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D E 

DANNEMARC. 

LIVRE QUATRIÈME. 

Depuis Eric IV , jufques à Mar- 
guerite. 


Eric IV , fur nommé Plog - Penning 
(i) , XL roi de Dannemarc. 

JS aidemar Ce voyant près de fa ■ ■ 

fin avoit conjuré Tes fils d’une manière Eric IV. 
fi prenante de vivre en bonne intel- 
ligence , & le refpeél que fon nom 
imprimoit étoit encore fi puiflant 
que tout fembloit annoncer aux Da- 
nois des temps paifibles & heureux. 

Mais ce calme ne- dura qu 'autant 
qu’il manqua aux fils de ce prince 
des occafions de dévoiler le fond 


( i ) On verra que ce furnom fut donné 
à ce prince à canfc d’un impôt qu’il avoit 
mis fur les charrues. 

A iij 
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6 Histoire 

— ■ — — de leur cœur. Eric qui lui avoit 
F.aïc IV. fuccédé au trône de Dannemarc eu 
fournit bientôt une à Abel Ton fécond 
frère : il voulut réunir à fa couronne 
les provinces fituées au nord de 
l’Elbe que fon père avoit lailfées 
enlever au comte de Holfein , Abel 
s’y oppofa fous le prétexte fpécieux 
qu’étant tuteur des enfans de ce 
» comte dont il avoit époufé la fille 
. Mathilde , il ne pouvoir fans lâcheté 
abandonner les intérêts de fes pupil- 
les. Il s’allia même fècrètement avec 
les ennemis du royaume, la ville de 
Lubeck , & l’archevêque de Brème. 

Ces premières démarches furent 
fuivies d’une guerre ouverte , & les 
armées des deux frères fe rencon- 
trèrent fur les bords du petit Belt 
' près de Colding. Là quelques princes 
Allemands qui avoient fuivi Abel , 
retenus par la compaflion & l’hor- 
reur du fpeéfacle de deux frères 
prêts à s’entredéchirer , interposèrent 
leurs bons offices , &. les engageant 
à accepter une fufpenfion d’armes 
réuflîrent à les réconcilier (*). On 
convint qu 'Abel réfigneroit la tutèle 


( * ) Albert. Stad. ad aiui. 1241. 
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«îes jeunes comtes de Holftein ( pro- 

bablement à Gerhard archevêque de** RIC 
Brême leur oncle maternel ) , & 
qu’ainfi il feroit difpenfé de s’inté- 
refler à l’avenir à ce qui les cou-* 
cerneroit. 

Mais fi ces arrangemens étouf- 
foient quelques femences de divifion * 
il en renaifl'oit bientôt de nouvelles 
en plus grand nombre. Abel qui , com- 
me on l’a vu , avoit reçu l’inveftiture 
du duché de Slefwig , refufa d’en 
faire hommage au roi fon frère, & 
prétendit pofieder cette province à 
titre d’héritage & de fouveraiùeté 
indépendante. Eric n’ayant point 
voulu fe défifter de fes droits, il 
fallut une fécondé fois entrer en 
guerre pour appu) ? er ces prétentions 
oppofées (*). De Co/ding & de Rypea 
le roi faifoit des incurfions conti- 
nuelles dans les états de fon frère, 

& celui-ci s’en vengeoit en infeftant 
à fon tour les provinces voifines de 
Dannemarc. Las enfin de pillages 
& d’incendies, ils conclurent un ac- 
commodement qui ne fit qu’afToupir 
leur haine pour un peu de temps. 

(*) Aiion. Chonol. ap Wejlphal. Monum. T. 

I. col. 140J. 
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La ville de Lubeck & les comtes 
EiaclV.de Holjiein n’avoient pas été com- 
pris dans la paix ou la trêve que le 
roi de Danneinarc avoit conclue avec 
fon frère, & celui-ci ne pouvoit fe 
réfoudre à abandonner la flatteufe 
efpérance de recouvrer les provinces 
que fon père avoit polTédées en Alle- 
magne. Son reflentiment avoit fur- 
tout en vue les Lubeckois dont la 
puiffancc s’étoit formée avec plus 
de promptitude que celle des autres 
ennemis du Danpemarc. Eric com- 
mença par faire arrêter tous les vaif- 
féaux de Lubeck qui fe trouvèrent 
dans fes ports ou dans le canal du 
Sund occupés à la pêche du hareng. 
Il mit enfuite une grande flotte en 
mer avec laquelle il s’empara de 
l’embouchure de la T rave , y éleva 
deux forts , Se fit tendre de l’un à 
l’autre une chaîne de fer. Tous ces 
efforts furent vains conurjc ils l’a- 
voient été du temps de Valdcmar, 
Une flotte Suédoife vint au fecours 
de Lubeck, 8e s’ouvrit l’entrée de 
> la T rave. Celle des Lubeckois fortit 
Se pilla long-temps & cruellement 
les côtes de Danneinarc (*). Enfin. 

(*) Albert. Stad. ad ann. 1247. 


JT 
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DE DANNEMARC. Hv. IV. 9 

les comtes de Holftein, & l’arche 

vêque de Brême fe rangèrent de Eric IV. 
leur côté. Eric fe vit obligé de fou- 
tenir les efforts de toutes ces puiff 
fances liguées , n’ayant pour allié 
que Guncelin comte de Schwerin. 

Pour comble de maux de non- Iî47 . 
velles divifions entre le roi & fes • 
frères allumèrent au - dedans du 
royaume le feu d'une nouvelle guerre 
plus dangereufe encore que la pre- 
mière. Les frères d 'Eric refufoient 
toujours obftinément 'de lui faire 
hommage de leurs fiefs. Réfolu de 
les y contraindre , Eric fondoit fes 
efpérances fur la juflice de fa caufe ÿ 
mais fes frères avoient les évêques 
dans leur parti. Le roi les avoit peu 
ménagés : on l’accufoit de s’être em- 
paré par fraude ou par violence des 
biens de plufieurs églifes. L’évêque 
de Rofchild. avoit abandonné Je 
royaume - } & les autres prélats regar- 
dant fon exil, quoique très -mérité 
(1) , comme une fiétrilfure pour leur 


( I ) Le chancelier Huitfclà & tous nos 
hiftoriens après lui ilifent qu’011 ignore les 
railons de ia fuite de cet évêque, mais on 
voit clairement parles annales eccléfiaftiqtics 
i'Odoric Kaynald qui écriveit fur les actes 
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— ordre , vouloient en tirer vengeance. 

Ekic IV. Us recoururent Abel qui palfa en 
F/onie , & réduifit en cendres la ville 
à' Ode n fée du patrimoine d 'Eric. Ce» 
lui-ci brûla à fon tour Suendbourg 
qui appartenoit à Abel. Chriflophle Sc 
Canut Tes deux autres frères ayant 
pris parti contre le roi, celui - ci 
chafla l’un de fon apanage de Falf- 
ter & de Lalande , & fit prifonnier 
l’autre qu’il enferma, à Stege dans 
l’isle de Mœne. Pendant ce temps- 
là Abel avoit repalfé en Jutlande où 
fon frère Chriflophle l’avoit joint \ & 
après avoir pris Rypen , il brüloit 
dans cette province les villes de 
Randers , & de Vedel , faifoit prifon- 
nières deux filles du roi , & plufieurs 
de fes partifans , & portoit le fer 
& le feu partout où fa fureur lui 
faifoit voir des ennemis. 

Le roi ne tarda pas à fe venger 
à fon tour. Il reprit Rypen & fit 
une irruption dans le duché de Slef- 


oriqinaux, & fur des lettres du pape Innocent 
IF, que cet évêque avoit trahi le roi dont 
il étoit le chancelier, vendu fcs fecrets à 
fes ennemis, piilé fes tréfors, & tramé des- 
confpi rations contre fa perfonne. Vid. Od. 
Kayuald , «f. J. Gramm. in nat. ad Meurt 
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wig où il brûla les villes de liatterjle 

ben & d'Apenrade (*). En même temps Er,c N-î 
Guncelin ion allié entra en Holjlein 1 ' 4 ‘ * 
aidé des troupes deBurewin feigneur 
d’une partie du Mecklenbourg , prit 
la ville d'OldeJloe , ik battit les trou- 
pes de Jean comte de Holjlein. Alors 
Abel fe voyant prefîc de deux côtés 
par des ennemis viélorieux confcn- 
tit à faire une trêve avec fon frère 
qui dura depuis la fin de l’année 
jufques au mois c^e mai de la fui- 
vante. Les Lubeckoisne négligeoient 
pas de leur côté de profiter d’une 
circonftancc fi favorable à leurs inté- 
rêts : ils continuoient de ravager 
impunément les côtes de Dnnnemarc, 
prenoient & brûloient Copenhague 
que fa fituation commençoit à ren- 
dre florilîante. Ils en démolilfoient 
la forterefle , s’emparoient du fort 
de Siégé , & délivroicnt par ce moyen 
Canut frère naturel du roi qui y 
étoit encore enfermé. 

Les cris des malheureux dont le 
nombre croiiïoit chaque jour étoient 
à peine entendus de ces hommes 
furieux que la vengeance tenoit ar- 


124s. 


CO Albert. Stui. 


A vj 
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mes. Il fcmbloit que la haine avoit 

Ekic IV. étoufie tous les fentimens de la na- 
ture dans le cœur des fils de Valde- 
mar. Ils faifoient des trêves qu’ils 
rompôicnt prefque en même temps. 
Les princes vouloient pofféder leurs 
fiefs à titre de louverainetcs indé- 
pendantes & héréditaires , préten- 
tions deftituécs de toute juftice , 
contraires aux vues de Valdemar , 
«k aux droits des états , & qu 'Eric 
ne pouvoit admettre fans démembrer 
pour jamais fou royaume , & fans 
trahir les intérêts de fes fujets. De 
fou côté ce roi leur faifoit la guerre 
avec une fureur qui ne peut être 
excufée. C’eft ainfi qu’il fit faire au 
comte Guncelin une nouvelle irrup- 
tion dans le HolJIein , & que pendant 
quAbcl & fon beau-frère le comte 
' • Jean de Holflein repoulfoient cet en- 
nemi, lui-même envahit le duché de 
S le fu i g , le mit à feu & à fang , & 
n’en fôrtit que chargé des dépouilles 
de fes infortunés habitans. Dans 
cette campagne le roi battit lur- 
même , & fit prifounier fon frère 
Chrijîophle qui ccmmandoit les ar- 
mées du duc Abel ; mais il fut obligé 
de relâcher ce prince dont la noblelfe 
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prit la caufe en main , touchée de — * 

le voir enchaîné & traité'avec trop Eric IV 
de duretc. Cependant Chriflophle fut 
obligé pour recouvrer fa liberté de 
prêter comme valîal un ferment de 
fidélité au roi, qui le voyant revenu 
fiucèrement à lui , ajouta à fon do- 
maine l’isle de Femeren , & lui fit 
époufer Marguerite fille de Sambir 
duc de Poméranie. 

Cependant Abel raffemblant de 
nouvelles forces dans fon duché de 
Slefwig , le roi réfolut de l’y aller 
attaquer fans lui donner le temps de 
fe rendre plus redoutable. Pour cet 
effet il chercha à lui donner le change*, 
fV pendant qu’il l’amufoit d’un côté, 
Mcldorp commandant de Rendsbourg 
reçut un ordre fecret du roi de fur- 
prendre la ville de Slefwig , qui n’eft 
éloignée de Rendsbourg que de trois 
lieues. Cette entreprife réufïit par- 
faitement } Slefwig fut pris, & ce 
ceup décida la longue & fanglante 
querelle de ces princes. Le relie du 
duché eut bientôt le fort de la capi- 
tale. Abel fans places fortes , & pref- 
que fans armée, alla fe jeter entre 
les bras de les anciens alliés les 
comtes de HoJJ/ein , l’archevêque de 
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/ 

— Brême , la régence de Lubeck , voifins 

Eric IV. guerriers & ambitieux qui voyoient 
I * 49 ’ avec trop de plaifir les Danois tra- 
vailler. eux-mémes à leur ruine pour 
ne pas nourrir le feu de leurs dis- 
cordes (*). Mais quoiqu’ils euflent 
fait divers préparatifs en faveur 
à' Abel , il les rendit lui-même inu- 
tiles en prêtant l’oreille aux propo- 
rtions d'accommodement que des 
princes neutres lui fail'oient depuis 
long-temps. 

Ces princes étoient le duc de 
Brunfwic , celui de Saxe , & Jean 
margrave de Brandebourg qui avoit 
•poufé Sophie fille de Valdemar , prin- 
celîe vertueufe & digne d’un tel 
père , par les foins qu’elle prenoit 
de réconcilier fes frères : elle-même 
vint avec fon époux jufqu’à F/ens- 
bourg pour s’employer plus effica- 
cement à cet ouvrage falutaire \ mais 
elle y mourut peu après, emportant 
avec elle la douleur d’ignorer quel 
feroit le fuccès de fes peines. Cepen- 
dant la négociation réuffit , & les 
deux parties lignèrent le traité qui 
devoit enfin terminer les malheurs 


(’) Albert, Stcul. ad h. a. 
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des Danois. Abel conlèntit à tenir le——— 
duché de Slefwig en fief mouvant de E«c IV* 
la couronne \ Canut rentra dans fon 
apanage de Blekinge aux mêmes con- 
ditions, & les comtes de t.'oljlein 
aufîî-bjen que Lubeck furent compris 
dans cette paix. Les deux frères fe 
jurèrent une amitié inviolable , &: 
pour la cimenter encore davantage 
quarante des principaux gentilshom- 
mes de leurs états refpeétifs jurèrent 
aulîi d’être garans du traité , d’aban- 
donner celui qui y porteroit le pre- 
mier quelqu’atteinte , & de fecourir 
l’autre de toutes . leurs forces. Cet 
ufage fingulier étoit alors très-or- 
dinaire } la plupart des traités qui le 
faifoient entre les fouverains étoient 
confirmés & garantis par leurs fujets. 

Mais la mauvaise foi des hommes a 
toujours été plus féconde en arti- 
fices que la défiance en précautions, 

& l’exemple A' Abel prouvera bien- 
tôt qu’on n’en prend jamais que d’inu- 
tiles partout où il 11’y a que des 
fermens & point de probité. 

Le Dannemarc obtint du moins 
quelque relâche aux fléaux qui le 
défoloient. Les campagnes étoient 
dévallées , les villes réduites en cea- 
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— ** (1res, ceux des habitans qui avoient 

Eric IV. échappé au fer St au feu languif- 
foient dans une extrême misère: le 
tréfor public n’étoit pas moins épuifé 
que les richelles particulières. Dans 
ces circonftances fâcheufes les rois 
tout occupés de leurs befoins trou- 
vent rarement des gens qui les faf- 
fent penfer à ceux des autres. Eric 
guidé par les principes d’une piété 
outrée St plus déplacée que jamais 
projette une expédition en Livonie , 
St commence par impofer dans toute 
l’étendue du royaume un impôt ex- 
traordinaire fur chaque charrue (i)- 
Les états avoient confenti à cette 
impofition, eux qui refpeétoient fou- 
vent allez peu les volontés des rois 
dans les chofes les plus juftes St les 
plus utiles. Mais Eric avoit allégué 
qu’outre la nature des circonftan- 
ccs qui rendoient cette guerre très- 
- néccifaire , les papes n’avoient ac- 
cordé aux rois de Dannemarc la 
permifnon de lever certains impôts 
fur le clergé qu’à condition que le 

C i ) Cet impôt étoit appelé en Danois 
plog-penning , du mot plog charrue , & pen- 
riing argent. On donna enfuite ce nom au 
roi par reGentiment & par mépris* 
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produit en feroit appliqué à cette 1 
expédition facrée (?.). ^ 

Cette raifon appuyée du fuffrage 
des prélats parut décifive. L’impôt 
fut levé fans obftacle en Jutlande 
& dans les isles. Les Scaniens feuls 
refusèrent de le payer, ils s’alfem- 
blèrent en tumulte , tuèrent quel- 
ques domeftiques d 'Eric, & l’obli- 
gèrent lui-même à s’enfuir de leur 
province où l’efpérance de les appai- 
fer l’avoit conduit. Mais ces fréquen- 
tes rebellions des Scaniens fe ter- 
minoient toujours par leur punition. 
Eric les battit, & les contraignit 
à demander grâce. IL fallut alors 
qu’ils fe foumiiîent à l’impôt, Sc 
qu’ils payaiTent de plus quinze mille 
marcs d’argent à titre de réparation 
de leur faute. 

Le roi 11’ayant plus rien qui l’ar- 
rêtât exécuta enfin fon projet déjà 


(2) Huitfeld & Pontams entendent la chofe 
comme fi le pape n’avoit accordé aux rois de 
Dannemarc la permiffion de porter la croix 
blanche dans leur bannière qu’à condition 
qu’ils feroient la guerre aux payens de Livo- 
nie. Il nous femble que l’interprétation que 
nous préférons effc plus fimple & plus con- 
forme à ce qui fe pratiquoit alors dans de 
pareilles conjonéturcs. 
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■— — • deux fois fufpendu , & fe rendit en 

Ewc I V. Ejîhonie. On ignore tous les détails 
de cette expédition : on voit feule- 
ment qu’il y reçut l’hommage & 
le ferment de fidélité de la nobleffe 
du pays , & il y fit quelques régie- 
mens tant pour les églifes que pour 
les villes. Les chevaliers de l’ordre 
teutonique reconnurent auflî publi- 
quement qu’ils n’avoient aucun droit 
fur cette province , & promirent 
qu’ils lailferoient au roi la pailible 
jouifTance de ce qu’il poffédoit dans 
la Livonie , tant qu’il auroit foin de 
la défendre contre les payons. Ces 
chofcs étant ainfï réglées , le roi 
repalfa la même année en Danne- 
marc. Là il s’éleva bientôt après de 
nouveaux débats entre lui & les 
comtes de Holfîcin au fujet de la 
ville de Rendsbcurg qui a toujours 
nço. été par fa fîtuation (i) un fujet de 
jaloufies & de querelles entre le 


(i) La vieille ville de Rendshomx dont il 
s’agit ici eft bâtie fur une isle du fleuve 
d ’Eyder-, ainli il pouvoit être douteux fi elle 
étoitfituêe dans le Slefaoig. ou dans le Holfîcin , 
enDannemarc , ou dans l'Empire. Lanouvelle 
ville} fondée par le roi Chrétien H, eft fituée 
dans le duché de SLefwig. 


Digitized by Googlè 


de Dannema RC. Liv. IV. 19 

Dannemarc & le Holftein (*). Les ^ 
comtes de Holrtein levèrent en dili- ERlcI ^* 
gence une armée nombreufe , à l’aide 
des fecours que leur fournirent deux 
prélats leurs alliés ou leurs parens , 

Y archevêque de Brême , & Yévêque de 
Padcrborn , & ils allèrent invertir 
Rendsbourg. Eric de fon côté fe mit 
à la tête de fe s armées , & s’avança 
jufqu’au rempart de Dannewirk. Mais 
un événement imprévu rendoit inu- 
tiles tous ccs préparatifs menaçans 
& produilït un nouvel exemple de 
barbarie plus affreux peut-être que 
toutes celles qu’on préparoit. 

(|) Abel ayant appris que le roi 
fon frère netoit pas loin de Slefwig 
où il faifoit fa rélidence ordinaire , 
alla au devant de lui , & le reçut 
avec des démonftrations d’amitié rt 
feduifantes que rejetant tous fes an- 
ciens foupçons Eric le fuivit fans 
défiance, £t accepta un repas qu’il 
lui avoit fait préparer dans une mai- 
fon de plaifance bâtie au milieu de la 
Slye ( rivière qui palfe à Slefwig ). 

La converfation des deux princes ne 


*) Albert. Stad. ad h. ann. 
’f) Albert. Stad. loc. cit. 
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....... pouvoit guèrcs manquer de tomber 

Eaïc IV. p ur leurs xlifcordes palfées, & fur la 
guerre actuelle. Au rapport d’un 
gentilhomme qui étoit préfent , rap- 
port que Huitfcld nous a confervé , 
le roi s’exprima avec beaucoup de 
modération &: de fageffé fur ce fujet 
délicat: il témoigna qu’il étoit las 
de guerres & de troubles , & qu’il 
ne fouhaitoit rien avec plus d’ardeur 
que de finir fes jours en paix \ il 
alla même jufqu’à offrir à fon frère 
de le prendre pour arbitre de fon 
différend avec les comtes de Holf- 
tein , & lui promit de s’en rappor- 
ter à fit décilion. Ce difeours parut 
faire plaifir à Abel , mais les noirs 
delfeins qu’il rouloit dans fon efprit 
n’en furent pas différés pour cela. 
Il revint une fécondé fois aux guer- 
res précédentes , rappela les circonf- 
tances de la prife de Stefwig , la trifte 
fituation où fa fille avoit été réduite, 
quand pour éviter de tomber entre 
les mains des foldats elle s’étoit 
enfuie à peine couverte des plus vils 
habits } enfin lailfant voir à décou- 
vert la fureur qui l’agitoit , il ajouta 
qu’il alloit prendre des mefures pour 
qu’un pareil malheur 11e lui arrivât 


; _ , Diqi tizecLbv G ac 



DE ÜANNEMARC. Liv. IV. 21 

plus. Le roi concerné à l’ouïe de — 
cette menace n’eut pas le temps de EaicIV * 
répondre. Un gentilhomme du duc 
le faifit, & le fit traîner fur un 
bateau où des rameurs les atten- 
doient. A peine étoient-ils embarqués 
qu’un gentilhomme Danois nommé 
Gudmundfen ayant pris un autre ba- 
teau fe mit à les pourfuivre. Cet 
homme étoit le plus cruel ennemi 
du roi dont il prétendoit avoir reçu 
un fanglant affront. Il s etoit attaché 
au duc qui avoit rétompenfé fa 
haine pour Eric par la confidence du 
déteftable complot qu’il avoit formé 
contre ce prince. Gudmundfen offrit 
av.ee empreffeinent de fervir dans 
cette occafion la vengeance à' Abel 
& la fienne. Quand il s’embarqua 
il demanda au' duc ce qu’il ordon- 
noit qu’il fit du roi , & Abel ayant 
répondu qu’il pouvoit en faire ce 
qu’il lui plairoit, ce mot ne fut que 
trop bien entendu par ce fcélérat 
dans le fens de celui qui l’avoit pro- 
noncé. Le roi confervoit encore quel- 
que foible efpérance quand il recon- 
nut celui qui le*pourfuivoit. Alors il 
ne douta plus que fa mort ne fût 
réfolue j il demanda pour toute grâce 
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qu’on lui fit venir un confefteur. 

Este IV. Cette demande lui fut accordée d’av- 
tant plus aifément qu’il y avoit fur 
le rivage prochain une petite cha- 
pelle & un monaftère. Après s’être 
confelfé le roi parut tranquille , &c 
dit à ceux qui étoient préfens : cc je 
» prévoyois bien que je périrois par 
» la trahifon de mon frère , mais je 
» ne peu fois pas que ce moment fût 
» fi prochain. J’ai mérité, ajouta-t-il , 

» ce que je fouffre aujourd hui , mais 
y> que mon frère fâche qu il n aura 
» pas un fort moins funeûe , s’il ne 
» fe convertit pas ». Au même mo- 
ment le barbare miniftre du duc i 
donna le lignai de fon execution , 

& la tête lui fut tranchée d’un coup 
de hache (*). Les alfafiins attachè- 
rent des pierres à fon corps, & le 
précipitèrent dans le fond de la Siye ; 
mais peu de jours après des pécheurs 
étant venus dans ce lieu, ce corps 
s’embarrafla dans leurs filets , & fut 
porté dans l’églifê du monaftère voi- 
fm où on l’enterra. Là il ne fut pas 
difficile de connoître que c ’étoit celui 
du roi , parce que -la tête y reftoit 

(*) Aiionym. Gcneal. Reg. Dan. ad calcen 
Sue non. Agg. p. 212. 


Digitized by GooglJ 


D E D ANNEM ARC. Liv. IV. 2} 

encore attachée par un peu de peau , 
& l’on vit bien ce qu’il falloit pen- 
fer du bruit qu'Aiel cherchoit à 
répandre , que le roi voulant rejoin- 
dre Ton armée , s’étoit embarqué de 
nuit fur un petit bateau, & avoit 
péri par accident. Les moines qui 
l’avoient enterré dans leur églife 
apurèrent qu’il s’étoit fait divers 
miracles fur fon tombeau. Ces mira- 
cles d 'Eric, fa mort tragique ( i ) , 
la piété qu’il commençoit à témoi- 
gner fur la fin de fa vie , furent les 
raifons fur lefquelles on fe fonda 
en fuite pour demander fa canonifa- 
tion au pape. Elle fut accordée en 
1257 fous le règne de Ckrijiophle fon 
frère - , qui fit tranfporter avec beau- 
coup de pompe le corps du nouveau 
faiut à Bjngfiedt , & ordonna qu’on 
célébrât à cette occafion de grandes 
fêtes dans tout le royaume. 

(1) C’cft ici Je cinquième prince Danois 
qtic l'églife a mis au rang des faints ; & ce 
qui efl afioz remarquable , c’eft que prefque 
tous font des princes qui ont pe'ri plus tragi- 
quement qu’ils n’avoient vécu feintement. Il 
eft allez difficile de comprendre comment une 
mort de ce genre , fans aucun autre mérite 
particulier , a pu être regardée comme un titre 
fuffilant pour être cnnonifé. Mais c’étoit lg 
fcqou de peafer générale de ces temps. 
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— ■ ■ Si ce prince n’avoit pas eu les ver- 

J£ric IV. t us q U j f ollt [ cs faints , il n’avoit pas 
été entièrement privé de celles qui 
font nécelfaires aux rois. Les guerres 
qu’il fit à fes frères étoient jultes, & t 
il y fit paroître de la valeur tk de la 
prudence. Moins de févérité , d’in- 
cendies & de carnage eût pu les 
rendre glorieufes. Eric confulta trop 
peu fes forces lorfqu’il entreprit à 
diverfes reprifes de reconquérir ce 
que Valdemar fou père avoit perdu. 
On le loue beaucoup d’avoir fait ren- 
dre la juftice avec foin avec impar- 
tialité , & cet éloge eft en effet bien 
grand quand il eft mérité. 11 ménagea 
peu le clergé dans le commencement 
de fon règne , mais il n’en fût pas 
moins attaché à la religion , & même 
à ce vain accelfoire qui en faifoit alors 
l’effentiel, puifqu’il avoit fait vœu 
d’aller en pélérinage à la Terre-fainte, 
de mourir & d’être enterré dans l’ha- 
bit de l’ordre des Frères Mineurs de 
Rofchild. 

Eric avoit époufé Judith fille à' Al- 
bert T duc de Saxe (*). Elle époufa en 
fécondés noces un Bourgrave de 

(O V. Hoicr. ail Continuât. Albert. StucL 
P- IOÇ. & feqq. 

Rofetibourg, 
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Rofenbourg. Il en eut quatre filles & 
point de fils } l’une nommée Sophie 
fut mariée à Valdemar roi de Suède , 
Ingeburge au roi de Norvège Magnus 
fils de Haquin ; Judith & Agnès em- 
brafsèrent l’état monaftique. 

Abel, XLI Roi de Dannemarc. 

La nouvelle de la mort A'Eric fut 
d’autant plus fenfible aux Danois, que 
peu de temps après on en apprit la 
véritable caufe &: les circonllances. 
En vain Abel avoit-il tenté de détour- 
ner de deffus lui l’horreur d’un foup- 
çon qui pouvoit nuire à les projets $ 
le ferment qu’il fit pour juftifier fon 
innocence , quoique confirmé par 
celui de vingt -quatre de fes princi- 
paux vaffaux , ne put arrêter le cours 
des penfées ni des difcours auxquels 
la découverte du corps d 'Eric donnoit 
lieu. Il y eut cependant quelques évê- 
ques qui furent moins occupés du 
fentiment de la compafiion, que du 
plaifir d’être délivrés d’un prince qui 
leur étoit peu favorable. Ces prélats 
auguroient mieux d 'Abel , & dans 
l’aüîemblée des états convoquée pour 
le choix d’un roi , leur crédit , ou 
Tome IK B 


N 


Abel. 

I2jO. 
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peut-être un intérêt preffant déter- 

A b e l. m j na j e g rant l nombre à l’appeler au 
trône. 

Il efî vrai que fi la politique a dû 
jamais faire dilTîmuler l’horreur d’un 
crime déteftable , cetoit dans cette 
circonftance critique. Le royaume 
démembré ne pouvoit recouvrer fes 
premières forces que par des réunions 
telles que celle du Slefwig : engagé 
dans une guerre fâcheufe avec les 
comtes de Holflein , Abel leur allié 8c 
leur beau - frère pouvoit mieux que 
t perfonne lui rendre la paix. D’ailleurs 
ce duc poffédoit dans le centre du 
royaume des domaines 8c des forte- 
reires, ce qui étoit autant de fources 
des plus funeftes divifïons fi on l’ex- 
cluoit du trône, 8c de moyen de 
l’affermir s’il y montoit. Sans doute 
que malgré ces raifons ce parti coûta 
beaucoup aux états } 8c quelle dou- 
leur en effet pour un peuple, que 
d’être obligé d’obéir à celui qu’on 
doit méprifer , 8c de confier le foin 
de fon bonheur au meurtrier d'un 
frère 8c d’un roi ! 

Abel ayant reçu la nouvelle de fou 
élection, fe rendit eu Dannemarc , 
8c jura de nouveau aux états que le 
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roi Eric n’avoit point péri par Ton ■ 
ordre. Les états firent femblant d’en Abel. 
être perfuadés, & l’archevêque Uffon 
le couronna à Rofchild pendant les 
un fêtes -de Noël. Son premier foin fut 
K d’adoucir par des bienfaits la haine 
* qu’il démêloit dans tous les coeurs à 
h travers le mafque dont on cherchoit 
à la couvrir. Il confirma les privilè- 
ge ges des villes, augmenta ceux des 
es églifes &: des couvens , & affeéla de 
Si fe montrer libéral envers le clergé : 
le ceux qui avoient tenu fon parti durant 

rs les guerres civiles ne furent pas ou- 

!u bliés : il ufa de la même politique 

i* avec fes frères , Canut conferva la 

;s Blekinge , 8c Chriflophle les isles de 

(- Lalande & de Falfler , à condition 

le qu’il remettroit l’isle de Femern aux 

:e comtes de Holjlein. La crainte de 

:a s’engager dans une guerre dange- 

i- reufe, ou peut-être l’inclination qu’il 

ifi avoit pour ces comtes fes beaux- frè- 

ib res, le porta à leur facrifier dans 

In cette occafion & dans d’autres enctire 

b ' l’intérêt de fon royaume. C’eft ainfi 

qu’il projetoit de leur céder Rends- 
a bourg , cette importante forterelfe 

. que fes prédécellcurs n’avoient gar- 

; dée qu’au prix de tant de peines & 

B ij 
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de tant de fan g (i). Il abandonna du 
moins une partie de ce qu’il pofïedoit 
en Livonie } plufîeurs difîiiéls de 
cette province furent cédés aux che- 
valiers Teutoniques, & Oefel entière à 
Herman évêque de cette isle, qui avoit 
été chancelier du roi & fon favori (*). 

D’un autre côté on ne peut refufer 
à ce roi la gloire de plufîeurs inftitu- 
tions fîtges & utiles. Il rétablit l’ufage 
que les guerres civiles avoient fait 
perdre'de tenir tous les ans une afTem- 
blée générale des états, & dans une 
de ces aflembîécs il compofa avec le 
fecours du fénat plufîeurs réglemens 
fort fenfés , qui furent joints au code 
de Jutlande. Il s’appliqua aufTî à 
acquitter fes dettes , & à racheter les 
villes & les domaines de la couronne 
qui avoient été aliénés ou engagés. 
Ces opérations exigeoient d’afTez 
grandes dépenfes ; aufTî le peuple qui 
en fentoit îa nécefîîté donna-t-il fon 
confentement à l’étabUiTement d’une 

( i ) Il fut prévenu par la mort dans ce 
deflein ; puifque Eric . duc de Slefxvig poflë- 
doît Renishourg , & l’engagea aux comtes de 
Holftein avec tout le pays entre la Slye & l! Ey~ 
der pour une fomme de Scoo marcs d’argent. 
L’aâe de cet engagement liibüite encore. 

(*) Huitfcli. 
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DE D A N N E M A R C. Z/V, IV. 19 

impofition extraordinaire & générale. 

' Le duché de Slefwig n’en fut point 
exempt } mais quand on voulut l’exi- 
ger dans la partie occidentale de 
cette province qu’on nommoit alors 
la petite Frife , les habitans peu accou- 
tumés au joug , &: tout pleins de ce 
fentiment de liberté que leur donnoît 
la fituation difficile de leur pays , Je 
refusèrent hardiment , fous prétexte 
qu’ils étoient déjà affez chargés par 
le foin d’entretenir les digues qui les 
garantirent des inondations dont ils 
font fans-ceffie menacés. Ce refus ral- 
luma avec une nouvelle force le défir 
que le roi avoit depuis long- temps 
de fê venger d’eux. Il fe mit donc 
en marche à la tête d’une nombreufe 
armée. C’étoit au plus fort de l’hiver, 
faifon favorable pour fuivre ces rebel- 
les dans les ifles & les. marécages où 
ils s’étoient retirés. Abel entra d’abord 
fans réfiftance dans la prefqu’ifle d’Æj- 
derjiedt } mais à peine fon armée y 
eut-elle fait quelques pas qu’un dégel 
& une grande pluie étant furvenus 
tout-à-coup, elle fut obligée d’aban- 
donner promptement ce terrain mol 
& fangeux. L’année fuivante Abel fit 
de nouveaux efforts qui furent d’abord 

B iij 
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fuivis de quelques fuccès } une partie 

Abel. des habitans fut obligée de fe rendre* 
plufieurs autres perdirent la vie avec 
leurs biens } inais ceux qui échappè- 
rent n’en furent que plus animés con- 
tre un roi dont ils favoient bien qu’il 
n’y avoit point de grâce à attendre. 
Cette troupe de défefpérés furprit de 
nuit les Danois fur les bords de 1 ’Æÿ- 
der , les mit en déroute, & les pour- 
fuivit long- temps. Enfuite groflïepar 
de nouveaux renforts qu’attiroit le 
bruit de ce fuccès elle acheva de les 
défaire , & atteignit le roi lui-même 
dans le moment où voulant palier à 
gué la Milden près de Hufum , il 
s’étoit enfoncé dans la boue au point 
de ne pouvoir s’en retirer. La fureur 
des vainqueurs ne fit que s’enflam- 
mer à la vue de cet infortuné , que fes 
crimes fembloient avoir rendu indi- 
gne de toute compalîîon. On le maf- 

le 29me. f acra f ur ] a pl aC e (*) , & fou corps 

iss ” mutilé fut laifle dans la vafe, jufqu’à 
ce qu 'enfin les habitans de Slefwig 
engagèrent les Frifons à le leur ren- 
voyer, & l’enterrèrent dans l’églife 
de St. Pierre à Slefwig. Mais il ne 


( D Albert. StaA. ad h. ajin. 
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de Dannemarc. Liv. IV. 3 1 

put pas encore jouir cîe ce repos qu on 1 ■ " 
envie fi rarement aux morts. Le peu- Abel. 
pie Si les chanoines mêmes du cha- 
pitre de cette ville furent effraies de 
peu fer qu’un fi grand criminel étoit 
inhumé près d’eux j Si comme une 
imagination allarmée eft habile à réa- 
lifer ce 'qu’elle craint, bientôt on 
entendit Si on vit un fpeéfre épou- 
vantable, qui répandoit toutes les 
nuits le trouble dont il étoit agité. 

Enfin on déterra ce corps qui caufoit 
tant d’allarmes, on le jeta dans un 
marais du voifinage de Coaorp , & 
pour qu’il n’eu fbrtit plus on le fixa 
avec un pieu dans le fond de l’eau. 

Mais bientôt les hurlemens Si les 
apparitions firent déferter les envi- 
rons de ce lieu funefte , & on y enten- 
doit des voix qui tenoient entr’el- 
les des difcours rélatifs au meurtre 
d'Eric; c’efi du moins le fens que leur 
prête avec beaucoup de férieux le 
favant Si célèbre Meur/ius , hifiorien 
élégant Si fleuri \ Si Hubner géogra- 
phe de réputation ajoute avec autant 
de vraifemblance que ces terribles 
hurlemens n’ont pas encore entière- 
mens cefTé. 

Valdimar l’ainé des fils d 'Abel 

B iv 
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étoit depuis long - temps abfent du 
royaume : avant l’avénement de Ton 
père à la couronne il faifoit les étu- 
des à Paris (*). Les états l’avoient 
déligné fuccclfeur à' Abel du vivant 
de ce roi , contre les vœux & les elpé- 
rances de Chrijlophle , mais il ne put 
jouir des fruits de leur bonne volonté. 
En paflant à Cologne fans être pourvu 
d’un fauf-conduit il avoit été arrêté 
par l’archevêque de cette ville, 8c 
tenu en captivité pendant près de 
quatre années. Aucun hidorien ne 
nous a révélé les motifs d’une injuftice 
li criante (|) } mais foit qu’elle ait été 
le fruit des intrigues de Chrijlophle , 
foit qu’il faille l’attribuer à l’appas 
des lix mille marcs d’argent que le 
comte Jean de Holltein paya pour le 
racheter , il faut convenir qu’elle dés- 
honore cet archevêque, & ne donne 
pas une grande idée des mœurs St 
de la police d’un fiècle où les exem- 
ples de ces perfidies n’étoient pas 
rares. 

Abel eut encore de Mcâilde ou 


(*) Albert. Stud. ad ar,n. i:jo. 

Gent. Dan. Pfcudo-Eric. ad eund. ann. 

(f) Annal. Slav. à Lindenb. edit ad ann, 
iaço. 
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o Mathilde deux autres fils nommés Eric — ■ ■ — 
n 8t Abel , dont le premier fut duc de Abel. 

Slelwig apres fon frère Valdemar , 8c 
it le fécond hérita de quelques domai- 
it nés de fon père. Abel ne lailfa qu’une 
fille qui fut mariée en 1258 , à Ber- 
it nard prince d'Ankalt - Bernebourg. 

Cette reine Mathilde fœur des comtes 
b de Holftein , ell la même qu’on a 
e accufée faull'ement d’avoir porté la 
'i haine contre les Danois 8c l’attache- 
e ment à fa maifon au point d’enlever 
e des archives du royaume tous les an- 
e ciens titres qui fondoient le domaine 
é des rois de Dannemarc fur la Vanda- 
lie , 8c les provinces au nord de 
,j l’Elbe (*). Elle contribua beaucoup, 
e nous dit-on , à faire hair fon mari , 
e étant elle - même déteftée dans le 
royaume. Inquiète St ambitieufc elle , 
g ne put s’accommoder long-temps de 
^ la vie religieufe que le dépit lui avoit 
j. fait embraîrer , 8c elle fortit bientôt 
1S du cloître pour troubler encore la 
paix du Dannemarc. 

11 * ‘ 

. ( ¥ ) Voyez ci-dedus au règne de Valdc- 

-, mar //, ü l’année 11 St. 

1» 
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CHRISTOPHLE I, XLII Roi de 
Dannemarc . 

— ^ La détention du fils d'Abel (*) 
Chris- n’étoit pas l’unique motif qu’euffent 
' x op h le les états de l’exclure du trône. La 
l - haine qu’on portoit à fon père deve- 
nue libre d’éclater , & fomentée habi- 
lement par Chrijioyhle étoit un obfta- 
cle plus dangereux pour lui que la 
captivité où le tenoit l’archevêque de 
Cologne. Il ne tarda pas à en faire 
l’épreuve. L’affemblée des états élut 
ce prince fon oncle, & le fit couron- 
ner la même année \ toutes les pro- 
inelfes contraires qu 'Abel avoit exi- 
gées d’eux ne produifirent pas même 
quelque partage de fentimens dans 
cette élection. 

Chriftophle montoit fur le trône dans 
des circonftances d’autant plus diffi- 
ciles que ne fe bornant pas à ces 
hommages extérieurs qui fuffifent à la 
plupart des rois , il vouloit régner 
en effet & être obéi. Les fils d'Abel 
étant ceux de fe s nouveaux fujets 
qu’il redoutoit le plus , furent aufli 
ceux qu’il voulut mettre les premiers 

( 4 ) Ffemlo-Eric. Pomer. Chronic. Sialand. 
Huitfeld, Chrouic. 
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i i dans fa dépendance il le déclara leur 

tuteur, & en cette qualité il garda 
aufli long-temps qu’il put le duché de 
Slefwig , dont un ufage changé infen- 
; liblement en loi & le droit de fa 
L nailfance dévoient faire le partage 
:rfr de l’ainé. Mais lorfqu’il prétendit 
enfnite que Meldorp ( le même qui 
i- avoit commandé dans Rcndsbourg 
■ ■ pris Slefwig fous Eric IV) lui prêtât 
ferment de fidélité au nom des fils 
JW à' Abel , dont il tenoit en engagement 
à quelques villes en quoi confiftoit leur 
ou patrimoine , ce général refufa hardi- 
>i# ment d’obéir, fous prétexte que les 
:£■ fils d Abel ayant hérité de ces vil- 
les ( * ) elles ne relevoient point de la 
M couronne \ comme fi ces princes euf- 
fent pu pofféder à titre de fouverai- 
t neté des villes fituées au milieu du 
i§ Dannemarc. 

ce Ces prétentions que produifoit l’ef- 
zi prit rebelle & turbulent de ce fiècle , 
i* faifbient naître à leur tour des fujets 
!k éternels de guerre & de diffenfions. 
et Meldorp étant en pofTefîîon des villes 

ii conteftées attendit de pied ferme à 
Skielfor l’armée que Chrijlophle avoit 

( ¥ ) C’étoient les villes de Swcmiborg en 
Fionie & de Skiefot eu Séiande. 

B vj 
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levée dans le deffein de les réduire , 
& comme il étoit brave & confommé 
dans la fcience militaire , il fit des 
forties fi à propos fur les troupes du 
roi qu’il en détruifit une partie , pour- 
fuivit & difiipa lé rcfic, réduifit le 
roi à prendre la fuite du côté de 
Copenhague qui dependoit alors de 
l’évêque de Rofchild , & qui par l’or- 
dre de ce prélat infolent lui fermoit 
les portes tandis que Meldorp ufant 
de fa viéfoire ravageoit impunément 
la Sélande. 

Cependant le roi qui avoit été fur- 
pris &: non défait, raffembla les dé- 
bris de fon armée, l’augmenta par 
de nouvelles levées , & alla chercher 
une fécondé fois fon ennemi. Mais 
celui ci fentant fes forces trop inéga- 
les prit le parti de mettre fa perfonne 
en fureté , & d’abandonner les deux 
villes , qui furent démantelées après 
qu’on en eut fait mou'lr la garnifon. 

(*) A ces fujets de divifions il en 
fuccéda bientôt de nouveaux. Le roi 
avoit refufé formellement d’inveftir 
du duché de Slejwig le prince Valde- 


(*) Kirdhryg. Qhr. Mcckl. ap. TVeJlbhal. 
Momun. T. IV. cuL 773. 
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tnar fils dû Abel fon neveu. Sur ce refus 
les partifans de ce jeune prince pouf 
sèrent le reffentiment jufqu a fc liguer 
pour le faire monter fur le trône à 
la place de Chrijlopkle. En peu de 
temps on vit tous les voifins du Dan- 
nemarc foulevés, fondre comme de 
concert fur ce malheureux royaume. 
Les Lubeckois excités & commandés 
par Meldorp mirent une nombreufe 
flotte en mer, avec laquelle ils pil- 
lèrent les côtes de Scanie \ il fe donna 
un grand combat naval qui ne décida 
rien j de - là ils allèrent ravager la 
Sélande & les isles de Marne & de 
Faljler. Les comtes de Holftein fi- 
jetèrent fur le duché de Slefwig , & 
forcèrent la ville de ce nom à fe 
rendre. Les margraves de Brande- 
bourg Jean I & Othon III joignent 
leurs troupes aux leurs , irrités de ce 
que le premier n’avoit point reçu les 
femmes promifes pour la dote de fa 
défunte époufe Sophie fille de Valde - 
mer II. Enfin les rois de Suède & de 
Norvège s’uniffent aufii pour mettre 
le comble aux malheurs des Danois. 
D’anciennes querelles élevées fous le 
règne d'Abel les avoient iudifpofés 
contr’eux 3 011 étoit convenu d’un jour 
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— 8t d’un lieu où les trois rois du Nord 

Chris- dévoient s’aboucher pour les termi- 
sroiyiLE ner ^ . niais Abel avoit été prévenu 
par la mort , 8c fon fuccelfeur diftrait 
par les troubles qui agitoient l’inté- 
rieur de fon royaume, avoit négligé 
de leur donner la fatisfa&ion qu’ils 
exigeoient. Le reflentiment du roi de 
Norvège éclata le premier : il s’y 
livroit avec d’autant moins de ména- 
gement que fon ennemi accablé de 
tous côtés lui ofl'roit une viéfoire 
facile. Il parut fur les côtes de Hal- 
lande avec une flotte de trois cent 
voiles , dévalua cette province , tailla 
en pièces un corps de Danois , 8c 
porta de tous côtés le fer 8c le feu , 
pendant que cinq mille Suédois fe 
faifoient jour dans d’autres parties du 
Dannemarc par différentes routes. % 

( i ) Cette conférence devoit fe tenir fur 
les frontières des trois royaumes à quelque 
diftance du lieu où eft auiourd’hui Gothenu 
bourg. Haqttin , roi de Norvège , voyant 
bel ne s’y rendoit pas , fe perfuada qu’il cachoit 
de mauvais defieins contre lui; Birgcr , père 
du jeune roi de Suède V uldeumr , & régent 
du royaume, étoit aufli mal difpofé, parce 
* qu’il demandoit depuis long-temps & inutile- 

ment une fatisfaftion des violences commifes 
par les Danois fur le territoire de Suède. Torf. 
Hift. Norv. F. 4. Z. 4. c. 40. 
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Dans une fituation fi critique Chrif-- 
tophle loin de perdre l’efpérance , ou 
de vouloir en laiiîer quelqu’une à fies 
ennemis , faifoit défigner l'on fils Eric 
enfant de trois ans pour occuper après 
lui ce trône ébranlé fur lequel lui- 
même avoit tant de peine à fe fou- 
îenir. 

Mais dans le temps que l’état fem- 
bloit toucher au moment de fa ruine, 
& que les princes ligués penfoient 
n’avoir plus qu’à partager leur con- 
quête , ce que l’on ne prévoit jamais , 
êt ce qui a prelque toujours lieu dans 
de lemblables circonftances , arriva 
dans celles-ci. L’animolîté d’une par- 
tie des ennemis du Dannemarc fc 
calma en fe fatisfaifant } les intérêts 
particuliers , les jaloufies 'affaiblirent 
le défir de fe venger. Les princes de 
Vandalie, & Sambir duc de Pomé- 
ranie touchés des maux du Danne- 
marc, ou jaloux des fiiccès de fes 
ennemis , offrirent leur médiation. 
Leurs bons offices & leurs repré- 
fentations produifirent enfin un plan 
d’accommodement qui fut agréé par 
le roi & les comtes de Holftein. 
On y régla que Chrijlophle reftitue- 
roit à fes neveux, lorfqu’ils feroient 
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parvenus à l’âge de majorité , le 
duché de Slefwig avec les autres 
villes & domaines faifant partie de 
la fuccelTion de leur père , qu’il leur 
rendroit compte de la manière dont 
ces biens auroient été adminiftrés , 
que ces jeunes princes feroient de 
leur côté une entière & abfolue cef- 
fion de toutes les prétentions que 
pouvoit leur avoir données fur le 
trône de Dannemarc, un a&e d’une 
diète tenue à Nybourg fous Abel qui 
les appeloit à l’occuper après leur 
père (*). En même temps les margra- 
ves de Brandebourg firent aullî leur 
paix avec le roi , qui leur remit deux 
châteaux pour fureté du payement de 
la dot qui avoit fait le fujet de leurs 
démêlés. Après ces traités Valdemar 
]’ainé des fils à' Abel fortit de fa pri- 
fon de Cologne , au moyen de la 
rançon que payèrent fes oncles les 
comtes de Holftein, & le roi lui donna 
Tinveftiture du duché de Slefwig en 
lui remettant un drapeau dans les 
mains. Le nouveau duc promit d’être 
le fidelle vajfal du royaume , & de fe 


(*) Kirchberg, ap. Weftpb. Momim loc. 
fup. cit- 
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tenir prêt pour Ton fervice toutes 1 
les fois que fon fecours lui ferojt Chris- 
demandé. Il faut remarquer encore T0 ^ HLE 
que cette inveftiture lui étoit donnée 
à lui feulement fans aucune mention 
de fes fuccclfeurs , qu’il devoit avoir 
rang & féance parmi les fénateurs du 
royaume , que les appellations des 
fcntences rendues dans fes états dé- 
voient être portées devant le fénat 
de Dannemarc, & que tous les habi- 
tans du duché étoieat tenus d’obéir 
aux ordonnances du roi. 

Quelque temps avant la fin de cette 
guerre étrangère, l’audace d’un évê- 
que de Rofchild avoit jeté les pre- 
mières femences d’une divifion intef- 
tine qui ne fut guères moins funefte 
au roi. C’étoit Jacob Erlandfen qui 
11’étant encore que doyen de Lunden 
avoit affilié de la part d'Eric IV au 
concile tenu à Lyon en 1245. Là il 
s’étoit lié d’une étroite amitié avec 
le pape Innocent TV y & n’avoit que 
trop bien appris à l’école de ce pon- 
tife ambitieux à élever la domination 
du clergé fur les ruines de l’autorité 
fécuîière. Fier d’une protedliou fi 
puilfante il fe fit élire archevêque de 
Lunden , &. au lieu de demander fa 
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confirmation au roi fuivant l'ufage , 
Chris- il prétendit que ce’le du pape fuffi- 
jüphle p 0 j t? & ne 4 a ig na pas même le con- 
fnltcr. Il ell vrai que l’éleélion des 
évêques appartenoit de droit au 
clergé, mais ces éleéHons netoient 
regardées comme légitimes dans les 
royaumes du Nord , qu’autant que le 
roi les approuvoit & les confirmoit } 
& cela devoit nécelfairement être 
ainfi, puifque , pour palier fous filence 
Jes autres raifons, les évêques poifé- 
doient de grands fiefs &c des domai- 
nes conlidérables dans le royaume , 
puifqu’ils étoient obligés comme les 
autres vaflaux à fuivre le roi à la 
guerre , & qu’ils y faifoientune figure 
brillante par le nombre d’hommes 
qu’ils pouvoient mener avec eux. Ren- 
dre leurs éleélions indépendantes de 
la volonté du prince , c’étoit donc 
non - feulement féparer leglile de 
l’état, mais encore donner au roi des 
généraux & des vaflaux malgré lui , 
démembrer la monarchie , tk y faire 
régner le pape à la place de fou légi- 
time chef. En effet les évêques Ten- 
tant qu’ils tenoictlî leurs droits du 
pontife, les autres eccléfiaftiques at- 
tendant d’eux toute leur fortune , le 
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roi n’ayant plus le pouvoir cîe leur— — — — 
: ' faire ni mal ni bien, il efi clair qu’il Chris- 
g perdoit néceffairement celui de les T0P j HLB 
£ faire obéir. On apperçut déjà fous 
: ce règne les effets de cette politique 

r. injufte & artificieufe de la cour de 
k Rome. Erlandfen ne fe vit pas plutôt 
en polfenion du liège archiépifcopal 
t de Lunden qu’il voulut réformer la 
i loi ecclélîaftique de Scanie , loi qui 
avoit été folemneilement approuvée 
ife dans uue affemblée des états tenue 
<t fous V ildemar I , mais que le prélat 
e, accufoit d’impieté & de profanation 
la dans certains articles qui reftrei- 
li gnoient le pouvoir du clergé. 
jr Ce 11e fut pas tout : il chercha à 
je fufciter au roi de facheufes affaires 

$ qui détournant l’attention de ce prince 

à de celles de l’églife, lui lailfalfent à 

mt lui-même le temps de gagner de plus 

à en plus du terrain. C’eft ainli qu’il 

ja porta Mathilde , veuve d’ Abel , à fe 

i marier avec Birger , régent de Suède, 

jj dans l’efpérance que ce prince pren- 

rj. droit le parti des enfans de fa nou- 

». velle époufe contre le roi. Ce fut utf. 

lu par le même motif qu’il travailla avec 

t- quelqu’autres évêques à foi, lever le 

'( peuplé qui îupportoit impatiemment 
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des impôts que le malheur des temps 

Chris- rendoit nécéffaires. Le clergé ayant 
top h le p r ê c hé par Ton ordre contre ces im- 
politions, le peuple fe crut autorité 
à refufer de les payer, & à commettre 
mille défordres à cette occafion , jus- 
qu’à 'ce que le roi promit de le fatic- 
faire en fe privant lui-même d’une 
reffource dont il avoit le plus grand 
befoin. - 

Cependant la prétendue réforme 
des loix eccléliaftiques de Scaitie 
continuoit toujours , &c l’on voyoit 
fans celfe quelque nouvel ufîge pren- 
dre la place d’un plus ancien. Le roi ne 
pouvant plus contenir fon indignation 
rendit une déclaration par laquelle il 
ordonnoit à tous les habitans de 
cette province de fc conformer aux 
anciennes coutumes autorifées par 
h loi de Scanie , & promettait fa 
protection à ceux qui feroient inquié- 
tés pour être reliés dans le devoir. 
Cette déclaration fut fuivie immé- 
diatement d’une affemblée des états 
à Ny bourg. Le roi les convoquoit 
pour y examiner la conduite de l’ar- 
chevêque^ mais loin d’eu être effrayé 

rcq?ré ,at aljcda de prendre le même 

temps pour aiïèmbier un concile na- 
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tional à Vedel ville de Jutlande dans 

le^ dioccfe de Rypen. Curts- 

Ce fut dans ce concile, fi ron TU j HL 
peut donner ce nom à une afiemblée. M 
de factieux , que fe fit cette conlli- e 
tution célèbre dans l’hiftoire de Dan- 
nemarc , qui fervit toujours depuis 
de prétexte aux entreprises ambitieu- 
fes & aux révoltes des évêques. Elle 
portoit que : « (*) leglife de Dan- 
» ncmarc étoit expofée depuis long- 
» temps à une fi cruelle perfécution 
j) que plulieurs ne eraignoient pas 
» de menacer & d’offenfer même les 
» évêques qui comme un mur d’ai- 
î) rain font prépofés pour la défenfe 
» de la maifon du Seigneur , & que 
» comme ces menaces & ces injures 
» étoient d’autant moins à méprifer 
w que le clergé n’avoit aucun fecours 
» à attendre de la puilfance fëcu- 
» lière , & que l’orgueil des particu- 
» liers n’étoit point retenu par la 
» crainte du roi: c’eft pourquoi le 
» concile crdonnoît que fi un évêque 
» étoit pris ou mutilé dans quelque 
ri membre , ou fi on lui faifoit quel- 


( ¥ ) V. Raynali, T. 11. Çoncil. $4 ann. 
i%S7. 
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» qu’autre injure atroce dans l’éten- 
» duc du royaume de Dannemarc , 
» par l’ordre ou le confentement du 
« roi ou de quelque prince , feigneur 
r> ou gentilhomme ? qu’il y eût quel- 
» que préfomption que le roi l’eût 
» ordonné, ou que le Tachant il ne 
33 l’eût pas empêché , le fervice divin 
» celferoit dans les églifes , & le 
33 royaume feroit en interdit: que fi 
» la violence étoit commife dans la 
» perfonne d’un évêque par un hom- 
me puiilant demeurant hors du 
■» royaume , & que l’on pût conjec- 
j) turer que ce fût par le confeil du 
33 roi & des fénateurs de Dannemarc , 
33 le diocèfe de l’évêque feroit dès- 
3> lors en interdit: & que fi le roi 
3) après avoir été averti par l’évêque 
3 ) du lieu ou par quelqu’autre pré- 
3 ) lat , négligeoit plus d’un mois à en 
» faire jufticc , tout le royaume de- 
» meuroit en interdit , jufqu’à ce que 
» l’évêque eût eu entière fatisfaftion. 
» Il étoit encore défendu à tout prê- 
» tre ou chapelain de quelque noble 
» que ce fut de faire l'office divin 
» eu préfence du roi , pendant l’in- 
3) terdit, fous peine d’excommun ica- 
» tion ». Tous ceux qui affûtèrent 
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à ce concile 'jurèrent robfervation 
de ce décret, & déclarèrent excom- Chris- 
munie quiconque y contreviendroit. T0P j HLE 
On l’envoya auflitôt à Rome , où le 
pape Alexandre n’eut garde de refu- 
fer de le confirmer. Sa confirmation 
eft datée du troilième jour d’Oclobre I2 j^ 
de l’année douze cent cinquante-fept. 

Il eft aifé de voir que c’étoit vérita- 
blement un privilège d’impunité que 
les évêques obtenoient par cette loi , 
puifqu’on n’y exceptoit pas même 
le cas où ils feroient convaincus de 
trahifon. Aufti non- feulement le roi 
8c le peuple en furent-ils indignés, 
mais le clergé même de Scanie & 
les Dominicains proteftèrent dans la 
fuite contre tout ce qu’il contenoit. 

Après que le concile eut pris fin 
les évêques fe rendirent à î’aircm- 
blée des états. On n’y avoit rien 
fait d’important , parce que la rigueur 
de la faifon avoit empêché les prin- 
ces de Vandalie de s’y rendre: c’eft 
pourquoi le roi indiqua une nouvelle 
aflemblée à Vordinbgourg , où l’arche- 
vêque porta un vif relfentiment de 
la manière dont le roi l’avoit reçu 
à la précédente ( i ). De fou côté 
(i) Dans cette première aflemblée l’arche- 
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Chrijlophle n’étoit pas dilpofë à lui 
pardonner. Dès l’ouverture des états 
il porta des plaintes de fa conduite , 
& demanda qu’il fût jugé. Les prin- 
cipaux chefs de ces accufations 
étoient que l’archevêque s’étoit fait 
élire fans fon confenteinent , qu’il 
avoit facré des évêques contre fa 
volonté , qu’il avoit rejeté des fujets 
que le roi lui avoit préfentés pour 
remplir des canonicats de Lunden , 
ou d’autres bénéfices qui étoient à 
fa nomination , qu’il avoit troublé 
la paix du royaume en convoquant 
un concile pendant la tenue des 
états- généraux, qu’il en avoit violé 
les droits & les conftitutions par des 
décrets , & furtout en les faifant 
confirmer par le pape ; qu’il avoit 
entretenu des intelligences fecrètes 
avec le roi de Norvège fon ennemi , 
qu’il avoit porté devant le pape des 
accufations contre l’honneur du roi , 
l’avoit traité de br.igand en public , 
avoit foulevé le peuple contre lui , 


vêque ayant voulu s’excufer de ce qu’il venoit 
trop tard , le roi ne lui répondit que par ces 
mots qui font la fin d’un vers de Virgile : 
Tarde venere biibulci . . . les bouviers font venus 
tard. 

& 
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I, & renverfé Tes bancs dans l’églife-' 

■ts de Lunden } qu’il lui avoit refufé Chris- 
itt 1 entrée de Copenhague , & s ’étoit T0PHLB 
à attribué la connoiffance des procès 
j(K dont le jugement étoit réfervé au 
fi r°i î &c. Chrijlophle exigeoit que 
jii'i l’archevêque répondît fur chaque chef 
: f d accufation , & vouloit qu’il fût 
;is en fuite jugé fans autre délai ^ mais 
)0i I e prélat ayant demandé du temps 
k P our le défendre, les états ne cru- 
lt! rent pas devoir lui refufer cette 
il Srace , & 1 affaire fut renvoyée à une 
a autre fois. r _ 

de Quoique le temps n’appaisât point 
I e l'ufte reffentiment du roi , les inf- 
dt tantes follicitations de Ion beau-père 
fjj ^ am ^ ir duc de Poméranie, & de 
yg l a re iae Marguerite fa femme en fuf- 
jj pendirent pendant quelque temps les 
ni, effets. Il y eut meme une elpèce de 
i réconciliation entre lui & le prélat 
Ai ma f s 1* e jl e fat lîncère , elle fut du 
lit bien courte. Six mois après 

[ u l’archevêque ayant excommunié une 
^ dame de diftinéfcion de fou diocèfè ? 

4 & le roi ayant ’ intef cédé pour elle 
t f ans pouvoir rien obtenir de l’inflexi- 
* ble prélat, leur haine mal éteinte fe 
ralluma bientôt avec une nouvelle 
i Tome IV\ C 
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force. Le roi palfa en Scanie & 
alla fiéger en perfonne dans la cour 
de juflice de Lunden , il y cita l’ar- 
chevêque , 6c fit ordonner à tous 
ceux qui avoient quelque fujet de 
plainte contre lui de le propofer. 
Son chancelier Kielde évêque de 
Vibourg étoit à fes côtés. Erlandjen 
comparut , mais ce fut pour déclarer 
qu’il ne reconnoilToit point le roi , 
mais le pape feul pour fou juge en 
matières eccléfiaftiques , 6c qu’on 
ne pouvoit par conséquent l’obliger 
à répondre aux accufations dont on 
le chargeoit. Surpris autant qu’irrité 
de cette réponfe audacieufe le roi 
fit apporter la loi eccîéfiaftique de 
Scanie , & en ayant ordonné la lec- 
ture demanda au prélat s’il rejetoit 
l’autorité de cette loi. Celui - ci 
répondit qu’il ne pouvoit approuver 
tout ce qu’elle contenoit , parce qu’il 
s’y trouvoit des chofcs contraires au 
droit canon 6c aux décrets des papes , 
principalement fur ce qui concernoit 
les privilèges des eccléfiaftiques , & 
il répéta qu’il s’en rapporteroit tou- 
jours là-defliis au jugement du pape. 

Cette réponfe fut comme le lignai 
de la guerre entre le roi 6c Erland- 
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i Jen. Le premier révoqua par une-' — — 
s déclaration tous les privilèges & les Chris- 
immunités dont le clergé jouifloit T0P 1 HLli 
* dans le diocèfe de Lundeti , & eu- 
I joignit à tous les officiers & vaffaux 
s du même fiége de venir lui prêter 
ferment de fidélité dans l’efpace de 
quinze jours. Le fécond s’en vengea 
I2 en excommuniant l’officier qui lui 
« portoit la déclaration , & en fou- 
p levant contre le roi les payfans de 
p: fon diocèfe. Ces hommes ignorans 
■li} & féroces s’armèrent de bâtons fer- 
iti rés , & excités par les difcours fedi- 
fl! tieux du clergé pillèrent les maifons 
;r & les terres du roi, ravagèrent ccl- 
ît: les de fes partifans , & fe livrèrent 
:lt à toute forte d’excès , jufques à ce 
iett que les troupes royales les ayant 
i- battus en diverfes rencontres ils fe 
dit retirèrent chez eux au grand regret 
1 de l’archevêque. 

ai Pendant que ces choies s etoient 
f palfées en Dannemarc , les différends 
nu que Chrijiophle avoit avec Haquin roi 
;,| de Norvège n’ayant pu s’accommo- 
18 der , avoient continué à donner lieu 
à diverfes hoftilités. Haquin infiftoit 
toujours fur ce qu’on lui donnât une 
a pleine fatisfa&ion des violences com- 
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* ■ mifes fur fon territoire par des Da- ; 
Chris- nois du temps du roi Abel , & las 
tophle S’attendre inutilement de l’équité de 
Ion voifin ce qu’il pouvoit en obte- 
nir par la force, il avoit équippc une 
flotte de 3 50 voiles , avec laquelle 
il fe difpofoit à faire une defcente 
en Dannemarc. Alors Chrijlophle crai- 
gnant les fuites de cette entreprife 
lui envoya un religieux de l’ordre 
des prêcheurs pour l’en détourner , 
& l’appaifer. Le Norvégien vint 
cependant s avec fa flotte mouiller 
devant Copenhague, mais quand il 
vit que Chrijlophle fongeoit féfieu- 
fement à lui donner fatisfa&ion , il 
refufa généreufement ce qu’il lui 
offroit , lui promit les fecours de fon 
armée &. de fa flotte , & lui fit en 
££î? * partant des préfens magnifiques parmi 
lefquels on regarda avec admiration 
un vaiffeau d’une grandeur extraor- 
dinaire. 

Cette paix avoit été précédée 
d’une pareille réconciliation avec 
Birger régent de Suède. Chrijlophle 
eut avec lui une entrevue dont un 
traité d’alliance fut le fruit. On vou- 
lut -aulTi traiter des différends du roi 
& de l’archevêque , & Birger ne 
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) négligea rien pour les acccommoder. — 
t Mais il apprit par fon expérience Chris- 
:i qu’on n’appaife pas aifément les que- 10P j ILE 
lit relies dont la religion eft la caufe 
e ou le prétexte. Les deux adverfaires 
à fermèrent l’oreille à toutes les pro- 
ï pofitions d’accommodement qu’on 
b leur fit, 8c eurent depuis d’autant 
ini plus d’éloignement l’un pour l’autre 
ri qu’on avoit plus fait d’efforts pour 
13 les réunir. 

vil On ne s’occupa donc de part 8 C 
jlt d’autre que du foin de défendre 8c 
idi de gagner fa caufe. Outre la pjus 
i® grande partie de la nobleffe 8c du 
ii tiers - état, le roi avoit fu mettre 
t dans fes intérêts les évêques de Slef- 
£ vig , de Vibourg 8c d’autres prélats. 

• 5 On comptoit parmi les amis déclarés 
jjj de l’archevêque , l’évêque de Rofchild , 

[t jj le refte du clergé , 8c Jarimar prince 
de Rugen , 8c il étoit encore fou- 
tenu , quoiqu’en fecreî , par les comtes 
de Holftein toujours jaloux de la 
profpérité du royaume , 8c habiles à 
„ le divifer. Cet appui lui donna tant 
j de fierté qu’il ne craignit point de 
refufer d’aflifler à une affemblée que 
i: le roi avoit convoquée à Odenfée dans 1258. 

. le deffein d’y faire couronner fon fils 

C iij 
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Eric déjà défigné fon fuccefïeur. Ti 
fit plus j il défendit aux autres évê- 
ques de s’y trouver, & menaça de 
l’excommunicatiqn ceux qui met- 
troient la couronne fur la tête de ce 
jeune prince. L’aftemblée eut lieu 
cependant , & il y eut même des 
évêques préfens, mais aucun d’eux 
n’ofa fe charger de ce couronne- 
ment , enforte que la cérémonie fut 
renvoyée à une autre fois. Alors 
Chrifiophle réfolu de ne plus différer 
fa vengeance convoque à Copenha- 
gue les états à la réferve des évê- 
ques , & délibère avec eux des moyens 
de punir la conduite audacieufe de 
l’archevêque : là chacun reconnoît 
que le roi eft pleinement autorifé 
par les défobéiffances de ce prélat à 
fe rendre maître de fa perfonne , & 
de celle des évêques qui lui étoient 
le plus attachés , & que cet expé- 
dient légitime eft aufti le plus afturé. 

Ce projet n’eut pas été aifé à exé- 
cuter fi le roi n’eût gagné un frère 
de l’archevêque nommé Nicolas Er - 
landfen , qui furprit ce prélat dans 
une maifon de plaifance prés de 
Landfcrone , & le conduifit en toute 
diligence dans un lieu fort en Fionie 
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nommé Hagenfchow. Peu de temps - 
tv après le roi fit arrêter l’archidiacre Ch ® t ®* 
,c Si le doyen de Lunden , & l’cvè- r0P j. 
x que de Ripert } mais ceux d 'Odatjée 
i. & de Rofchild ayant été avertis, fe 
Et Sauvèrent à temps, & quittèrent le 
<k royaume. 

et L’archevêque fut mis aux fers & 
ie traité avec févérité. On ... prétend 
■6 même qu’on infulta à fon malheur 
la: en le forçant de porter un bonnet de 

^ peau de renard , futile vengeance 
^ conforme au goût de ces temps grof- 
jjj fiers , & dont l’archevêque & le 
■ s pape conçurent une extrême indigna- 
j tion. Quant à la détention en elle- 
25 même , de quelque côté qu’on l’en- 
ir i vifage , on ne peut que la trouver 
25 très-méritée. En effet peu de temps 
j avant qu’on s’y fût déterminé , on 
: 3 avoit eu des preuves que l’archevê- 
que s’efforçoit de perfuader au pape 
jj que le roi étoit un ufurpateur & un 
eS tyran , & qu’il le foliicitoit de le 
dépofer , & d’élire en fa place lin 
I des enfans cl 'Abel. Il lui avoit même 
i , recommandé Eric devenu ‘l’aîné de 
ces enfans depuis la mort de Val - 
demar fon frère duc de Slefwig. 

)J3 Mais quelque jufte que fût cette 

C iv 
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punition d’un calomniateur & d’un 
rebelle , le roi ne tarda pas à avoir de 
grandes raifons de s’en repentir. Les 
évêques fugitifs mirent le royaume 
en interdit, en vertu du décret du 
concile de Vcdel. L’évêque de Rofi- 
child porta fes plaintes au pape , & 
fouleva contre le roi Jarimar prince 
ùzRugen chez lequel il s’étoit retiré, 
& qui avoit reçu du pape la com- 
miflion de protéger l’églife de Dan- 
nemarc contre lès oppreffeurs (*). 
O11 verra bientôt que ce prince ne 
tarda pas à s’acquitter de ce foin : 
l’interdit fut affiché aux portes des 
églilès avec le décret de ce concile 
auquel étoit joint l’aéle de confir- 
mation du pape. A lunden , Rofchild , 
Odenfée il fut obfcrvé quelque temps } 
en Jutlande il 11’y eut que le plus 
petit nombre qui s’y conforma. Dans 
cet embarras le roi crut devoir en 
appeler au pape lui-même ; il penloit 
que le fouverain pontife ne pourroit 
fouffirir que des évêques fe fuffent 
rendus juges & parties dans la même 
affaire , & qu’ils euffent l’injuftice 


( ¥ ) V. Carftens Beviis &c. inter acla Societ. 
Uaun. T. 6 . p. 233. 
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de punir toute une nation pour la ■ " — 
faute d’un feul. Mais en cela il fui- Chris. 
voit les lîmples lumières du bon fens , T01 ’” LB 
& non celles qu’il lui eût été facile 
de puifer dans la plus légère étude 
de l’hiftoire eccléfiaftique. En effet 
il avoit devant les yeux les exemples 
des plus puilfans royaumes de l’Eu- 
rope frappés des mêmes foudres pour 
des fujets bien moins iruportans en- 
core , & il eft à préfumer qu’il 
n’avoit hafardé cette démarche que 
dans la vue de gagner du temps. 

En attendant que le pape pronon- 
çât , le roi notifia fon appel au clergé r 
enjoignit fous peine de perte de leur 
temporel à tous les prêtres de faire 
le ferviçe divin à l’ordinaire , & tra- 
vailla fans relâche à fe mettre en 
état de difîîper la ligue que les évê- 
ques exilés formoient contre lui. Sa 
principale reffource étoit dans les 
traités qu’il avoit faits avec les rois 
de Suède & de Norvège. Ces deux 
princes ne lui manquèrent pas au 
befoin. Ils fentoientque fa caufe étoit 
celle de tous les rois , & que le clergé 
de leurs états pouvoit avoir befoin 
de l’exemple frappant qu’eût donné 
l’humiliation du primat de la Scan- 

C v 
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-'■■■■ ■■ dinavie (*). Haquin faifoit armer une 
Chris- nombreufe flotte , & Birger étoit 

tophle arr j v £ dans l a Scanie avec une 
armée , quand le bruit de la mort 
du roi vint fufpendre ces mouvemens 
de Tes alliés , & féconder ceux de 
fon ennemi le prince de Rugen. 

Celui-ci de concert avec les évê- 
ques étoit entré à main armée en 
Sélande , avoit pris Copenhague , 8c 
paroiffoit réfolu de détrôner le roi 
pour mettre à fa place Eric fécond 
v fils d 'Abel. Chrijiophle fe trouvoit à 
Ripen où il étoit allé conférer avec 
l’évêque de cette ville fur les moyens 
de prévenir les funeftes fuites des 
troubles qui agitoient leglife 8c 
letat (f). Un eccléfiaftique nommé 
Arnefaji s’y étant aufii rendu profita 
le 29 Mai de cette occafion pour fe défaire du 
* 2 S 9 * roi. Quelques auteurs ont prétendu 
qu’il l’empoifonna avec une hoftie 
confacrée , mais il eft plus probable 
que ce fut Amplement à un repas. Du 
moins voyons- nous par les lettres 
du pape Urbain IU à la reine Mar- 

( ¥ ) Cbron. Ban. ap. de IVeJlph. Monum. 
T. 1. col. 140(5. 

( f ) V. A. G. Carjlens Beviis &c. inter Att» 
Socict. lîafn. T. 6. p. 223. Jiot. ij. 
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gverite veuve de Chrifiophle , 8c à — ■ ■ ■ 
Eric fon fils , que l’un 8c l’autre Chris- 
afluroient feulement que le roi avoit j 
été empoifonné (*) , & qu’ils ne fai- 
foient point mention dans les plain- 
tes qu’ils lui avoient adrelfées d’une 
circonftance aufli aggravante. A l’é- 
gard des auteurs qui donnent à en- 
tendre que le roi mourut d’une mort 
naturelle , on voit bien que la 
crainte d’offenfer le clergé,. 8c de 
déshonorer un ordre dont eux-mê- 
mes faifoient partie a arrêté leur 
plume , enforte que leur filence ne 
peut détruire la preuve qui réfultc 
de la perfuafion générale où étoient 
du contraire les Danois contempo- 
rains , la reine même époufe de ce - 
roi , fon fils 8c plufieurs de fe$ fuc- 
ceffeurs. 

(f) Ainfî périt ce prince infortuné , 
viftime de l’ambition du clergé 8c 
de la fuperflition de fon fiècle } car 
on ne peut douter que l’excommu- 
nication lancée contre lui n’ait été 
le motif de l’horrible attentat qui mit 
fin à fes jours. Il avoit montré pen- 


( *) V. Huitfeld. ad Eric. Glipping. 
(t) V. J. Gramm. in Meurf. p. 431. 

, C vj 
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dant un règne d’environ 7 ans une 
fermeté , une prudence & une bra- 
voure qui euflent pu rendre au Dan- 
nemarc fon ancienne fplendeur, s’il 
11’eût pas eu à combattre dans le fein 
de fon royaume des ennemis d’autant 
plus dangereux qu’ils n’employoient 
contre lui que des armes facrées. Il 
avoit voulu réunir à fa couronne le 
duché de Sleswig devenu vacant en 
1257 par la mort du duc Valdemar : 
mais Eric frère de ce duc décédé 
fans enfans , - irrité de ce que le roi 
lui refufoit ce qu’il prétendoit devoir 
lui revenir à titre d’héritage , s’étoit 
jeté entre les bras des comtes Jean 
& Gerhard de Holftein fes parens , 
il s’étoit ligué fecrètement avec les 
prélats Danois \ enfin il avoit accom- 
pagné Jarimar dans cette irruption 
en Sélande qui précéda d’environ un 
mois l’empoifonnement du roi , & 
dont on verra les fuites fous le règne 
fuivant. 

Chrijiophle lailfa trois enfans de 
Marguerite fille de Sambir duc de 
Poméranie fa femme , Eric qui lui 
•fuccéda , une fille nommée Mecthilde 
qui fut mariée au margrave Albert 
de Brandebourg , &: uue qu’époufa 
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ü Jean II comte de Holftein fils de 
Jean I (*). Copenhague obtint fous 
it ce règne les privilèges municipaux, *' 
non du roi , mais de l’évêque de Rofi 
û chiid du fiége duquel elle dépendoit. 
ur 

il Eric V fur nommé Glipping (i) , 
i XLIII roi de Donnemarc . 

k 

c Les états du royaume avoient prêté - - — 
r ferment de ne point reconnoître d’au- Eric V. 
si tre roi que ce jeune prince âgé d’en- is59* 
re viron dix ans lorfque fon père mou- 
or rut. Mais l’archevêque avoit empê- 
K ché qu’il ne fût couronné , ainfi qu’on 
•c l'a obfervéj & le défaut de cette 
i, cérémonie ' eût pu donner quelque 

Je avantage fur lui à fes ennemis , fi 

i la reine- fa mère ne leur eût oppofé • 
d une prudence & une fermeté peu 
u communes. 

$ C es vertus n’avoient jamais été 

plus néceffaires que dans les circonf- 
tances où fe trouvoit le Dannemarc. 
i Parmi les évêques les uns étoient 
i exilés, les autres dans les fers, mais 
Jj tous encore à craindre par leur cré- 

(*) Huitfeld. Chron. p. 25 8. 

( 1 ) Ce furnom lui avoit été donné à caille 
jj de l’habitude qu’il avoit de clig.net les. yen*. 
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- '■ ■ dit & leurs cabales. Eric fils d 'sibcl 

E&ic V. fou tenu puilfamment par les comtes 
de Holftein, par le prince de Rugen 
& par les évêques factieux , ne fe 
. contentoit plus de demander le duché 
de Slefwig , il vouloit monter fur le 
trône. Le royaume reftoit toujours i 
frappé de l’interdit , fource de ter- 
reurs , de murmures & de mécon- 
tentemens , pendant qu’au - dehors 
fes ennemis enhardis par l’efpérance 
allez probable de partager fes dé- 
pouilles ne croyoient plus devoir 
redouter un peuple qui n’avoit pour 
chefs qu’une femme & un enfant. 

'Les premiers coups portés à la 
régente furent une fuite des intri- 
gues de l’évêque de Rofchild. A fa 
prière le pape n’avoit celfé d’exhor- 
ter un valfal du royaume, Jarimar 
prince de Rugen ( le même qui avoit 
donné un afyle à ce prélat ) à faire 
des efforts pour tirer l’archevêque 
de fa prifon. Il lui avoit promis pour 
prix de fa rébellion , fa faveur s’il 
confervoit la vie, & celle du ciel 
avec la couronne du martyre s’il 
périlfoit pour la caufe de ces fac- 
tieux qu’il appeloit une caufe facrée. 

On a vu que Jarimar n’avoit pu réfîf 
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■ter à de fi preflantes follicitations •— — — 
« il avoit pâlie en Sélande peu de temps E&1C V* 
P avant la mort de Chrijtophle ( 1 ) , 
i accompagné de l’évêque de Rofchild , 

*du duc de Slefv.ig fon allié & fon 
’i gendre, & d’une armée qui fut bien- 
’i tôt grofiie de tous les partifans du 
fi clergé (*). La reine leva des trou- 
» pes à la hâte , & marcha au devant 
cc de ces rebelles jufques à Nejived où 
a fe donna une fanglante bataille. Dix 
k mille foldats de l’armée royale y 
o? relièrent fur la place , le refte fe 
n 

*. ( 1 ) Nous avons fuivi dans ce point les 

£ nouvelles lumières qu’a répandues fur divers 
jj. événemens de l’hiftoire de ce temps un ma. 

moire de M. Carftens qui fc trouve dans le tome 
' fixième des aéles de la fociété royale. 11 cil 
ûf intitulé : Beviis paa &c. c ell-à-dire , preuves du 
■g mariage d' Fric II, duc de Slefrvig avec Mar - 

. guérite , fille de Jarimar II, prince de Rugcn. 

L’autenr y prouve que l’invafion de Jarimar 
$ dans la Séiande avoit précédé la mort de 
rjt Chriftopble , ce qui ne laifTe prcfque plus de 
doute fur le genre de mort de ce prince infor- 
tuné. On trouve dans le même mémoire divers 
S 1 autres éclairciflemcns importans fur l’hiftoire 
;t : de ce temps dont nous n’avons pas négligé de 

profiter. 

(*) V. Duc. Eric. Declar. de dat. 1264 ex 
orig. ap. Car Jlens Beviis &c. p. 219- 
tt. Anonym. Cbr. ap. IVeJlph. T. I. c. 1406. ad 
ann. 1259. Chren, Sialand. H. Cerner, 
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' 1 débanda , & la Sélande devenue la 
Ekic V. p r oie de l’ennemi fut mife à. feu 8c 
à fang de la manière la plus inhu- 
maine. Copenhague n’eut pas un meil- 
leur fort : elle fut prife d’alfaut 8c 
pillée : ainfi les deux princes ligués 
devenus maîtres de toute cette pro- 
vince efpéroient avec beaucoup de 
vraifemblance de voir bientôt le 
royaume entier en leur pouvoir. Leurs 
vues fe tournèrent d’abord vers la 
Scanie. Jarimar repalfa dans fes états 
pour y ordonner un armement capa- 
ble de la lui foumettre en peu de 
temps : de-là il reparut bientôt dans 
l’isle de Bornholm qu’il ravagea , 8t 
dans la Scanie même qui n’étoit pas 
en état de faire une longue réfif- 
tance. Mais le ciel las de fes excès 
permit qu’il y trouvât au lieu des 
triomphes qu’il efpéroit une jufte 
punition des fureurs qu’il avoit exer- 
cées. Une femme qu’animoit le défir 
de venger fa patrie l’ayant furpris 
dans le temps qu’il n’étoit pas fur 
fes gardes le tua d’un coup de 
couteau. 

Malgré la perte de cet allié , 
l’évcque de Rofchild qui étoit rentré 
dans fou diocèfe ne craignit point 
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de renouveller l’interdit du royaume , ~ 
& défendit d’accorder la fépulture E rIC 
eccléfiaftique aux Danois qui mou- 
roient pour la défenfe de leur roi. 

Ce qui augmentait fon audace c’eft 
que dans le temps même que Jarimar 
& le duc de Slefwig avoient ravagé 
la Sélande , les comtes de Holftein 
avoient fait une irruption dans le 
duché de Slefwig où ils n’avoient pas 
moins commis d’excès que leurs 
alliés : comment n’eulfent-ils pas cru 
en effet que tout étoit permis dans 
une guerre de religion , & contre 
un ennemi excommunié ? 

Attaquée de tant de côtés & par 
des armes de tout genre la reine 
qui avoit fait couronner fon fils en 
Jutlande , feule province qui lui 
reftât ( i ) , réfolue de ne rien épar- 
gner pour le maintenir fiir fe trône , 
crut devoir enfin céder aux circonf- 
tances , & facrifier un jufte refl'enti- 
ment à la tranquillité de fes états. 

Elle mit l’archevêque en liberté , le 
flattant fans doute de fléchir par 
cet aéle de clémence l’ame hautaine 


( i ) Ce couronnement avoit été célébré aux 
fêtes de Noël de 1259 à Vibourg. 
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&: intraitable du prclat. Ses elpé- 
rances furent trompées : loin de prêter 
l’oreille à un accommodement , Er- 
landfen perfdta à demander aupara- 
vant le jugement du pape fur les griefs 
dont il fe plaignoit } il refufa même 
de rentrer dans fon diocèfe , & fe 
retira en Suède , d’où il écrivit pla- 
ceurs lettres à Rome pour atteiler 
fon innocence , & folliciter la répa- 
ration des injures qu’il prétendoit 
avoir reçues. 

Les autres prifonniers furent élar- 
gis en même temps que l’archevêque , 
& les évêques rentrèrent dans leurs 
diocèfes $ mais l’interdit ne fut pas 
levé pour cela à Lunden , à Rofchild 
&c à Odenfe'e , quoiqu’obfervé avec 
moins de rigueur ; & les évêques 
ordonnèrent exprelfément qu’il con- 
tinueroit dans tous les lieux où le 
trouveroient le roi & la reine , juf- 
qu’à ce qu’ils en eu lient obtenu une 
fatisfaétion convenable. 

Pendant que cela fe paiïoït, Alexan- 
dre IV , ce zélé protecteur des inté- 
rêts de l’églife & de l’archevêque 
de Lunden, étant mort, & Urbain 
IU ayant été élu en fa place , la reine 
elpéra que le nouveau pape n’ayant 
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plus le meme intérêt à défendre - 
ErLandfen la débarraflëroit d’un pré- E ric V. 
lat fi intraitable , &. voudroit bien 
travailler à rendre au royaume la 
paix dont il étoit depuis fi long- 
temps privé (* ). Dans cette vue eile 1261. 
envoya des ambafïadeurs à Rome 
avec ordre d’expofer les fujets de 
plaintes qu’avoient donnés à Ton 
époux , à elle , & aux états l’arche- 
vêque de Lunden , les évêques de 
Rofchild &: d 'Odenfée , & de remettre 
au St. Père le jugement de cette 
longue querelle. Les principaux arti- 
cles de l’accufation intentée contre 
l’archevêque étoient i°. que contre 
fon ferment de fidélité il avoit fait 
alliance avec Jarimar, avec les comtes 
de Holftein , & d’autres ennemis du 
royaume : 2 0 . qu’il avoit refufé de 
couronner le roi : 3 0 . qu’il étoit entré 
dans une confpiration tramée par' 
les fils d 'Abel contre la famille 
royale : 4 0 . qu’il avoit rejeté les fu- 
jets que le roi lui avoit préfentés , 
en vertu de fa prérogative , pour des 
bénéfices vacans : 5 0 . qu’il avoit 
empêché qu’on n’enterrât en terre 


(*) Huitfeld. 


Digitized by Googli 



6% Histoire 

*■“ fainte ceux qui avoient péri à la 

Ekic V. bataille de Nejlved pour la caule du 
roi : 6°. qu’il avoit fait palier à Rome 
le roi pour un hérétique , &c. L’é- 
vêque de Rofchild étoit accufé d’avoir 
introduit dans fon diocèfe le prince 
de Rugen , & pris part à l’affreux 
inaffacre de plus de dix mille hom- 
mes du troupeau qui lui avoit été 
confié. Enfin on accufoit l’évêque 
à'Odenfe'e d’avoir fourni de l’argent 
aux comtes de Holftein pour les 
mettre en état de foutenir la guerre 
qu’ils faifoient au royaume, d’avoir 
été complice du meurtre d 'Éric IF~ 9 
& de s’être intrus à main armée dans 
le liège qu’il occupoit. 

Pendant qu’on attendoit de Rome 
une fentence qui terminât ces com- 
bats éternels de la puiffance ecclé- 
fiaftique & de la féculière , une 
fource non moins féconde de divi- 
fions & de révoltes , l’incertitude 
des loix féodales continuoit à entre- 
tenir les autres maux du Dannemarc. 
j Eric II fils d 'Abel avoit occupé 
comme on l’a vu , le duché de Slef- 
wig qu’il prétendoit lui être acquis 
à titre de fuccefflon depuis la mort 

de fon frère Valdemar décédé fans 

) 
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| ! poftérité (*). Sa mère Matilde avoit 1 ■ 

è à la vérité entrepris inutilement d’at- E RIC V. 
nx tirer dans fon parti fon époux Bir- 

e- ger régent de Suède qui , non moins 

et ab/olu dans fa maifon que dans le 
itf royaume qu’il gouvernoit , avoit ob- 
:ie ' fervé fidellement , malgré toutes les 
b- follicitations contraires , fon traité 
ett avec Chrijiopkle I. Mais, en revanche 
[iK le duc Eric avoit pour appuis les 

’d comtes de Holftein qui étoient fes 

la oncles , & de plus les alliés naturels 
rrt de tout duc de Slefwig quel qu’il 

oit fut. On fait aulTî à quel point l’ar- ’ N 

V f chevêque étoit l’ennemi de la reine 
is - & de Ion fils ; enfin les peuples 
mêmes de Slefwig défiroient d’avoir 
ns un maître particulier , enforte que 
& rien n’étoit plus difficile que de dé- 
lié- polféder Eric de ce pays. La régent© 
me qui en fèntoit la difficulté fe réduifit 
v j. à lui en offrir l’inveftiture , quoiqu’il 
1 £ 1( fût convaincu de s’être allié avec 
les ennemis de l’état ; mais elle ne 
rCi vouloit la lui donner que conformé- 
} pc ment aux ufages & aux loix de 
)f. Dannemarc , 8 c non fuivant ce qui 

0 fe pratiquoit en Allemagne , c’eft-à- 

3 rt < - 

$ (*) Dalin Suea Eikes Hift. T. 2. p. 239. 
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dire , qu’il devoit reconnoître tenir 
ce duché de la libéralité du roi , & 
comme une pure gfâee , fans aucun 
droit de propriété , & feulement pour 
le temps de fa vie. 

Ce fiècle fembioit deftiné à pro- 
duire des fouverains fuccombant dans 
la défenfe des plus juftes de leurs 
droits , comme il en eft d’autres 
dans lefquels on les a vu tenter avec 
fuccès les plus grandes ufurpations. 
La régente ayant appris qu Eric 
s’obftinoit à rejeter des offres fi rai- 
fonnables , partit avec fon fils pour 
s’oppofer à les deffeins. Son année 
étoit commandée par le maréchal du 
royaume Pierre Findfen , & par un 
général nommé Tvar Tagefen. L’un 
& l’autre étoient vraifemblablement 
des traîtres vendus aux ennemis de 
leur roi. En effet les deux armées 
s’étant rencontrées dans la plaine de 
Lohcvde à quelque difiance de Slef- 
wig , & l’infanterie Danoife ayant 
d’abord repouffé l’ennemi les deux • 
généraux lâchèrent le pied fi bruf- 
quement qu’ils entraînèrent la cava- 
lerie , & bientôt la plus grande 
partie de l’armée dans leur fuite. 
L’infanterie n’étant pas foutenue fut 
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DE Dannemarc. Liv. IV. 71 

aulîi contrainte de fe retirer en dé- -7 7 

fordre. Les ennemis furent tirer parti EriC 
de leur viéfoire ils pourfuivirent 
les vaincus jufqifau village voifin 
où la reine s’étoit arrêtée avec fan 
fils , & les firent prifonniers l’un & 
l’autre fans réliftance , ainfi que plu- 
fieurs Danois du premier rang. La 
reine fut conduite à Hambourg , ayant 
été adjugée aux comtes de Holftein ; 
le roi refta au pouvoir du duc Eric 
qui le fit enfermer à Norbourg forte- 
reflê de l’ille A'Alfen dépendante de 
fon duché de Slefwig. 

Ces malheurs du roi & de 1 état 
comblèrent l’archevêque de joie } il 
vola de Suède en Daniiemarc , & 
de-là dans le Slefwig , où il obtint 
par fes follicitations que la reine & 
fon fils feroient gardés plus rigou- 
reufement. Cependant leur détention 
11e fut pas auftî longue qu’il l’eût 
déliré. Albert duc de Brunfwick s’in- 
térelfa à leur fort , il arma même en 
leur faveur , & quelques avantages 
qu’il eut en Holftein obligèrent les 
comtes de ce pays à prêter l’oreille 
aux propofitions de paix qu’il leur 
faifoit. La reine fut d’abord relâ- 1263. 
chée j mais le jeune roi fut mis entre 
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1 les mains des margraves de Brande- 
bourg , comme une caution pour une 
fomme de 6000 marcs d’argent que 
les comtes de Holllein leur dé- 
voient (*). La reine ayant repris avec 
la liberté le timon des affaires , 
commença par s’affocier ce même 
duc Albert à l’adminiftration du 
royaume } mais comme il eut l’im- 
prudence de ménager trop peu le 
clergé , les payfans de Scanie s’é- 
tant foulevés à l’inftigatîon de leurs 
prêtres , le forcèrent l’année fuivante 
de fortir précipitamment du royaume 
où il ne rentra jamais. La reine re- 
devenue feule régente fit d’abord 
punir de mort les deux généraux qui 
î’avoient trahie , & travailla enfuite 
fans relâche à tirer le roi fon fils de 
fa captivité : cette négociation dura 
long-temps : mais enfin il fut con- 
venu que ce jeune roi feroit relâché 
à condition qu’il épouferoit Agnès 
fille de Jean I margrave de Brande- 
bourg entre les mains duquel il 
étoit (i), & qu’elle ne lui porteroit 


( ¥ ) Pfeudo-Eric ad ann. 1262. 

Ci) Nos hiftoriens prétendent que cette 
princeffe étoit fille du margrave Albert, Voy. 

d’aqtre 


/ 
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1» d’autre dot que les 6000 marcs d’ar- 

ne geut auxquels fa rançon avoit été ^ RIC 
V fixée. On régla aufli à l’occafion de 
a cet accord que le duc Eric recevroit 
ire rinveftiture^du Slefwig , à la charge 
s de relever de la couronne de Dan- 
sa nemarc. Après la fignature de ce 
c traité le roi revit enfin fes états , où 
’iü fa tranquillité ne pouvoit plus être 
jl troublée que par l’archevêque, 
si La régente réfolue de pourfuivre 
ee l’accufation qu’elle lui avoit intentée 
0 à Rome écrivit une fécondé fois au 

0 pape Urbain TU, ajoutant à fes an- 
it ciens griefs que ce prélat obftiné & 

,011 mutin s’étoit réjoui publiquement de 
j. la captivité du roi , & avoit fait 

divers efforts pour en prolonger la 
durée \ elle lui promettoit de plus 
jü une foumifîion entière au faint fiége 
s’il vouloit délivrer le Dannemarc 
d’un ennemi fi dangereux (* ). Ur- 
bain IU répondit enfin , & répondit 
par une lettre dont l’archevêque dut 

1 ; être foudroyé. Il y rappelle non-feu- 


la preuve du fentiment que nous préférons 
dans Gerbardi March. Aquilon. 2 ’ab. 6. cum 
ajfertionibus. 

(*) Litt. Pontif. Urban, ad Arcbiepifcof. 
! ap. Huitfeld. p. 366. & feqq. 

ï Tome IK D 
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—, lement les excès qui avoient fait le 

Efiic V. fujet des plaintes du roi, mais d’au- 
tres encore qui font comprendre 
pourquoi cet archevêque fi ardent à 
étendre les droits de la puiflance 
eccléfiaftiquc avoit pu encourir en 
même temps la difgrace d’un fouve- 
rain pontife. Il lui reproche d’avoir 
appauvri & prcfque ruiné l’églife de 
Lunden par fa méchanceté & fon 
orgueil , d’en avoir voulu changer 
les ftatuts contre le refpcét dû au 
St. Siège, d'avoir poufic l’audace juf- 
qu’à forger de nouveaux articles de 
foi, & corriger l’oraifon dominicale 
èc le fymbolc des Apôtres. « Dieu 
» veuille , dit le pape dans cette 
» lettre , que vos mauvaifes aélions 
» retombent fur vous feul , & non 
*> fur les eglifes qui ont déjà tant 
» foiuTcrt de vos crimes !» & il con- 
clut en lui ordonnant de réfigner fon 
archevêché entre les mains du prieur 
de Helmjïad ( eu liallande ) & du 
père gardien du couvent des frères '< 
prêcheurs de Lunden chargés de rece- 
voir cette réfignaticn au nom du 
fouveraiu pontife. 

Si l’archevêque fut effrayé , fa 
crainte ne fut pas longue. La nou- 
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d'e Dannemarc. Lïv. IV. 75 

velle de la mort d 'Urbain fuivit fa 
lettre de près. Clément IV lui fuc- Eric V. 
céda, & l’habile prélat s étant rendu 
à Rome fut lui infpirer des fenti- 
tnens bien différens. Il en obtint 
■qu’un légat ( i ) feroit envoyé pour 
accommoder les différends qui s'étoient 
élevés entre le roi , la régente & quel- 
ques prélats du royaume : c’étoient les 
termes de fa commiiïion. Le roi plein 
de confiance en la juftice de fa caufe 
le reçut avec toutes fortes de mar- 
ques de joie & de confidération ; 
mais il ne tarda pas à voir ce qu’il 
avoit à en attendre. Le rufé Erland- 
Jen avoit fuggéré au légat dès le 
commencement de fon miniftère un 
artifice digne de lui. Au lieu de re- 
mettre à la volonté du roi le choix 
du lieu où les conférences fe tien- 
droient , comme il l’avoit exprefie- 
ment promis , il fit citer d’autorité 
le roi , la reine & leurs adverfaires 

( i ) Ce légat fe nommoit Gui , cardinal 
prêtre du titre de St. Laurent en Lueine , 
comme Huitfeld l’appelle , & on ne voit pas 
la raifon pour laquelle Fontanus & Meurjfm 
ont jugé à propos de le nommer Gui , cardinal 
de Sabine. Ce dernier étoit ce même pape Clé- 
ment IF , qui envoya Gui que l’on vient de 
nommer en qualité de légat en Dannemarc. 

D ij 
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à comparoître devant lui à Slejwig • 
le roi protefta contre cette citation 
injurieufe en elle-même , aullï bien 
que par le choix d’une ville que tant 
de raifons lui r'endoient fufpeéfe (*}• 
11 en appela au pape , & le légat fe 
retira à Lubeck , où il fut fuivi des 
évêques de Rofchild , de Rypen , de 
Slejwig & de l’archevêque. De-là 
ces faêtieux osèrent excommunier le 
roi , la reine & tous ceux qui avoient 
refufé de fe rendre à Slefwig. Le 
légat ordonna même à l’évêque de 
Lubeck de prononcer tous les jours 
de fête & les dimanches cet arrêt 
féditieux , & de lire publiquement 
la lifte de tous ceux qu’il foudroyoit. 
Ainfi ce même prince dont un pape 
avoit condamné l’adverfaire , étoit 
condamné à fon tour & pour la 
même affaire par le légat de fon fuc- 
celleur , avec cette différence que 
tous les crimes de l’archevêque n’a- 
voient pu lui attirer qu’une /impie 
cenfurc , & que le roi étoit excom- 
munié pour n’avoir pas expofé fa 
perfonne & la dignité de fa cou- 


( * ) V. Exccpt. Regis 6. C4I. Sept. ap. Ruifr 
fe U. p. 271. ^ 
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Tonne , en cédant aux défirs fantaf- 

ques d’un prêtre rebelle & artificieux. E R1C V. -, 
Le légat ayant ainfi replongé dans 
'de nouveaux troubles le royaume 
auquel il étoit venu apporter la paix, 
alla exécuter ailleurs de fcmblables 
commilTions. A l’égard de l’arche- 
vêque de Lunden , il fe retira à Rome 
où il relia environ fept ans. Quoique 
l’interdit fublillât toujours , le roi 
11e lailfa pas que de jouir pendant 
cet intervalle d’une forte de tran- 
quillité qu’il fut employer au bien 
de les peuples. Il fit fortifier Col - 1268. 
ding place importante fur les fron- 
tières du duché de Slefwig & de la 
)il- ' Jutlande , & qui fut fouvent depuis 
■Jj une pomme de difeorde entre les 
polfelfeurs de ces deux pays. Il fit 
Il compiler & publier le code nommé 

k jBirke-rett (*). Les eccléfialliques & I: * 9 " 

les nobles, dont le pouvoir étoit alors 
i- dans la plus grande force de fou 
accroiITeincnt,ne voyoient plus qu’au 
i? délions d’eux les juges & les gou- 

à verneurs que le roi envoyoit dans 

in- les provinces. Ils ne pouvoient fouf- 


d* ( *) Huitfeld. & Hcrm. Corn. col. 9 1 9. ap. 

J. Gr. 

D iij 
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frir que ces officiers prctendifTeni 

Eric V. exercer quelque jurisdiftion fur leurs 
terres , écouter les plaintes & fou- 
tenir contr’eux les droits de leurs 
payfans qu’ils regardoient bien plu- 
tôt comme leurs propres fujets que 
comme ceux du roi. Leurs intri- 
gues , leur crédit , leur attention h 
fe prévaloir de toutes les fautes 8c 
de tous les befoins des rois , leur 
obtinrent peu-à-peu ce grand point 
qu’eux- mêmes fuirent les juges de 
ces payfans fur lefquels ils avoient 
déjà acquis prefque tous les autres 
droits qu'un homme peut exercer fur 
un autre. Telle a été trop fouvent 
la liberté de la plus nombreufe par- 
tie de ces nations qui fe difent li- 
bres. Soit qu 'Eric voulut s’attacher 
les deux ordres de l’état par de nou- 
veaux bienfaits , foit qu’il crut qu’il 
valoit mieux régler l’exercice d’un 
droit fi lujet aux abus que de tenter 
inutilement de le fiipprimer , il per- 
mit par ce code aux feigneurs de 
fiefs d’avoir leur propre jurifdicfion , 
& détermina en même temps la 
manière dont la jufiiee devoit être 
adminiftrée dans ces nouveaux tribu- 
naux. Ils furent nommés Birkc-Tin o 
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DE DA N N E M ARC. Ziv. IV. JC) 

ce nom fubfifte encore aujour- 1 

d’hui. A l'egard du code même , H Eric V. 
demeura en vigueur jufqu’au temps 
de Chrijfopkle de Bavière qui y lit 
divers chaiigemens. Eric donna dans 
le même temps fa fœur Matilde en 
mariage à Albert margrave de Bran- 
debourg. Il ne négligea pas non plus 
les affaires de XEjlhonie , quoique le 
motif de la religion plus que celui 
de l’intérêt engageât les rois de Dan- 
nernarc à maintenir leurs droits fur 
cette province éloignée , & fans cclfe 
expofée aux irruptions des peuples 
payons qui l’environnoicnt. Eric y 1270* 
envoya une année fous la conduite 
du grand bailli du royaume nommé 
Matthias ; ce général remporta une 
vi&oire complète fur les payens , 
mais il fut tué en les pourfuivant avec 
plus d’ardeur que de précaution. 

(*) La mort d'Eric duc de Slefwig , 
.attira vers le même temps les armes ** 
des Danois dans cette province : ce 
prince avoit laiflé deux fils , Valds- 
mar & Eric , tous les deux en bas 
âge. Le roi Se les comtes de Holf- 
tein prétendirent à l’envi à la tutèle 

• ( ¥ ) Pfeudo - Eric. Pont, ad h. an. Confia* 

Albert) Stc.it. ad 11. 3. 

D iv 
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.de ces jeunes princes , & prirent les 
armes pour décider de leurs droits (*). 
Les troupes des comtes s’emparè- 
rent de la ville de Slefuig &' pillè- 
rent le plat pays où elles firent un 
butin confidérable. Mais à l’appro- 
che de l’armée du roi ils changèrent 
d’avis, 8c confentirent à lui céder la 
tutcle à condition qu’il donneroit 
l’inveftiture du Slefwig à l’aîné des 
fils du dernier duc auflîtôt qu’il 
auroit atteint l’âge de majorité. Cette 
paix fut fuivie du mariage du roi 
avec Agnès de Brandebourg confor- 
mément à la convention palfée dix 
ans auparavant. 

L’année fuivante fut célèbre dans 
la chrétienté & heureufe pour le 
Dannemarc par la tenue du concile 
de Lyon. Ce fut dans ce concile 
qu’on, pacifia enfin les troubles qui 
agitoient depuis fi long -temps ce. 
royaume. Dès l’année précédente 
l’archcvcque de Lunden avoit déclaré 
qu’il remettoit toutes fes prétentions 
à l’examen des arbitres que le pape 
nommeroit, 8c il avoit demandé un 
fauf-conduit au roi ligné par vingt 




( ¥ ) llcrm. Corn . col. 930. ap. Eccard. 
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DE Dannemarc. Liv. IV. 8 1 

fc igneurs Danois pour retourner à 

fon églife (*). Le roi Eric accepta E r ic V. 
ces conditions , & envoya à Lyon 
un ambafladenr habile 6c prudent 
nommé Jon Lille pour travailler à la 
paix avec les pères du concile. Enfin 
après bien des conteftations il fut 
réglé que le roi rendroit fon amitié 
au prélat , & lui donneroit quinze 
mille marcs d’argent pour l’indem- 
nifer de ce qu’il avoir -fouffert. Telle 
fut l’impartialité 6c l’équité de cette 
fentence où le coupable avoit le fort 
de l’innocent , 6c trouvoit fon triom- 
phe dans ce qui eût dû achever /a 
perte. Erlandfen ne vécut pas long- 
temps après cet événement. Le roi 
fut bientôt après débarraffé par fa 
mort , non d’un fujet factieux , mais 
d’un ennemi 6c d’un rival des plus 
redoutables 6c des plus obftinés. Il 
mourut dans l’isle de Rugen avant 
que d’avoir repris pofTeflion de fon 
liège. 

Un concile national tenu à Lunden 
en conféquence du décret de celui 
de Lyon acheva de rétablir la tran- 
quillité du royaume. L’interdit fut 

( ¥ ) Annal. Eccl. Od. Raynald. àp. J. Gr. 
îji Meurf, 

D y 
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enfin levé j il y avoit dix-fept ans 

Çkic V. qu’il duroit , à compter depuis ie 
premier auquel la détention de l’ar- 
chevêque avoit donné lieu $ le fécond 
fublifioit depuis neuf ans. 

Les troubles qui agitoient la Suède 
ne permirent pas aux Danois de jouir 
long-temps de cette paix (*) , mais 
la part qu’ils y prirent ne produifit 
aucun événement de conféquence m T 
& qui mérite l’attention de la pof- 
térité. Elle ne fervit qu’à ajouter à 
-la misère des peuples, & à l’affoi- 
blilfement du pouvoir du prince. 
Bientôt après il s’éleva entre lui Sc 
fanoblelle des diflérends très-animés, 
& meme une forte de guerre qu’il 
ne put appaifer qu’eu cédant encore 
, comme il avoit toujours été obligé 
de le faire. Mais quoiqu’il eut ac- 
cordé en cette occafion tout ce qu’on 
avoit exigé de lui (i), & en par- 

(*) Dulin Suea Rikcs Hift. T. 2. p. 25g. 

( 1 ) Il avoit rendu par ce traité de paix le 
comté de Hallande à Jaques, comte 'de cette 
province , & donné à Eric , Frère de Valdemar , 
duc de Slefwig l’isle de Lntigelande en HeF.. 
Ce dernier prenoit le titre de fils du duc de Jut— 
lamie (méridionale, c’eft-à-dire du Slefwig) 
(fi de feigneur de Lange lande. V. Albert. Stad.. 
Continuât; ad ann. 1233, & une diücrtation 
dç 1 éditeur, p. 10.2. 
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_ de Dan ne m a r c. Z/V. IV. £3 

ticulier le duché de Slefwig à Vulde- ■ 

*nar fils aine du dernier duc de cette v * 
•province , ce jeune prince non con- 
tent de ce bienfait forma des pré- 
tentions fur la fuccefîion de fou oncle 
paternel Abel qui avoit polfédé des 
•domaines en Fionie } il redemanda 
l’isle d'A/fen , & pour forcer le roi 
■à ces reliitutions il s’allia contre lui 
avec j Eric roi de Norvège , & avec 
divers feigneurs Danois aulîi enclins 
aux fadlions & aux révoltes que 
puiflans pour les foutenir. Valdemar 
avoit ofé tramer tout ce complot à 
la cour d'Eric lui-même où il avoit 
été élevé en qualité de fon pupile* 

1 outes ces menées ne purent relier 
fecrctes : le roi fut qu’il fe difpofoit 
à palier en Norvège pour y drelfer 
avec fon allié le plan d’une inva- 
fion en Dauncmarc. Avant que d’y 
arriver il fut arrêté à Elfeneur , &c 
tous les dclfeins de la ligue furent 
déconcertés par ce contre-temps. 

La prifon de ce duc fut cepem- 
dant bientôt ouverte par les fbllici-*- 
tâtions des comtes de Holltein , fit 
de quelques autres princes de Van- 
dalie qui s’imérclfoient à fonforr» 

Eric déféra à leurs recommandations^ 13 j,^ 

D vj 
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———mais à certaines conditions auxquel* 

Eric V. les il falut que Valdemar fouferivît (*). 
Les principales étoient qu’il céderoit 
au roi les isles à'Alfen , d 'Arroe , 
& de Femeren fituées fur la côte 
orientale du Slefwig & du HolJIein , 
& qui avoient été un fujet continuel 

/ de différends entre les rois & les 
ducs j qu’il prêteroit au roi un fer- 
ment de fidélité , & n’entreroit ja- 
mais dans aucun deffein formé contre 
fa perfonne & fes états \ qu’il ne feroit 
battre monnoie qu’au coin du roi ; 
qu’il ne pourroit fe difpenfer d’alîîf- 
ter aux états-généraux du royaume 
fans des raifons valables , & qu’il 
ne remettroit jamais au fort des 
armes la décifion des différends qu’il 
pourroit avoir avec le roi , mais 
qu’on les porteroit devant l’affem- 
blée des états pour qu’ils en jugeaf- 
fent fuivant les loix du royaume , &c. 
Telles furent pendant quelque temps 
les conditions auxquelles les ducs 
de Slefwig poffédèrent ce fief de la 
couronne dcDannemarc. Le royaume 
eut peu perdu à cette efpèce de dé- 


(*) V. Litt. Valcl. Duc. île h. a. ap. lluit- 
feli. p. 28 p. 
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DE D ANNE MARC. Z/V. IV. 85 

membrement , fi ces ducs plus hu- ■ " ■» 

miliés qu’affoiblis , n’euffent trouvé E&1C v * 
dans ces conditions mêmes mille 
motifs & mille moyens d’ufurper un 
plus grand pouvoir. 

En perdant Valdemar & en lui un 
chefilluftre, la ligue formée contre 
le roi n’avoit pas perdu le relfenti- 
ment qui l’animoit. Il lui reftoit tou- 
jours Stig ancien ennemi d 'Eric & 
maréchal du royaume , 8 c le comte 
de Hallande. Ce dernier ne pouvoit 
pardonner au roi de l’avoir privé pen- 
dant quelque temps de fes états, on 
s’il faut en croire le bruit qui couroit 
alors , fon refientiment venoit de ce 
que le roi avoit féduit fa femme en 
fon abfence. Quoiqu’il en foit, ces 
deux perfides tramèrent avec d’au- 
tres gentilshommes le plus noir des 
complots contre la perfonne du roi } 

& peu de temps après l’ayant furpris 
endormi , une nuit que fatigué de la 
chafle il fe repofoit dans le village de 
Finderup (*) près de Vibourg en Jut- 
lande , ils l’afTommèrent avec une^“ 
forte de malfue de fer quarrée dont Novcmbf 
on fe fervoit alors à la guerre (1). Un *286. 

( * ) Eric. Upfttl. L. 3. p. 78. 

( i ) On yoyoit encore à Vibourg avant l’in- 
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•— * chambellan du roi qui étoit de fervlce 

Ekic V r . auprès de lui cett^ nuit - là favorifa 
cette horrible entreprife i il ouvrit la 
porte de la chambre où le roi dor- 
moit, 8: guida les alfa tins, qui mar- 
chant mafqués & fans bruit 11e purent 
être d’abord reconnus, mais fe trahi- 
rent bientôt après en fe réfugiant chez 
le roi de Norvège qui les prit fous fa 
proteèfion. Que d’horreurs railem- 
blées dans un feul événement! Les 
premiers d'une nation qui forment & 
exécutent eux -.mêmes le projet de 
maUacrcr leur roi ! Ses domeftiques 
qui le leur livrent ! Un prince voitin 
qui les accueille! Que penfer après 
cela des mœurs d’un liècle où des 
hommes du premier rang donnoient 
fréquemment & en tous pays de pa- 
reils exemples ?- Ainfî cet Empire 
qu’u furpoit le clergé , qui lui don- 
noit tant de moyens d’inftruire, de 
corriger , de punir , de récompenfer, 

cendie de cette ville le corps de ce prince , & 
dans l’os du crâne des trous q narres qui mar- 
quent qu’il avoit été aflommé avec une forte de 
aiaflue. Ce qui confirme parfaitement le récit 
d'Eric (l’Upfal, h i Horion Suédois fort exaél, 
dont voici les termes mêmes : U nu s ex iftis 
JR ce i s caput cum manu fuppojita grojfo trttforio 
fer/arevit. (V. Eric. Upiiil, L. 3. p. 78- 
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d e Dan ne marc. Liv. IV. 87 

de gouverner les hommes , n’avoit 1 
contribué dans aucun pays à adoucir ® Rlc Vf 
leur férocité. 

Eric Glipping avoit vécu près de 
trente- (èpt ans , 8c en avoit régné en- 
viron vingt-fix. La reine fa mèrcétoit 
morte quatre ans avant lui (*). Il 
lailfa d 'Agnès de Brandebourg (r) 
trois princes, Eric qui lui fuccéda , 
Chriftophle qui fuccéda à Eric , 8c 
Valdemar qui mourut à Rojîock en 
1302 : 8c deux princelfes , Marthe 
mariée à Birger roi de Suède, 8c 
Rikijja qui époufa Nicolas de Verle T 
( cetoit un prince de la maifon de 
Mecklgmbourg). Le règne d'Eric avoit 
été agité de troubles prefque conti- 
nuels \ outre ceux que nous avons 
rapportés , il eut à diverfes reprifes 
des différends fort férieux avec la 110- 
bîeffe de fes états. F.n 1282 il s’en 
fallut peu qu’il 11’y eût une révolte 
générale dans le royaume ^ Eric la 
prévint par une promeife qu’il fit aux 
états afl'emblés cette même année dé 


( * ) J. Grnmin. in Aïetirf. p. 447. 

(1) Elle époufa en fécondes noces Gerhard 1 
. 11 , comte de Holftcin , & de ce fccom? 
mariage naquit Jean III, qui jouera un grand 
rôle dans l’hilloiitf de Chrijlopklg IL 
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... ■ i donner fatisfa&ion à tout le monde 
Eaïc V. (i). Le clergé n’étoit pas plus con- 
tent de ce roi que la nobleffe. On 
prétend qu’il lui avoit ôté les déci- 
• mes , & les avoit employées aux 
dépenfes de la guerre. On l’accufoit 
encore d’avoir appauvri divers rnonaf 
tères en les obligeant d’entretenir fes 
chiens & fes chevaux. Des plaintes 
de cette nature prouvent quelquefois 
la mauvaife adminillration d’un roi , 
& fouvent l’impatience de fes peuples. 

Eric VI fur nommé Mxnved ( 2 ) , 
XLIV Roi de Dannemarc. 

Eïic VL La mort tragique d 'Eric caufa d’au- 
tant plus de douleur aux bons ci- 
toyens, qu’il ne lailfoit après lui qu’un 
enfant de douze ans pour tenir les 

( i ) On fit à cc fujet une conftitution allez 
étendue qui fe trouve dans le beau recueil de 
M. de JVefhpbalen ( Rerum Germanie, ac proe- 
cip. Cimbric. & Megapol. T. IV. col. 1767.) 
Cette conftitution confirme , & étend les pri- 
vilèges des nobles & propriétaires, les immu- 
nités du clergé, & reftreint à divers égards les 
droits du .fouverain. On l’inféra dans le corps 
des loix danoifes. 

(2)1! fut ainfi furnommé à caufe du fré- 
quent ufage qu’il faifi’it de la particule man , 
qui fignifie en danois ajJ'wément. 
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DE Dannemarc. Z/V. IV. 89 

rênes de letat , & défendre l’autorité ““ 

royale contre tant d’ennemis fccrets Eric ^ 
& déclarés. Valdcmar duc de Slefwig 
& le plus proche parent du feu roi , 
fembloit , à ce titre $ devoir être 
nommé tuteur du jeune prince : il 
eût été bien dangereux dans de pareil- 
les circonftanccs de vouloir l’exclure. 

C’eût été offenfer par l’endroit le 
plus fenlible celui de tous les voilins 
qui avoit peut - être le plus de 
moyens de fe venger. Agnès de Bran- 
debourg mère du jeune roi agit donc 
prudemment en permettant de bonne 
grâce ce qu’elle ne pouvoit empê- 
cher. Elle- fit déférerai! duc la tutelle 
de fon fils , & l’adminiftration de 
l’état & ce prince convoqua auflitôt 
en cette qualité les états-généraux à 
Skieîfcer en Sélande. 

Son premier foin dans cette grande I 2 S 7 * 
afiëmblée fut de propoferde recher- 
cher les auteurs du meurtre du roi 
défunt. Juftement allarmés des me- 
fures qu’011 prenoit cqntr’eux , ceux- 
ci voulurent prévenir les fuites de 
leur crime par un nouvel attentat. 

Ils confpirèrent pour enlever le jeune 
roi au milieu des états alfemblés , 
afin de s’en faire un otage qui alfurât 


Digitized by Google 


ço Histoire 

— leur vie , & les mît en état de faire 

Eric VI. la loi à leur tour. La vigilance de 
Valdcmar Ht échouer ce dangereux 
projet : il porta en divers lieux des 
gardes tk des efpions , qui non-feu- 
lement préfervèrent le roi régnant , 
mais fervirent encore à découvrir à 
tout le monde les vrais auteurs de la 
mort du feu roi. En effet la tentative 
qu’ils osèrent faire ayant été fans 
liicccs par une fuite de ces figes pré- 
cautions , ils fortirent précipitamment 
de la ville , & fe décélèrent ainfi eux- 
mémes par leur faite. 

Peu de temps après une fécondé 
diète fut convoquée à Nybourg. On 
y reprit l’examen des affaires que la 
précédente avoit lailiées indécifes. La 
plus emportante & la plus difficile 
étoit la punition des meurtriers d 'Eric 
Glipping. Leur nombre, leur naif. 
fance, leur crédit combattoient con- 
tre l’horreur qu’infpiroit leur crime* 
& ils ne manquoient ni de pareils , 
ni d’amis qui avoient l’audace de 
demander que cette affaire fût affoii- 
pic. Il y eut à ce fujet de longs débats; 
preuve indubitable que le malheu- 
reux Eric n’avoit pas fu s’attirer 
l’amitié des évêques, eux qui fc mon- 
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troient fi ardens à pourfuivre la plus 

légère olFenfe commife contr’eux ,E&ie \ I» 
qui a voient toujours tant de crédit 
:$ dans les états , 8c qui dans cette occa- 
u- lion bien mieux que dans d’au- 

, très enflent pu emprunter la voix 8c 

l’autorité de la religion. Cependant 
on convint enfin de nommer Othon de 
Brandebourg frère de la reine , JVi- 
itjlas prince de Rugen , les comtes de 
Holjiein , & vingt- fept gentilshommes 
Danois pour informer centre les 
meurtriers. Ces commifïaires ayant 
entendu les dépolirions des témoins, 

& fait leur rapport aux états , on 
déclara coupables de l’airalîînfft du 
l 3 roi , Jaques comte de Hallande 5 Stig 
maréchal de la cour" , 8c fept autres 
\ dont il importe peu de conferver les 
noms. On les condamna feulement à 
un bannilfement perpétuel 8c à la con- 
fifeation de leurs biens. Il faut fup- 
pofer que s’ils eulfent été au pouvoir 
des états, on n’auroit pas puni du 
plus doux de tous les fupplices des 
hommes coupables du plus grand de 
tous les attentats ( 1 ). 

( 1 ) On fit confirmer cette fentencc par 
l’empereur Rodolphe , fans doute afin que ces 
aflaflms fuirent auffi proferits dans l’Empire 
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“ ~ Quoiqu’il en Toit, loin d’avoir à 

Rie \ . redouter J a vengeance des Danois , 
ils s efoient mis en état de fe venger 
eux-mêmes de ceux qui les pourfui- 
voient. Le roi de Norvège qui con- 
tinuoit à être en guerre avec le Dan- 
/nemarc les prit fous fa proteèiion (*) , 
& leur donna le château de Kongel 
à l’extrémité méridionale de la Nor- 
vège fur la côte de l’Océan , d’où ils 
fe répandirent dans la partie fepten- 
trionale de la Halîande qui avoit 
appartenu à leur chef le comte de 
cette province , & de - là ils firent 
pendant bien des années des ravages 
continuels fur les côtes de Dan- 
nemarc. 

Dans la même diète on confirma 
au duc V aldemar la tutelle du jeune 
xoi , qui fut en même temps fait che- 
valier par Othon de Brandebourg fon 
oncle , Si enfuite couronné aux fêtes 


d’ Allemagne. Du relie ce qui prouve que ce 
n’étoit qu’une fentcncc rendue par provifion, 
à caufe de l’abfence des coupables , c’eft ce 
que Huitfeld. rapporte à l’année 1294, que 
Ratine Jonfon , ce chambellan du roi qui avoit 
introduit les afTafiîns , fut mis à la torture & 
roué vif à Rofchild. 

(*) V. Litt. Proteci. concejf. ab Eric. &c. 
ap. llolberg. Daouem. Hillor. T. 1. p. 358. 
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de Dannemarc. Z/V. IV. 9$ 

de Noël (*). Le crédit que le duc — — — 
avoit fur cette alfemblée parut encore E RiC VL 
bien évidemment par le fuccès d’une 
demande qu’il ofa faire } c’étoit la 
cëflion de l’isle d 'Alfen à laquelle il 
avoit fi folemnellement renoncé, & 
de celles à'Arroe & de Femeren que 
le feu roi avoit eu tant de peine à 
réunir à fa couronne. Elles lui furent 
accordées d’un confentement prefque 
unanime, pour être incorporées au 
duché de Slefwig , quelque préju- 
dice que ce démembrement causât au 
royaume (i). 

Pendant qu’on s’occupoit en Dan- ~ 
nemarc à convoquer & à tenir des 1 
diètes, Eric roi de Norvège excité 
par les meurtriers du feu roi à qui il 
avoit donné un afyle , & irrité de 
n’avoir point reçu de fatisfaéfion de- 
puis plufieurs années qu’il répétoit la 

(*) Albert. Stai. Continuât, ad ann. i:87. 

(i) On a vu foire le règne A' Abel qu’il fut 
arrêté à la diète de 1 2 Ç i que Chriflophle I, alors 
feigneur de LalutiAe & de Fal/ler rendrait l’isle 
de Femeren aux comtes de Holflein. Cette dé- 
cifiou fera probablement reliée fans effet à caufe 
de la mort inopinée du roi Abel , qui arriva l’an- 
née fuivante. Femeren aura relié jufques à cettç 
époque fous la domination des rois de Danuc- 
març. s 
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dot de fil mère Ingueburge , recom- 
mençoit avec une nouvelle vivacité 
la guerre qu’il avoit déclarée au Dan- 
nemarc. Il ajoutoit encore àccs griefs 
qu’il étoit obligé de prendre en main 
la défenfe du comte de Hallande 
injuftement dépouillé Si exilé du 
royaume} (ce comte étoit le chef des 
meurtriers du feu roi ). En recevant 
cette nouvelle déclaration on apprit 
que ce prince préparoit un grand 
armement dans fes ports. Cette. nou- 
velle caufa beaucoup de terreur en 
Dannemarc, Si ce ne fut pas fans 
raifon qu’on y redoutoit les Norvé- 
giens. Ils firent une defeente à Elfe- 
neur , brûlèrent cette ville, pillèrent 
JVeene SiAmac , pendant que les prof- 
crits ravageoient d’un autre côté 
Si avec une extrême fureur les isles 
danoifes. L’isle de Samfæ fut pillée, 
la forterefie de Bratingsbourg qui la 
défendoit détruite, Korfor , Skielfaer , 
Nykarping Si Stubbekœping dans l’isle 
de Falfier réduites en cendres. Animé 
par ccs fucccs le Norvégien fermoit 
l’oreille à toutes les propofitions d’ac- 
commodement, ne 1 voulant faire au- 
cune paix fans y comprendre les 
proferits, conformément à l’engage- 
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ment qu’il avoit pris avec eux} & 
comme il 11e faifoit la guerre qu’à Ja^ RlC 
manière des pirates , plutôt dans la 
vue de piller que de conquérir, il la 
foutint avec avantage lui ou Tes fuc- 
celTeurs pendant près de dix- neuf ans, 
à la réferve de quelques trêves 'qui 
étoient d’ordinaire trop courtes pour 
lailfer à un peuple foible & défit ni 
- le temps de réparer fes forces , & de 
fe mettre en état de défenfe. 

Quelques grands que fulfent les 
t malheurs où cette guerre plongeoit 
le royaume, ce n’en étoit encore là 
t qu’une partie. Les anciennes querel- 
les de l’ambition eccléfiaftique ik de . 
la puilfance féculière s’étant rallu- 
mées , fufeitèrent entre le roi & le 
primat une autre efpèce de guerre, 

Il dont les fuites ne furent ni moins lon- 
gues ni moins fâcheufes. Ce prélat fe 
nommoit Grandt (*). Il étoit parent 
de quelques - uns des alfaiTîns d 'Eric 
\ GHpping, & le roi l’avoit foupçonné 
d’avoir eu quelque part à cette aéliofi 
déteftablc dans le temps qu’il n’étoit 
^ encore que prévôt de l’églife de Ro- 
> fehild. Quoiqu’il fe fut enfuite jufe 

^ ■■■ ■ ■ — ■ 1 ■ 1 ■— — 

(*) Hui t/e ld. Bifpc Krônick. 


\ 
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1 " ' 1 tifié , ce foupçon avoit laiffé dans 

Ebic Vi. l’ e fp r it du ro i des femences de haine 
qu’il ne put jamais étouffer. Cette 
haine ne fit que s’accroître lorlqce 
contre le gré du roi, Grandt fut promu 
à l’archevêché de Lu/iden , & que fans 
attendre d’autre approbation , il fè 
rendit à Rome pour faire confirmer 
fon éleélion par le pape (*). Alors 
Eric ne pouvant plus contenir fon 
indignation le fit arrêter à fon retour 
par fon frère Chrijiophle , & l’ayant 
en fon pouvoir s’empara de fes effets, 
le fit couvrir de haillons , ordonna 
qu’on le liât fur un vieux cheval , & 
qu’on le menât comme en triomphe 
jufques à Helfingbourg. Là il fut jeté 
dans un vailfeau à fond de câle & 
transféré au château de Scebourg , où 
il refta long-temps dans un cachot , 
les fers aux pieds & aux mains. Le 
même traitement fut fait au ' prévôt 
de l’églife de Lunden nommé Jaques 
Lange , mais ce dernier eut le bonheur 
de s’évader au bout de fix mois de 
fa prifon de Callundbourg . 

Quelque violente que puille paroî- 
tre cette démarche , & quelque raifon 

( ¥ ) Anonym. Hillor. J. Grandt cdit. ab Am. 
Huitfeld. 

qu’on 
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qu’on ait de condamner une rigueur — ■ — 
qui cependant vu les mœurs du fiècle Eric VI. 
étoit alors moins choquante qu’elle 
ne le paroîtroit aujourd’hui , il ell 
très - probable qu’il y avoit dans l’ac- 
tion du jeune roi plus d’imprudence 
que d’injuftice. On découvre affez 
furement au travers des ténèbres 
que la partialité des hiftoriens répand 
fur cette affaire , que l’archevêque 
n’étoit pas innocent (*). Il avoit rejeté 
plufieurs fu jets que le roi lui avoit 
préfentés pour remplir des bénéfices 
i qui étoient à fa nomination , & ce 
; prince avoit tout lieu de croire qu’il 
> avoit entretenu des intelligences avec 
. les alfaffins de fon père, dont quel- 
[ ques - uns étoient fes proches parcns ; 
j du moins eft - il certain que lorfque 
le roi eut obtenu du pape que ces 
. fcélérats feroient excommuniés, il 
t ofa refufer fous de frivoles prétextes 
. de notifier cette excommunication fi 
jufte & fi méritée , quoique le légat 
, du pape en Allemagne le lui eût ex- 


(*) Heitr. Volter. Chron. Brem. p. 6î. 
1 JHagn. Mattbia Catalog. Epifc. Lund. p. 91. 
' & Acta MSS. ap. J. Gr. in 110t. ad ÀI turf. 

' P- 4$3- ^ 

Tome IV, E 
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preffémcnt ordonné ( * ). De plus 

Emc VI. Grande avoir renouvelle dans un con- 
cile tenu à Rofchild en 12.91 , les 
excommunications lancées durant les 
troubles précédons contre ceux qui 
ne fe foumettoient pas au décret fédi- 
tieux & attentatoire à l’autorité 
royale , qui avoit été rendu fous Chrif- 
tophle I dans le prétendu concile de 
JVedel (|). Enfin il y a lieü de préfii- 
mer que le roi avoit encore d’autres 
griefs contre l'archevêque \ mais ceux 
qu’on vient d’alléguer fuffifent pour 
prouver que les mauvais traitemens 
que le prélat effuya , quelque rigou- 
reux qu’ils foient , n’ont pu le . faire 
• mettre au rang des martyrs. 

Le prévôt Lange s’étant évadé , 
comme on l’a dit, fe rendit à Avignon 
auprès du pape Boniface VIII , à qui 
il peignit le roi, l’archevêque & leur 
différend des couleurs que la pafîlon 
lui fourniffoit. Eric allarmé fit des 
propofitions de paix à l’archevêque , 
mais elles furent rejetées , & leur 
' 1295- ne i que s’accroitre. Outre 

( ¥ ) Matthias Cat. 1. c. Acta MSS. ap. 

J. Gr. 1 . c. 

(f) V. ci-ildlus à l’année 1257. V. J. Gr, 
h ç. 
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ces différends & la guerre de Norvège, ■ ■— 
JE rie en eut bientôt une troifième fur E RlC 
les bras qu’il eut femblé plus prudent 
de renvoyer à un autre temps. Il 
voulut réunir à fa couronne les isles 
d'Arrce , de Femeren & à'Alfen , que 
le duc Valdemar fon tuteur s’étoit 
appropriées. Pour faire face à tant 
d’ennemis, il fallut lever des impôts 
extraordinaires , & exciter de dan- 
gereux mécontentemens en taxant les 
ecclé fiaftiques eux-mêmes. Heureu- 
fement Valdemar ne fît pas une lon- 
gue réfiftancej il perdit une bataille 
fur mer, & ce mauvais fucccs lui 
ayant fait perdre courage, il ne vou- 
lut pas tenter une fécondé fois le 
fort des armes , & rellitua les isles 
conteftées à Eric qui lui rendit eu 
échange fon amitié. Mais un malheur 
imprévu modéra la joie que ce fuccès 
avoit pu donner au roi. Pendant qu’il 
ctoit aux prifes avec Valdemar l’ar- 
chevêque Grande s’étoit évadé. Un • 
cuifinier mécontent du commandant 
du château de Sabourg avoit fu lui 
faire parvenir une lime & une échelle 
de corde , au moyen defquclles il 
rompit fes fers, & fortit fans être 
apperçu. De - là il palfa heureufe- 
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— ment fur un petit bateau dans l’isle 

ExicM. j z Bornholm qui dépendoit de fon 
églife , & où il fut reçu à bras ou- 
verts. Pendant qu’il s’y rétablÜfoit 
des mauvais traitemens qu’il venoit 
d’éprouver , Ifarn archidiacre de Car- 
caJJone arriva en Dannemarc : il 
apportoit au roi une lettre du pape 
qui enjoignoit à ce prince de lui en- 
voyer des députés , & l’archevêque 
de Lunden à Avignon , où il vouloit 
entendre les parties , & prononcer 
fur leur différend. L’archevêque ayant 
obtenu un fauf-conduit du roi vint 
joindre en effet le nonce à Copenha- 
gue . d’où ils fe mirent en chemin 
pour Avignon. Le pape Boni face VIII 
reçut l’archevêque avec de grands 
■honneurs , lui donna le titre de mar- 
tyr , & dit en préfence de plufieurs 
cardinaux qu'il y avoit bien des faints 
dans le ciel qui n avaient pas autant 
foujfert que lui pour la caufe de Dieu. 
Il le mena enfuite à Rome avec lui; 
& les députés du roi ne tardèrent 
pas à fe rendre dans la même ville (*). 
Parmi ces derniers étoient Gui pré- 


(*) V. H. Volter. Chron. Brem. p. 6 î. 
&c. ap. J. Gr. in not. Meurf p. 455. . 
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vôt de Ryj'en , St maître Martin chan- * 

celier du roi qui fe fubftitua eniuite^ RIC v *' 
un autre maître Martin , furnommé 
le Danois , lequel ayant pafîe la plus 
grande partie de fa vie à Paris , y 
avoit obtenu un canonicat , St le titre 
de doêteur. On fît revenir à grands 
fraix ce dodbeur, le roi le combla de 
préfens , & mit d’autant plus de con- 
fiance en lui qu’il avoit la réputation 
d’être confommé dans l’art de la dif- 
pute, & qu’il avoit même renchéri 
fiir toutes les fubtiiités de l’école par 
l’invention de ce qu’on nommoit 
modi Jig'nificandi , ou autrement modi 
Martini ; découverte précieufe pour 
ce fiècle, au moyen de laquelle on 
pouvoit parler fans rien dire, St con- 
vaincre indépendamment des raifons. 

Avant que de rapporter les fuites 
de cette affaire , je dois revenir aux 
guerres d’un autre genre qui défo- 
loient le Dannemarc. Le roi de Nor- 
vège St les affafîïns profcrits conti- 
nuoient de profiter des troubles dont 
le royaume étoit travaillé pour en 
ravager les côtes. Cependant la dif- 
grâce du duc de Slefwig les engagea 
à faire avec. le roi une trêve d’un an, 

St enfin une paix folide en 1308. Elle 
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fut conclue à Copenhague , & la 

Ikic VI. principale condition fut que le roi 
de Dannemarc céderait au roi de 
Norvège dans la Hallande feptentrio- 
nale , des biens équivalens à ceux 
qu’il avoit à prétendre pour raifoo 
de la dot de fa mère , & que ce 
même prince poflederoit le relie de 
cette province comme un fief mou- 
vant de la couronne de Dannemarc. 
A l’égard des gentils - hommes prof- 
crits pour le meurtre du feu roi, ou 
convint que quelques-uns d’entr’eux 
pour qui Haquin s’étoit intérelfé au- 
roient la permillion de relier dans le 
royaume , 8c la jouilîance de leurs 
biens \ que les plus coupables au con- 

* traire 11e pourroient jamais rentrer 

en Dannemarc , mais qu’on leur don- 
nerait trois ans pour vendre les biens 
qu’ils pouvoient y pofîeder , 8c en em- 
porter le prix. Il elt alfez remarqua- 
ble que dans ce traité les deux rois 
fie fournirent à la peine de l’excom- 
munication au cas qu’ils y contrevinfi 
fient en quelque point , le roi de 
Dannemarc à celle de l’évêque d 'Opjlo 
en Norvège, 8c le roi de Norvège à 
celle de l’évêque de Rofchild. Tel 
fut le prix auquel le Dannemarc acheta 
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tine paix dont il étoit privé depuis 

tant d’annces, 3c qui lui étoit deve- Eme VI.- 
nue plus néceffaire que jamais pour 
réparer les pertes que luiavoient cau- 
fées les déprédations continuelles des 
Norvégiens , 3c les funeftes diffen- 
fions du roi 3c de l’archevêque de 
Lande ri. 

Pendant les dernières années qui 
avoient précédé la paix on n’avoit 
pas perdu de vue cette dernière &C 
importante affaire. Elle avoit été plai— 
dée devant une commiffon compofée 
de deux cardinaux , nommés par Boni- 
face VIII. Ceux qui connoiiî'entd’ail- 
leurs le caractère altier 3c ambitieux 
de ce pape prévoyent déjà quelle 
fentence il diéla à ces juges. Elle 
portoit que le roi Eric feroit obligé 
de payer à l’archevêque 49000 marcs 
d’argent en réparation de l’injure 3c 
du dommage qu’il lui avoit fait fonf- 
frir, 3c que jufqu’à l’entier payement 
de cette fomme il devoit être excom- 
munié 3c fon royaume mis en interdit; 

Ifarn fut envoyé une fcconde fois en 
Danncmarc pour y mettre cette fen- 
tence en exécution. Etant arrivé à 
Odenfée l’année fuivante il y publia 
auflitôt l’interdit prononcé par le 

E iv 
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pape } il excommunia le roi , & le 
Eric VI. prince Chrijiophle l'on frère qui avoit 
arrêté l’archevêque } il écrivit une 
lettre au roi pour lui enjoindre de 
payer au prélat trois mille marcs 
pour les biens qui lui avoient été 
enlevés , fix mille marcs pour dom- 
mage & intérêts , & quarante mille 
pour l’avoir infulté. Enfin pour com- 
ble d'audace il ofa lui déclarer que 
s’il ne fatisfaifoit pas au plutôt l’ar- 
chevêque , comme le pape le lui 
ordonuoit , il alloit s’expofer aux 
plus grands malheurs & même à être 
dépofé. 

Ces menaces ne purent entière- 
ment abbatre la fermeté du roi. Il 
propofa feulement d’accommodef 
l’aflaire par des voies de douceur, 
& promit de fe prêter aux inefures 
qui fe prendroient dans cette vue. 
Mais cette négociation traînant trop 
long-temps au gré du légat , ce der- 
nier en revint à des expédiens plus 
conformes à fon caraéfère & à celui 
de fon maître il rendit une fentence 
par laquelle il adjugeoit à l’arche- 
vêque les trois quarts de la ville de 
Lunden , le tiers de la monnoie qui y 
étoit établie , &c de fon produit, & 
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toutes les villes , châteaux , villages 

& autres lieux que le roi poffiédoit E RIC 
dans ce diocèfe, qui comprenoit au/Ii 
l’isle de Bornholm. Il en prit enfuite 
pofieffion au nom de l’archevêque , & 
voulut même changer les officiers que 
le roi avoit dans ces lieux , mais le 
roi ayant publié une protefiation con- 
tre tout ce que failoit le légat au 
delà de Tes pouvoirs , perfonne ne 
voulut tenir des emplois des mains 
de ce prêtre audacieux. 

Il eft fi vrai que les rois de l’Eu- 
rope n’étoicnt alors que les lieute- 
nans des papes, que dans cette pro- 
teftation Eric 11’ofa pas cailér une 
pareille fentence, nulle de toute nul- 
lité , & qu’il fe contenta d’en appeler 
bien humblement à Boni face &même 
dans la crainte de n’en pas obtenir 
une réponfe favorable , il fe déter- 
mina à lui écrire la lettre fuivante , 
monument de l’aviliflement des rois 
& de l’orgueil des papes que Huftoire 
doit conferver pour l’infiruéfion de 
tous les fiécles. 

(*) 'Je recours a la miféricorde de 


( ¥ ) Iluitfeld. p. 318. ex Aftion. adverfar. 
Erki Alenved. & J . Grand, coram Cur. Rom. 

E v 
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— — 1 ■ Votre Sainteté , & je la fupplie bien 

£eic VI. humblement & de toutes mes forces , que 
fa piété veuille me recevoir en grâce , 
afin que mon royaume ne foit plus dé- 
folé , 6’ que toute la nation ne périffè 
pas ; car ce font des brebis qui n'ont 
rien fait. Que le glaive de St. Pierre , 
je vous en conjure , foit remis dans te 
fourreau , & que le Vicaire de Chrifii , 
ou pour mieux dire , Chrift lui-même , 
remette a fort ferviteur V oreille qu'il a 
perdue , afin qu'ainfi rétabli il puijje 
entendre de nouveau librement les paro- 
les de l'églife , & de quelque fardeau 
que Votre Sainteté juge devoir charger 
enfuite mes épaules , je ne refuferai 
point de le porter. Que dirai-je de plus? 
Parle £, Seigneur , & votre ferviteur 
fera attentif. 

(*) Un pape qui avoit fait décla- 
rer par fes légats à la cour de France 
& ailleurs, que tous les rois dévoient 
rcconnoître tenir de lui la fouverai- 
neté temporelle de leurs royaumes, 
& qu'il fallait être fou pour penfer au- 
trement , ne pouvoit recevoir la lettre 
c Y Eric fans joie & fans rcconnoilfance. 

inftit 1:99. V. atiifi JÎlug. Alattk. Gatal. Epile. 
L11 îul. p. 97. & feqq. 

CO Hiit. de. F rau^e du P. Daniel , an. 1 303. 
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Il s’adoucit en effet, jufques à con- " 
fentir que l’archevêque Grandi quittât Euc 
le fiége de Lunden ; & le roi ayant 
gagné ce point qui rintéreilbit plus 
que tous les autres , ^promit de fou 
côté pour l’entier rétabliflëment de 
la paix, de céder quelques domaines 
à l’églife de Lunden , & de donner à 
l’archevêque une fomme de dix mille 
marcs d’argent à titre de dedomma- 
gement. Cela ayant été *ainff réglé 
le roi convoqua les états à Nybourg , 

& s’y fit abfoudre de l’excomm mi- 
cation par le légat du pape. L’olfice 
divin recommença auffî le même jour 
partout où il avoit cefic. Le pape 
offrit à Grandi l’évêché de Riga à la 
place du fiége qu’il laiffoit vacant, 
mais il le refufa , & fut enfuite pour- 
vu de l’archevêché de Brême , qui 
quoique très-confidérable par les reve- 
nus bi le pouvoir qu’il donnoit , ne put 
encore faire le bonheur de cet am- 
bitieux qui portoit partout avec lui 
l’inquiétude & la difeorde. Jfarn , 
légat du pape , fut nommé archevê- 
que de Lunden , & fept ans après de 
Salerne. Cet habile prélat fut bien 
mettre ce temps à profit pour 11e. pas 
retourner dans fou pays les mains 

£ vj 


Digitized by Google 



108 Histoire 

— vuides. Son avidité & Tes exactions 

Ekxc VI. le rendirent célèbre en Dannemarç j 
mais d’autres légats lui avoient donné 
un bel exemple à fuivre, & plufieurs 
de Tes fuccelfeurs ayant encore ren- 
chéri fur lui , il ne doit être regardé 
dans ce genre que comme un homme 
médiocre. 

Durant le cours de ces différends 
il s’etoit paffé divers événemens plus 
glorieux & plus avantageux pour le 
roi. La ville de Lubeck lui avoit de- 
jjjy, mandé fa protection , d’abord pour 
dix ans , enfuite encore pour qua- 
tre , & s’étoit engagée à lui payer 
pendant ce terme une redevance an- 
nuelle de 750 marcs d’argent. Nico- 
las , feigneur de Rojiock , avoit imité 
cet exemple ( * ) : craignant le ref- 
fentiinent des margraves de Brande- 
bourg , parce qu’il avoit renvoyé une 
princeffe de leur maifon malgré les 
promeffes de mariage qu’il lui avoit 
faites , le fentant de plus hors d’état 
de réduire les habitans de Rojiock 
qui fe montroient peu difpofés à lui 
obéir , il s etoit déclaré vaflal du roi , 
& lui avoit cédé fa feigneurie de 


(*) Albert. St ad. Cantin, ad an. 1300. 
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Rojlock moyennant une fomme d’ar- -, 
gent & quelques terres dans le royau- Eric VI. 
me. Fric prit poflëflîon de ce pays , 
maigre l’oppolïtion des margraves & 
de leurs alliés qui Te virent obligés 
de céder à la néceflité ( * ). La ville 
de Rojlock avoit d’abord pris le même 
parti , mais dans la fuite fe repofant 
fur le fecours des autres villes de 
Vandalie, & excitée fous main par 
Nicolas , fcigneur de Rojlock , qui fe 
repentoit déjà de s’être rendu dépen- 
dant, elle ferma fes portes au roi 
qui vouloit y célébrer un grand tour- 
noi. Cette hardieflé ne pouvoit être 
excufée que par le fuccès , & les fui- 
tes n’en furent pas heureufes pour 
les habitans } le roi s’étant fait aider 
des margraves de Brandebourg & des 
princes de Vandalie s’empara du fort 
de Varnemunde nécelfaire à leur com- 
merce : l’ayant repris ils bâtirent un 
fort pour le défendre, & le roi prit 
encore ce fort , l’aggrandit , le rendit 
très - confidérable , & le nomma 
Danskbourg. Alors ils furent. obligés 
de prendre le parti de la foumiflion , 

( ¥ ) Albert. Stad. Contin. ad an. 1311. 8 t 
feq, & H. Corner, col. 974. 
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& d’appaifer le roi par le don d’une 

Eaïc VI. fomme de 14000 marcs d’argent. 

* 313 * Eric ne termina pas avec moins 
de bonheur une révolte que des im- 
pôts extraordinaires avoicnt occafion- 
née en Jutlande. Son aèlivité , fa 
prudence & fa modération en pré- 
vinrent les fuites. Les chefs furent 
feu ls condamnés à mort } ceux des 
habitans qui y avoient pris le plus de 
part en furent quittes pour une nou- 
velle taxe & de nouvelles corvées 
auxquelles ils furent alfujettis } effet 
ordinaire des mécontentemens des 
peuples, lorfque fubftituant la vio- 
lence à la foumiffon ils oublient com- 
bien un prince a de moyens de fe 
venger. 

Les chagrins que le roi eut dans 
fa famille furent de bien plus grande 
conféquence. Depuis l’année 12.97, 
fon frère Chrijiophle avoit laiffé voir 
le peu de foin qu’il prenoit de lui 
plaire. Il avoit même ofé lui fermer 
les portes de Callundbourg , ville de 
fou appanage , fous prétexte qu’il 
menoit avec lui une fuite plus 110m- 
breufe qu’à l’ordinaire. Le roi fut 
d’abord extrêmement irrité de cette 
iufoleiice , mais fou frère l’ayant affuré 
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qu’il n’y avoit eu aucune part, & — — 
ayant fait punir de mort l’officier VI. 
qu’il prétendoit en être le feul auteur, 
la douceur naturelle du roi reprit le 
dellus , & il ne le punit que par la 
vengeance des âmes généreufes : il 
le combla de nouveaux bienfaits , 8c 
lui donna l’inveftiture de YEfihonie 
pour lix ans , à condition qu’il dé- 
fendroit ce duché contre les courfes 
des payens ; 8c peu apres il ajouta ! 

à fon appanage la Hallande méridio- 
nale qui devoit même palier à les 
héritiers. Mais de h grandes faveurs 
loin de toucher cet ambitieux, ne 
fervirent qu’à rendre fes menées d’au- 
tant plus dangeieufes, que la fitua- 
tion de la Hallande le mettoit à por- 
tée de recevoir des fecours du roi de 
Norvège. Le roi fut donc obligé d’an- 
nuller la ceffion qu’il lui avoit faite , 
ce qui aigrit tellement l’efpritdu duc 
qu'il fortit du royaume , &. chercha 
une retraite en Suède fur la fin de 
l’année 1308. 

Eric inilruit de fa fuite publia auffi- 
tôt les griefs, qu’il avoit contre lui. 11 
i’accufoit d’avoir commis di ver les 
violences , d’avoir donné retraite aux 
ennemis de l’état , d’avoir rompu une 
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-> ■ ■ ■ trêve qui venoit d’être conclue avec 

Ekic VI. les Suédois , & même d’avoir eu part 
à des complots tramés contre fa vie. 
Chrijiophle répondit , & rejeta fur la 
malice de quelques efprits mal inten- 
tionnés toutes les préventions que le 
roi avoit conçues contre lui } il s’y 
plaignoit aulTi d’avoir demandé juf- 
qu a trois fois un fauf-conduit pour 
s’aller juftifier , & prétendoit qu’au 
lieu de le lui accorder , Eric avoit 
donné ordre à un des fénatcurs qui 
étoit en Suède avec fon armée de lui 
drelfer des embûches pour l’avoir 
mort ou vif en fa puilfance. Une ré- 
conciliation fufpendit quelque temps 
les progrès de cette inimitié. Ckrif- 
tophle rentra en Dannemarc , & le 
montra quelque temps à la cour de 
fon frère, mais fon inquiète ambition 
ne tarda pas à l’en faire fortir de 
Ï3ÏÇ.' nouveau (*). Il.fe tetira chez fon 
beau-frère Wratislas , duc de Pomé- 
ranie , & fufcita partout dans ces 
contrées des ennemis à fon frère & 
à fa patrie. En peu de temps ce duc 
Wratislas , V aldcmar qui polfédoit feuL 
toute la Marche de Brandebourg, 

Albert. Stai. Contin. ad au. 1315. 
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Adolphe , comte de Holftein, Jean , - ■ ■■■ 

feigneur de Verle , & les villes deE&icVI. 
Stralfund & de Grypjwalde s'unirent 
& fe déclarèrent contre le Danne- 
marc. De fon côté le roi qui avoit 
prévu cet orage avoit fu mettre dans 
fes intérêts Eric , duc de Saxe , 

Gerhard & Jean , comtes de Holllein , 

Henri , comte de Schwerin , & Henri , 
prince de Mecklenbourg, qui étoit en 
même temps généraliflime de toutes 
ces troupes réunies. Les jaloufies 
ordinaires entre tant de voilais guer- 
riers & remuans étoient le véritable 
motif de ces armemens & de ces 
ligues. Des hoftiiités , des ravages 
dont le Mecklenbourg, la Poméra- 
nie , les isles de Dannemarc étoient 
tour à tour le théâtre en furent la 
fuite ordinaire. Mais il n’en réfulta 
rien d’alTez important pour entrer 
dans le plan de cet ouvrage. J’obfer- 
verai feulement qu’on voit déjà dans 
le cours de ces démêlés une des villes 
anféatiques de la Poméranie , Stral- 
fund , devenue allez puilîante pour 
foudoyer les troupes d’un margrave 
de Brandebourg, tant le commerce 
favorifé par l’efprit de liberté, & 
par la proteûion de la coufédéra- 
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— tion avoit déjà accru la profpérité 
VI. de ces états fi foibles dans leurs 
commenceinens. 

La paix qui ir,it fin à ces troubles 
fut conclue à Vot dingbourg en Sélande. 
Les privilèges de Stralfund qu’on 
avoit voulu affujettir y furent confir- 
més : le prince de Rugen , vaflal du 
Dannemarc & dépouillé de fes états 
par fes ennemis , les recouvra : le 
roi rendit fon amitié à fon frère. 
Tels furent les principaux effets de 
toute cette guerre , elle avoit telle- 
ment épuifé les finances du roi , que 
malgré les nouveaux impôts , il fut 
obligé d’engager la Fionie aux com- 
tes de Hollieiu pour trois ans , n’c- 
tant pas autrement en état de les 
rembourfer de leurs avances : il en- 
gagea encore par un motif fembla- 
ble la feigucurie de Rojiock à Henri 
de Mecklenbourg à qui il en avoit 
donné le gouvernement depuis envi- 
ron huit ans* 

Pendant qu 'Eric étoit occupé de 
cette guerre , la Suède étoit toujours 
en proie aux troubles qu’y entretenoit 
* la foiblelfe du roi Birçrer , & l’ambi- 
tion des ducs Eric & Valdemar fes 
frères. Les divers fecours qu 'Eric 


\ 
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envoya dans ce pays, & une guerre - ; 

avec le margrave de Brandebourg Eaxc\I. 
furent les dernières actions d’éclat 
de ce prince. Il mourut à Rofchi/d 
en 1319 âgé de quarante - cinq ans. 

Son règne fut de trente - trois ans , 

&: quoiqu’agité de divers troubles 
il avoit été avantageux au Danne- 
inarc. Sa douceur & fa modération 
lui méritèrent la confiance des prin- 
ces d’Allemagne fes voilius , toujours 
prêts d’ailleurs à prendre ombrage 
des moindres fuccès des rois de Dan- 
nemarc. Il avoit même réulîi à fè 
faire des alliés des ducs de S/efwigf 
& des comtes de Holftein fes enne- 
mis naturels. Il dut en grande partie 
l’acquifition de la feigneurie de Rof- 
tock , & la foumiiïion volontaire de 
quelques-uns des princes de Vandalie 
à l’opinion qu’on avoit conçue de fes 
vertus , & Lubeck fi jaloufe de fes 
libertés & de fa grandeur unifiante 
n’avoit point craint de le prendre 
pour fou protefteur. Pourquoi faut-il 
que les princes ayant tous un défir fi 
vif de fe faire refpeéfer de leurs voi- 
fins , il s’en trouve cependant fi peu 
qui fe montrent jaloux de fe faire 
une réputation méritée de modéra- 
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tion & de probité? Eft-ce l’injuftice 

Eric VI. du cœur ou les bornes de l’efprit qui 
empêchent de voir combien l’empire 
fondé fur ces vertus eft plus facile , 
plus noble, plus durable que celui 
qui n’ell dû qu’à la violence & à la 
mauvaife foi ? 

Le duché d’Efthonie continua fous 
ce règne comme fous les précédais à 
relever du royaume , mais avec peu 
• d’avantage pour le roi. C’étoit l’évê- 
que de Riga qui en avoit en effet la 
fouveraineté utile , lorfque les che- 
valiers de l’ordre teutcnique avec lef 
-'* r '*~*^iuels il avoit de perpétuels différends 
l’en lailfoient jouir. Quand au con- 
traire il fe voyoit preffé par eux, 
ils accordoient facilement au roi de 
Dannemarc des hommages & des 
fourmilions , en échange des fecours 
réels qu’ils lui demandoient. Les 
papes exerçoient encore dans ce pays 
une grande autorité par les légats 
qu’ils y envoyoient fréquemment. Cet 
ifarn dont nous avons parlé y alla 
en cette qualité en 1300, & y 
moyenna un accommodement entre 
l’évêque & les chevaliers où les inté- 
rêts du St. Siège ne furent pas ou- 
bliés, En 1315 le roi fit dreifer un 
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code pour les matières féodales à 
l’ufage de cette province, & eu ERlcV * 
d’autres occafions il y fit faire par 
fes gouverneurs divers arrangemens 
qu’il jugeoit avantageux. 

O11 peut croire que c etoit dans 
la vue de faire fleurir le commerce 
que ce prince accorda aux habitans 
de De venter & de Harderwick un 
emplacement fixe & commode dans 
les marchés de Scanôr & de Falf- 
terbo en Scanie , qu’il donna de 
pareils droits aux habitans de Rof- 
tock , qu’il confirma les privilèges 
des Lubeckois (*) , & qu’il leur per- 
mit d’avoir dans ces lieux des juges 
de leur nation pour juger fuivant 
leurs loix & celles du commerce 
les différends qui s’élèveroient en- 
tr’eux. O11 a remarqué qu’il fe fai- 
foit alors une pêche confidérable 
fur les côtes de la Scanie. Les habi- 
tans de ces villes étoient les feuls 
dans tout le Nord qui s’appliquaffent 
au commerce , & qui l’entendiffent. 
Peu-à-peu ils furent le faire palier 
tout entier dans leurs mains. Les 


(*) V. Mcurjius H. D. ad an. 1343. & not. 
J. Gr . in h. loc. p. 47J. 
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trois rois clu Nord 8t leurs fujets 

E&ic VI. étoient à cet égard dans la même 
ignorance & les mêmes préjugés 3 
ils 11e voyoient dans ces privilèges 
de tout genre qu’ils accordoient li 
libéralement à ces villes qu’un en- 
couragement accordé avec juftice à 
des hommes obfcurs dont ils avoient 
befoin pour fe procurer les commo- 
dités étrangères , Sc fe débarralfer 
avantageufement du fuperflu de leurs 
produits. Ils ne tardèrent pas à ap- 
prendre à leurs dépens que ceux qui 
font le commerce d’une nation font 
bientôt en état de lui faire la loi. Ce 
fut dans d’auili bonnes vues , mais 
fans doute avec plus de prudence & 
d’utilité, que le roi Eric travailla 
à perfeélionner la jurifprudence de 
fes états , en publiant les loix de 
Sélande en fix livres , & que par une 
attention bien rare 8c bien louable 
dans un fiècle fi groifier, il fit faire 
un ample recueil de tous les acles 
publics , documens 8c autres mémoi- 
res qui pouvoient fervir à l’hiftoire 
de Dannemarc (1). Malgré tant de 


( 1 ) Ce recueil a été long- temps connu 
fous le 110m île Congejla MenveiL 


Digitized by Google 



DE Dannemarc. liv. IV. irp 

foins qui marquent un prince occupé — - ■— 
du bonheur & de la gloire de Tes Eric yi * 
peuples , il vécut peu tranquille , 

& fes propres fujets tramèrent plu- 
sieurs fois des confpirations contre 
fes jours. Mais ce qui met le comble 
à l’opprobre de ces noirs complots , 
c’eft que les auteurs en étoient les 
hommes les plus puilfans & les plus 
qualifiés du royaume, un prince de 
la mailbn de Sleywig , les évêques 
de Slefwig , d 'Odenfee , de Rofchild , 
de Vibourg , &c. & dans d’autres 
occafions un archevêque de Lunden , 

& le frère du roi lui-même. Quel- 
les mœurs que celles de ces fiècles 
d’ignorance ! Eric ne fut pas plus 
heureux dans fa famille. De quatorze 
enfans qu’il eut de la rei nelngueburge 
fcsur de Birger cet infortuné roi de 
Suède, aucun ne lui furvéquit. Le 
dernier périt en tombant du char où 
il étoit avec fa mère qui mourut 
quelques mois avant fon époux dans 
un cloître où la douleur lui avoit 
fait chercher une retraite \ & ce qui 
dut mettre le comble aux affligions 
de ce bon roi , c’eft qu’il ne lailfoit 
après lui d’autre héritier que fon 
frère Chrijiophle dont le génie turbu- 
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' lent lui donnoit tout lieu de crain- 

Eric VI. J re q Ue ^ f u j et rebelle & perfide 
ce prince ne • devînt un tyran du 
Dannemarc : aufîi fe voyant près de 
fa fin recommanda-t-il aux princi- 
paux feigneurs du royaume de lui 
' fermer tout accès au trône \ confeil 

dont levénement ne juftifia que trop 
la fagelfe. 

C H R I S T O P H L E II , XLV Roi de 
Dannemarc. 

Chrut Le ^ uc ChnflopM 6 étoit encore en 
tophle Suède au milieu des ennemis du 
II. royaume , & ravageant avec eux la 
province de Scanie , lorfque la nou- 
velle de la mort du roi fon frère le 
rappela en Dannemarc. On croit 
devoir s’attendre que le fouvenir de 
fes révoltes & de fes perfidies, les 
dernières paroles du feu roi, les intri- 
gues & le pouvoir de fon concurrent 
au trône , Eric duc de Slefwig , enfin 
l’efpérance de réunir ce duché au 
Dannemarc par l’éleéfion de ce der- 
nier , tant de motifs d’un fi grand 
poids vont déterminer les états à fe 
venger de Chrijlophle par le refus 
d’une couronne qu’il avoit fi peu 

méritée 
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j. méritée (*). Mais foit habileté, Toit 
ris bonheur , ce prince furmonta tous les 
«b obftacles j il promit l’isle de Femeren 
,-à au comte Jean III de Holftein fon 
nci- frère utérin ( i ) , & l’engagea par 
lu cette promeffe qu’il ne fongeoit pas 
ifd à tenir à donner au duc de Slefwig 
;;09 de l’occupation dans fes propres 

états. D’un autre côté quatre ou 
cinq feigncurs puiflans & accrédités 
Ü . qui avoient été la plupart les com- 
plices des précédentes révoltes de 

Chrijîophle , furent perfuader aux 
3 états qu’il valoit mieux l’avoir pour 
d) roi que pour ennemi , firent valoir 
. |j le droit de fa nailfance , le change- 
ment qu’on obfervoit depuis peu 

dans lès inclinations, & les promcf- 
, 0 } ’ fes qu’il faifoit de gouverner avec 

(it ( * ) Albert. St ad. Contin. ab Hoyer. cdit. 
les P- 8Ç. & feqq. 

CO J enn III •> comte de Holftein de la 
branche de Plvn étoit fils de Gerhard II, fur- 
nommé l’aveugle , ( & non de Jean II, comte 
0 de Kicl, comme le prétend Huitfeld') lequel 
Gerhard avoit époufé Agnès , veuve du roi Eric 
Glipping , & par confisquent mère des rois Eric 
det MenveA & Chrijîophle II , dont i l eft ici 
•loi queftion. Voviz le continuateur A' Albert de 
. (, Stade aux années 1304 & 1 3 14 , avec les remar- 
V ques du favant éditeur Feu M. Hoyer, & la table 
•e!U> généalogique des comtes de Holjltin qu’il y a 
peu jointe. 

t itét Tome IV» F 
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- douceur &: modération. En effet Chrif- 
tophle qui vouloit monter fur le trône 
à quelque prix que ce fût , & qui 
prodiguoit les fermons comme tous 
ceux qui les violent fans fcrupulc , 
avoit flatté la palTion favorite de la 
«obleffe & du clergé , en leur pro- 
mettant d’alléger pour eux le joug 
du gouvernement au point de le ren- 
dre infenfible , ou pour mieux dire, 
de les rendre à-peu-près indépendans 
(*). Il avoit confenti à jurer en rece- 
vant la couronne qu’il conferveroit 
dans leur entier tous les privilèges , 
immunités , polfellions des eccléiiaf- 
tiques } qu’il ne permettroit point 
qu’il fulfent traduits devant des juges 
laïques pour quelque caufe que ce 
fût $ qu’il ne les alfujettiroit à aucune 
taxe; que les évêques ne pourraient 
être arrêtés, ni exilés, ni privés de 
lçurs biens que par l’ordre exprès 
du pape, ni les autres cccléfiaftiques 
fans qu’il y eût eu un arrêt du tri- 
bunal dont ils relevoient.i que le roi 
rendrait au plutôt à l’archevêque de 
Lunden tous fes châteaux & domai- 

(*) V. Conftitnt. Cbriflopbor. Reç. kp. Dn. 
âc TVcflph. Monum. T. 4. col. 1769. it. ap. 
JJuitfcld. p. 41 1. 


( 
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n > nés \ que les feigneurs pourroient ■■■ 

* condamner leurs fujets délinquans C,,SIS - 
jufqu’à l'amende du trois ou neuf rüP jj ILE 

3 - marcs fuivant l’ufage de chaque pro- 
vince } qu’ils 11e feroient point con- 
traints de porter les armes hors du 
royaume \ que li étant à la guerre 
ils étoient faits prifonniers , le roi les 
rachetteroit dans le courant de l’an- 
née, & les dédommageroit de toutes 
les pertes qu’ils auroient fouffertes \ 

# que ceux qui refuferoient d’aller à 

roi la guerre ne feroient point troublés ' 

P dans la jouiflance de leurs immuni- 
:j tés ÿ que le roi n’entreprendroit 
)iî aucune guerre fans le confenteinent 
ÿ des fénateurs du royaume j qu’il 11e 
i donneroit point de fiefs , de châteaux, 
un de gouvernemens , ni de places de 
si fénateurs à des Allemands : qu’il feroit 
c démolir toutes les forterelfes de la 
irè Jutlande à l’exception de celles de 
ufi Rypen , de Colding &C de Scander - 

tti- bourg : que tous les proferipts & leurs 
héritiers pourroient retourner en 
à Dannemarc & rentrer dans la pof- 
S feffion des biens qui avoient été 

confifqués injuftement (1) ; & enfin 

( 1 ) Cet article défignoit principalement les 
meurtriers du roi Eric Glipping. 

F ij 
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qu’il n’inquiéteroit aucun de ceux 
qui fous le règne précédent avoient 
été du parti contraire au lien. Les _■ 
communes du royaume voulurent , à 
l’exemple des deux autres ordres , 
profiter des circonffances, de la 
trompeufe facilité de Chrijiophle. Elles 
lui firent promettre que le commerce 
feroit libre & qu’on 11e l’affujettiroit 
plus à aucune forte de droits & de 
douanes , que dans les cas d’une ur- 
gente nécefîité , & avec l’agrément 
du féuat : qu’on payeroit aux mar- 
chands ce qu’on emprunteroit d’eux, 
qu’ils ne feroient point mis à la taille, 
que les payfans libres 11e feroient con- 
traints à aucunes corvées contraires 
aux loix & aux coutumes} que cha- 
que année on tiendroit à Nybourg 
une affemblée des états : que la loi 
de Valdemar contimieroit à être la 
loi du royaume , qu’on y feroit feu- 
lement les additions qui feroient 
jugées néceflaires: que nul ne pour- 
roit être traduit immédiatement de- 
vant le tribunal du roi, mais qu’il 
feroit jugé premièrement par les juges 
de fou bailliage , &: en cas d’appel 
par les aflïfes de la province } que 
s’il en appeloit encore, fa caufe feroit 
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jugée par les mêmes affifes tenues * 

en préfence cîu roi, & qu’enfin fi Chris- 
on lui faifoit quelqu’injuftice dans T0P j f | < LE 
' ces afîiies , la caulè feroit portée de- 
", vant l’affemblée des états : que per- 
fonne ne pourroit être emprifonné , 
condamné à perdre Tes biens ou fa 
vie fans avoir été cité, admis à fe 
1 • défendre en toute sûreté , accufé 
“ publiquement & convaincu juridi- * 
quement : que le/ roi 11e pourroit 
s’offenlèr de ce qu’on auroit pu dire 
s pour le maintien des droits de fa 
province ou du royaume : que tous 
les impôts établis depuis la mort de 

* V îldemar II feroient abolis ; que ceux 
J{ qui pilloient les effets naufragés fe- 
roient regardés & punis comme des 

: : voleurs : que les dettes du dernier 

roi feroient payées : que perfonne ne 
pourroit être traduit devant un autre 
5 tribunal que celui de fa province : 
enfin qu’il ne feroit aucune loi nou- 
velle que dans les états- généraux , 

\ & que ce feroit de concert avec 

'■ eux & non autrement que le "roi 
? pourroit augmenter ou diminuer ou - 

* changer quelques-uns de ces articles. 

* Ce fut à ces conditions que la cou- ,/* 
ï ronne fut déférée à Chrijîo'phle. Aucun 

F iij 
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roi de Dannemarc n’avoit encore 
ligné une capitulation qui reftreignit 
fes droits ? & lui liât les mains comme 
celle-ci. Chrijlophle ayant juré l’ob- 
fervation de ces proineffes dans la 
diète de Vibourg fut proclamé roi en 
même temps que fon fils aîné nommé 
Eric. Mais la cérémonie de leur cou- 
ronneinent fut différée à caufe de 
l’abfence â'Efger Juul archevêque de 
lunâcn. Le feu roi l’avoit puni de 
fa rébellion en lui ôtant l’isle de 
Bornholm , & le prélat irrité étoit 
allé à Rome en porter fes plaintes 
nu pape. Craignant enfuite que fon 
éloignement ne lui fît perdre un droit 
qui étoit attaché à fa qualité de 
primat , il obtint du pape Jean XXII 
(*) , qu’il enjoindroit aux évêques de 
Dannemarc de renvoyer le facre du 
roi jufqu’à la fête de Noël de l’année 
fuivante , & déclaroit nul & de nul 
effet tout aéfe de ce genre qui auroit 
été fait avant ce temps- là. Ainfi les 
rois de Dannemarc ne dévoient plus 
fe faire couronner qu’au temps fixé 
par l’évêque de Rome. Enfin l’ar- 

( * ) Litter. Joann. XXII. PontiF. r il Epifc. 
Pegni Dan. ap. Od. RuynuiA. al ann. ijio. 
§. 6 . 
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^ clievêque revint accompagné d’un 
lcgat nommé Bernhard de Mont-Val- 
3 ran que le pape avoit chargé d’ob- 
tenir du roi le rétabliffement d 'Ef- 
gcr dans Ton diocèfe , & la reftitu- 
ï tion de l’isle de Bornholm. Chrijlo- 
3 pkle ne fe fit pas beaucoup prelfcr 
pour tout accorder (*) : réfolu de 
régner à quelque prix que ce fût , 
- il fatisfit en tout le légat , & l’arche- 
£ vêque rétabli couronna fans difficulté 
iî le roi & fon fils. 

Toutes ces précautions pour s’af- 
2 fermir fur le trône ne calmoient pas 
Je encore les inquiétudes du nouveau 
fl roi. La noblefle avoit des chefs 
tiès-portés à la révolte, & puifians 
par leur crédit & par leurs richéfTes 
i qu’il falloit contenir par la crainte 
la violence , ou gagner par des bien- 
t faits. De ces deux partis également 
» dangereux , Chrijlophle choiiït le der- 
nier. Il fit démolir les fortereffes de 
I: la Jutlande , donna à Canut Porfe la 

Hallande méridionale , Callundbouvg 
$ en Sélande , & l’isle de Samfoe avec 
ï le titre de duc qui avoit jufqu’alors 


(*) Tranfaét. inter Rcg. & Archiep. fut 
ÿâto Rofchild 1321. apiul Huit f. p. 416. 
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* - ■■ été réfervé en Dannemarc à des 
Chkis- princes du fnng royal. C’étoicnt les 
ÜP jj LE provinces que le roi lui- même avoit 
eues en apanage du temps de fon 
frère Eric Menved. Plulieurs autres 
gentilshommes reçurent des bien- 
faits proportionnés à leur rang, à 
leurs fcrvices , & furtout à leur pou- 
voir. Les princes voifins ou vafTaux 
de la couronne n’eurent pas moins 
«323. de part à ces libéralités intérelîees (*). 
Witijlas reçut une nouvelle invefti- 
ture de Rugen , de la feigneurie de 
B art , de Grimm , de I,cyjït{ , & de 
quelques autres diftriêts. Henri prince 
de Mecklenbourg à qui Eric Menved 
avoit engagé la feigneurie de Rofock 
en 1317 l’obtint de Chriftophle pour 
lui & fes héritiers à -titre de fief 
mouvant de la couronne de Danne- 
marc ( 1 ). Ge fut dans des vues 

( * ) V. Litter. Homagial. Ilenr. Mcgup. de 
an. 1323. apud fVe/tpb. T. 4. col. 966. 

( 1 ) Le premier nfage que ce prince nommé 
Henri le Lyon fit du beau préfent que le roi 
venoit de lui faire, fut de vendre aux habi- 
tans de Roflock fes nouveaux fujets la petite 
ville de JViirneuntnde , & de leur permettre 
de détruire entièrement la fortereiïc de Dniisk- 
j bourg qu’ièWe Menved avoit fait bâtir dans leur 
voifinage. (V. Albert. Stad. Contin. ad ann. 
I 32 J- P- 94 -) 
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pareilles qu'il donna fa fille Morgue- — 
ï rite à Louis margrave àc'Brandebourg Chris- 
fïls de l'empereur Louis de Bavière, rü j£ 1LE 
i & qu’il fit une alliance avec Ger- 
R Jiard comte de Holftcin qu'on nom- 
S moit alors corme de Rends bourg , 8c 

. dont le pouvoir s ’étoit récemment 

d. accru des dépouilles de la branche 
de Holjiein-Kicll. Par cette alliance 
t le roi & le comte s’engageoient à 
s’entrefecourir de toutes leurs for- 
ces. La fuite montrera quels fecours 
le roi reçut de ce Gerhard. 

Pendant que Chrijlophle s’épuifoit 
£ ainfi pour faire des ingrats , il per- 
çu doit de vue la promette qu’il avoit 
faite de ne point lever d’impôts , ou 
idt plutôt il fe mettoit entièrement hors 
d’état de remplir cet engagement 
imprudent. La nécettîté de rempla- 
fi cer fes tréfors prodigués devint bien- 
- tôt prettante. Chrijlophle établit donc 
tout-à-coup , & fans y avoir préparé 
les efprits , un impôt général fur 
tous fes fujets eccléfiaftiques 8t laï- 
ques : la noblede devoit payer le 
dixième de fes revenus , le clergé 8c 
le peuple n’étoient pas moins char- 
gés. Il n’y eut bientôt qu’une plainte, 
qu’un cri de révolte dans tout le 

F Y 
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royaume. L’archevêque de Lunden au 
nom des évêques ik des eccléfiafti- 
ques, & les autres ordres à fou inf- 
tigation déclarèrent au roi qu’ils ne 
s’y foumetroient point, & le mena- 
cèrent de 11e reipeéfer pas plus le 
ferment qu’ils lui avoient prêté que 
lui-même ne rcfpeéloit les liens. 
ChriJIophle effrayé n'ofa infdler , mais 
dans l’indignation que lui caufa cette 
démarche des états il prit un autre 
parti tout aullî contraire à fes vrais 
intérêts : ce fut de retirer par force 
la plupart des terres &' des provin- 
ces des mains de ceux à qui elles 
avoient été engagées , & de ne point 
payer les autres dettes que le roi 
fon frère ou lui-même avoient con- 
trariées. Ainfi un feul feigneur nommé 
Louis Albert fon ( de la famille des 
comtes de Gleichen tranfplantée en 
Dannemarc ) perdit la Scanie entière 
& la partie méridionale de la Hal- 
lande , & fut réduit à la province 
de Blekinge } car il avoit en engage- 
ment tous ces valfes pays , c’eft-à- 
dire près du tiers du royaume } étran- 
ges effets d’une mauvaife adminiff 
tratiou , mais qui doivent être en 
grande partie imputés au règne pré- 
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cèdent ! L’isle à'Arrœ fut reprife par — — ■■■■ 
les memes voies, & en peu de temps Chris- 
la plupart des créanciers de la cou- 1 0I ^ LE 
ronne dépofledés par le roi eurent 
formé contre lui une ligue aufii dan- 
gereufe que celle dont fes impofi- 
tions l’avoient menacé. Tous ceux 
qu’auimoit quelque fujet particulier 
de mécontentement s’unirent aux re- 
belles. Tels furent un Nie/s Olufîen 
® gentilhomme puilfant de Scauie , 
grand maître d’hôtel fous Eric Mai - 
® red , mais depuis difgracié & prof- 
crit par ce prince j l’archevêque de 
Lunden , & ce duc Canut Porfe que 
le roi avoit comblé de bienfaits, 8<c 
que ces bienfaits n’engagsoient qu’à 
le perféçuter avec plus d’audace. 

Olufsen leur chef ayant réuni les 
è forces de la ligue , & amené divers 

:fl . renforts de Holjîein 8l de Vandalie y 
iis fe jeta fur la Scanie & fur la Sélaude 

li qu’il mit à feu & à fang , caufant 

iü partout plus de maux que les impôts 

i*f les plus exceflifs n’eulfent pu faire. 

1-i Le roi arrêta enfin ce torrent , & 

%■ réduifit même fon ennemi à fe refu- 

cif gier dans l’isle de Bornholm , dont 

ff la plus grande partie & la forte- 

t reffe nommée Hammerskuus. apparte- 

1 F'vi ♦ 
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noient à l’archevêque. L’armée royale 
l’y fui vit : Hammershuus fut pris , & 
les mecontens ayant ainfi perdu leur 
dernier afyle , tout parut rentrer 
dans le devoir , & la révolte refta 
alfoupie le refte de l’année. 

Peu de temps après moururent Ef- 
ger archevêque de Lunden , prélat 
faéfieux comme la plupart de ceux 
qui le précédèrent & le fuivirent , 
& Eric duc de Slefuig fils du duc 
Valdemar , & par conféquent petit- 
fils du duc Eric fécond fils du roi 
Abel. Le roi perdoit dans la per- 
fonne du prélat un ennemi des plus 
redoutables \ la mort du duc devint 
au contraire l’occafion de toutes les 
difgraces qu’il éprouva dans la fuite. 
Ce duc n’avoit laiffé en mourant 
qu’un fils nommé Valdemar , que fon 
âge rendoit incapable de défendre* 
la fuccefiion de fon père contre les 
entreprifes du roi. Pour les couvrir 
d’un prétexte fpécfeux , à l’exemple 
de fes prédéceffeurs , Chrijlophle fe 
chargea de la tutelle de cet enfant , 
& envahit en même temps à main 
armée tout fon duché de Slefwig , à 
la réferve du château de Gottorp qui 
par fa longue réfîflance laiiTa aux 
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princes voifins le temps de revenir 

de la furprife dans laquelle une fi Chr,s ' 
• j r a . 1 *. • , tophl: 

rapide conquête les avoit jetes. U, 

De tous ces princes il n’y en avoit 
point de plus redoutable pour le roi 
que le comte Gerhard de Rendsbourg 
dont nous avons déjà parlé. Il joi- 
gnoit à des vues étendues l’attivité 
qui feule fait en faire ufage ambi- 
tieux à l’excès , mais prudent , il 
étoit capable de vaincre , de trom- 
per , de divifer fes ennemis } aufii 
habile à s’agrandir, qu’à s’afiiirer de 
fa fortune (*) : ifi'u d’une branche 
de la maifon de Holjlein qu’on nom- 
moit la branche de Rendsbourg , il 
n’avoit hérité de fes pères que ce 
nom illuftre à la vérité , mais fou-' 
vent deftitué de tout autre foutien , 
depuis que la maifon de Holjlein 
s’étoit affaiblie en fe partageant. On 
l’avoit confacré dès fa jeuneffe à 
l’état eccléfiaftique dans l’efpérance 
qu’il pourroit fuccéder à fon oncle 
maternel Gifelbert archevêque de 
Brême , & il avoit étudié jufques à 
l’âge de vingt-quatre ans la théolo- 


( * ) Albert. St ai. Cont. & Chron. Holf. 
ap. IVeJlpb. Monum. T. 3. 
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“-gic de ces temps $ mais la fcience 

CîfRrs- militaire étoit plus faite pour un 

tuphle c fp r j t ^ ce ttc trempe que les fubti- 
lités de l’école ! il s’y appliqua , 
& eut bientôt la réputation de l’en- 
tendre parfaitement. Il fervit Eric 
Menved dans fes guerres avec le 
margrave de Brandebourg , & ce roi 
n’étant pas en état de le rembour- 
fer autrement de fes avances lui avoit 
engagé la Fionie pour trois ans. En 
même temps il s’agrandifloit en Holf- 
tein par l’intrigue & par les armes, 
& Segcberg & uns bonne partie de 
la Vagrie furent ajoutées à fes au- 
tres poUeflions. 

Tel étoit ce Gerhard connu dans 
l’hiftoire par le furnom de Grand. 
Les progrès du roi dans le Slefwig 
fi propres à allarmer fes voifins, & 
le mécontentement de fes fujets tout 
difpofés à une révolte générale , lui 
parurent une occafion favorable de 
fe diftinguer j il la faifit avec em- 
prelfement fans fe mettre en peine 
des engagemens qu’il avoit pris avec 
Çhriftophle deux ou trois ans aupara- 
vant. La tutelle du jeune duc de 
Slefwig lui fervoit de prétexte auflT 
bien qu’au roi, parce qu’il étoit foo 
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oncle maternel. Ces deux tuteurs — — — * 
qu’animoit un délïr égal de dépouil- Chr,s_ 
ler leur pupille, ne tardèrent pasà T °i£ LÏ 
en venir aux mains. Le combat fe 
donna près du château de Gottorp , 
dont la prife devoit terminer & 
afiurer au roi la conquête du Slef- 
wig. Gerhard fit ufage de tous les 
ftratagémes que fon art lui fournit- 
Toit , & avec cet aide il mit les 
Danois en déroute , & les força à 
lever le fiége. La fuite de l’armée 
royale mit la plus grande partie du 
duché de Slefwig au pouvoir de Ge- 
rhard 'j mais ce n’étoit pas là tout 
Davantage qu’il devoit en retirer. 

L’abfence du roi avoit allumé les 
premiers feux de la révolte , fes dif- 
grâces en firent un embrafement 
général. Alors fes ennemis joignirent 
le mépris à la haine , & fes créatu- 
res qu’il avoit trop tôt & trop éle- 
vées l’abandonnèrent avec la for- 
tune. Depuis qu’il étoit malheureux, 
tous les ordres de l’état le trou- 
voient coupable : le clergé & la no- 
blefle firent furtout éclater leur mé- 
contentement. L’archevêque & les 
évêques lui reprochoient l’ufurpa- 
tion de Bornholm , la violation de 
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———leurs privilèges & de leurs immu- 

Chris- nités. Plufieurs d’entre les grands 
P lï. LE reclamoient les fournies qu’ils avoient 
prêtées & qu’on leur retenoit , ainfi 
que les terres qui dévoient leur fer- 
vir de sûreté ou de dédommagement. 
Tous avoient en commun le prétexte 
Ipécieux des impôts dont on les char- 
geoit. On ne peut douter que ces 
plaintes en général ne fullent fon- 
dées } mais la plupart portoient fur 
des abus qu’on pouvoit redrelfer fans 
recourir à des moyens violens , d’au- 
tres ne dévoient être imputées qu’au 
malheur des temps. Enfin les états 
auroient dû penfer que plufieurs des 
conditions auxquelles ils avoient 
couronné Chrijtophlc étoient de na- 
ture à n’avoir pu être obfervées , 
& qu’ils partageoient avec lui le 
blâme des mauvais effets qui en 
réfultoient. Ces confidérations ne 
furent d’aucun poids & le défir de 
l’indépendance , l’efprit de révolte, 
l’intérêt particulier ne permirent 
d’écouter que la haine qu’on portoit 
*326. au roi. Elle alla fi loin qu’il fut 
unanimément réfolu de le dépofer. 
O11 drelfa un décret par lequel on 
renonçoit à la foi & à l’obciffance 
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qu’on lui avoit jurée, & on le dé- *■ ** - 
claroit déchu de tout droit au gou- Ch ri 9- 
vernement à caufe de l'abus infup- r0 £” LE 
portable qu'il avoit fait de fou autorité 
(*). Le roi reçut cette nouvelle à 
Vordingbourg ( eu Sélande ) en même 
temps que celle de l’approche de 
l’armée de Gerhard . Il penfa que fon 
fils Eric , & quelques troupes qu’il - 
lui confia fufïiroient pour repoulfer 
ce comte, & que fa préfence appai- 
fèroit les mécontens } il en arriva 
tout autrement. Louis Albertfoji & 
le duc Canut Porfe leurs chefs fur- 
prirent le jeune prince dans la for- 
tereffe de Tornebourg (1), ou plutôt 
il y fut afliégé par fes propres trou- 
pes qui tournèrent lâchement leurs 
armes contre lui , enforte que ce 
prince infortuné fut pris , mis aux 
fers , & jeté dans une dure prifon 
au château de Hatrerjleben. Chrijlo- 
phle perdit avec ce fils toute efpé- 
rance de fe maintenir par fes propres 
forces en Dannemarc. Il ramafïa en 


(*) Cont. App. ap. Wefiphal. T. 1. col. 
ï39 2 - 

( 1 ) C'étoit lin château fitué fur les confins 
du diocèfe de Rypen & du duché de Sic/ wig , 
& qui eft détruit depuis long-temps. 
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■ diligence ce qu’il avoit de plus pré- 
cieux , & parta la mer avec Tes 
deux autres fils Othon & Valdemar. 
Arrivé à Roflock il y implore l’afTifi- 
tance de Henri de Mecklenbourg (*) , 
& des autres princes de Vandalie fes 
alliés ou vaffaux , il reparte la mer 
avec leurs foibles fecours , & reprend 
l’importante fortereffe de Vording- 
bourg dont fies ennemis s’étoient 
emparés par la trahifon du gouver- 
neur. Mais ce premier fuccès 11c 
rendit pas fies affaires beaucoup meil- 
leures. Les états inébranlables dans 
leur réfolution avoient choifi pour 
leur généralifiîme le comte Gerhard 
de Rendsbourg en attendant qu'ils 
euffcnt pu élire un nouveau roi. Ce 
comte déjà plus d’une fois vainqueur, 
maître du Slefwig , redoutable par 
fa valeur & par fa politique , enferme 
Chrijiophle (f ) dans Vordingbourg avec 
Henri de Mecklenbourg fou allié, l’afi- 
fiége par mer avec la flotte du duc 
de Slefwig ? & par terre avec une 
armée très-nombreufe de Danois 
d’Allemands , & oblige les deux priu- 

(* ) Herm. Corn. ap. Eccard. col. 1027. 

Ct) Coatin. App. apuil fVcftfhal. T. 1. 
col. XJ il 3.. 
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ces qui commencent à manquer de — * 
tout , à entrer en compolition. Alors Chris- 
par égard pour le duc de Meck/en- T0F ^ l ' % 
bourg , ou plutôt trop fatisfait d e- 
loigner le roi d’un pays où il ne 
vouloit point d’autre maître que lui- 
même , Gerhard permet à Chrofloyhle 
& à Henri de Te retirer en Allema- 
gne avec leurs vailfeaux & leurs 
troupes; Mais le roi ne pouvant ni 
régner dans Tes états , ni les quitter 
fans regret , tente malgré fes pro- 
melîes une nouvelle defcente dans 
l’isle de Faljler. Gerhard l’y fuit de 
près, l’enferme une fécondé fois, & 
a encore la générofité ou la politi- 
que de lui lailfer la liberté à condi- 
tion qu’il fe retirera à Rojlock. 

Tandis que Chrijioyhle exilé en 
Mecklenbourg , mais non rebuté , pre- 
noit encore de nouvelles mefures 
pour remonter fur le trône (1), les 


( 1 ) Ce fut alors qu’il donna à JVartislns * 
duc de Volguft la principauté de Rugen dans 
l’efpérance d’en obtenir des fecours. ÏVitislas , 
prince de Rtigen étant mort (en 1325) fans 
enfans mâles, ce duc de Volgajl avoit afpiré 
à recueillir cette riche & importante fuccelfion. 

Il alléguoit au roi , pour obtenir l’inveftiture 

de ces pays, la volonté du défunt, l'inclina- ’ 1 

tion & le choix des états de Rugctt , une pro- 
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-■ ■' états de Dannemarc s’aflembloient 
topiilÊ ^ 'Nybourg pour nommer celui qui 
2^ ' devoit lui fuccéder. Les comtes de 
Holftein Jean & Gerhard , le duc Ca- 
nut Porfe 5 Louis Albertfon , Laurit £ 
Jonefon étoient les chefs de ces états 


méfie de ce roi lui-même , & ce qui éto : t dé- 
cifif , fa prife de pofieffion qu’il paroifioit réfol a 
de foutenir. On fait que les fouverains n’a- 
voient pas encore penfé dans ce tenips-là qu’ils 
pufient fc difpcnfer de donner les grands fiefs 
de leurs couronnes. D’ailleurs Chrifrophle avoit 
lin extrême befoin d’un appui: il donna donc 
au duc IVartislas l’inveftiture de Rugen ( en 
1326) fur le pied des inveftitures précéden- 
tes. Cependant Henri de Mecldenbourg fon 
allié qui avoit cfpéré la même faveur ayant 
témoigné du mécontentement à Chriftophle , 
ce roi pour l’appnifer accorda aufii l’invefti- 
ture de la même province à ce Henri , & à 
Jean & Hennin* de l Ver le en 1 3 26. Ils étoient 
tous trois de la maifon de Mecklenbourg. Sur 
ces entrefaites mourut le duc IVartislas , mais 
v cette mort ne fut d’aucune utilité à Henri . 
Barnim , duc de Stettin tuteur des enfans du 
défunt, informé de ce qui fe tramoit à leur 
préjudice s’adrefla au comte Gerhard comme 
au régent du royaume, & en obtint pour fes 
pupilcs l’inveftiture de la principauté con- 
trée qui refia aux ducs de Poméranie de la 
branche de IVolgaft , malgré les oppofitions 
de la maifon de bflecklenbnurg qui prit inutile- 
ment les armes pour foutenir fes prétentions. 
(Ce détail eft tiré du favant ouvrage de feu 
M. de Schwartz, intitulé, Hijtoria Finium 
Frincipatus Rugia , p. 158, & feqq. ) 
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dont ils fléchilïbient les volontés à - 
leur gré. Ils ne relièrent pas long- Chris " 
temps indécis lur le choix dun rou n. 
Tout parioit en faveur du jeune Val- 
demar duc de Slefwig ; fon âge fur- 
tout qui donnoit à ces ambitieux l’ef 
pérance de s’affermir dans leurs ufur- 
pations , & de régner long - temps 
en fon nom. D’ailleurs il defcendoit 
en ligne droite d’un roi de Danne- 
marc, & les états qui s’attribuoient 
le droit de donner & doter le fcep- 
tre , fe faifoient en même temps 
une loi inviolable de ne point le laiff 
1er fortir de la famille qui le poiré- 
doit depuis tant de liècles. Cette 
éîeéiion ne fut point fuivie d’un 
couronnement, & comme ce Val de - 
mar ne fut jamais roi en effet , & 

11 en porta pas long-temps le titre , 
c’eft avec raifon qu’011 ne lui donne" 
pas place dans la fuite des rois de 
Dannemarc. 

Après avoir ainli fatisfait le peu- 
ple par cette vaine image de royauté 
les chefs de la ligue commencèrent 
à le payer de leurs mains des pré- 
tendus fervices qu’ils avoient rendus 
à J état. Gerhard comme le plus puif- 
fant étoit celui qui deyoit avoir la 
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plus grande part à ces récompcnfes. 
O11 lui donna donc le duché de 
Sleswig (*) à lui & à fes defcendans 
à perpétuité, à la charge feulement 
de relever de la couronne. Le jeune 
roi lui céda dans l’ade de cette do- 
nation tous les droits de quelque na- 
ture qu’ils pulfent être qu’il pouvoit 
avoir fur ce duché , 11e fe réfervant 
que celui de l’inveftiture qu’il pro- 
mit d’accorder aux fuccelfeurs de 
Gerhard quand ils le deinanderoient. 
Gerhard fit confirmer cet a&e par le 
fenat \ Albert duc de Saxe, Jean 8t 
Adolphe comtes de Holftein, Henri & 
Nicolas comte de Schwerin le lignè- 
rent comme témoins (|). Le comte 
Jean de Holftein reçut l’inveftiture 
des isles de Lalande , de Faljler & 
de Femeren , & joignit le titre de 
feigneur de ces isles à celui de comte 
de Holftein & de Stormarie. Le duc 
Canut Porfe qui poffédoit déjà , mais 
pour fa vie feulement , la Hallande 


( ¥ ) V. Inveft. Comit. Nyburg. Die Afcenf. 
Virg. 1326. ap. Iluitfcld. p. 433. 

( f ) Hernt. Corn, apnd Eccard. col. 1027. it. 
Joh. Comit. Chart. de dat. Plon. 1327. ap. 
IVeflph. Monnm. T. 11. col. 78. Dulin. Suea 
Kikes Hift. T. ;. p. 428. 
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méridionale avec Samfœ & Callund 

l° u qr , en obtint l’inveftiture pour Chr rs- 
lui &: fes héritiers. Il y joignit l’an- T0P j I J LE 
liée fuivante la Hallande feptentrio- 
‘ nale que lui apporta en dot Ingue- 
burge fille de Haquin roi de Norvège, 
veuve du malheureux Eric que le 
' roi Birger fou frère avoit fait mou- 
' rir de faim , alliance d’autant plus 
honorable pour ce duc qui n’étoit 
qu’un {impie gentilliomme que la 
princelTe Ingueburge avoit eu de fon 
premier époux un fils nommé Magnus 
qui étoit roi de Suède (*). L’arche- 
j vêque de Lunden rentra en polfeifion 
de Bornholm , Louis Albert fon obtint 
! Coldir.g & Rypen , Laurit £ Jonefon 
les isles de Langeland & d'Arrœ. En 
un mot chacun fe fit donner ce qui 
; étoit le plus à fa bienféance , le 
’* jeune roi lignant tout ce que fon 
tuteur lui préfentoit, & les états par 
un aveuglement déplorable voyant 
paifiblement le royaume palfer piè- 
ces par pièces daus les mains avi- 
des de ces tyrans domeliiques 
^ étrangers. 

Pendant que Gerhard aufii redouté 


(*) llcrm. Corn. col. 1027. 
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que le roi le plus puiffant régnoit 
aiufi réellement à l’abri de fou titre 
de régent & de tuteur du jeune roi, 
la haine que la nation, avoit eue 
pour Chrijiophle fe calmoit peu-à- 
peu , l’expérience dilîipoit les préju- 
gés de ceux qui avoient cru amé- 
liorer leur condition en changeant 
de maître , la jaloufie fomentoit des 
mécontentemens fecrets. Tout le 
pouvoir avoit paffé entre les mains 
d’un petit nombre d’hommes , la plu- 
part d’origine étrangère , le gou- 
vernement épuifé en leur faveur ne 
pouvoit rien faire pour une multi- 
tude d’autres. On fait que l’envie 
s’attache d’autant plus à ces fortunes 
fubites que ceux qui les ont faites 
en ufent rarement avec modération. 
,On voyoit d’ailleurs que le régent 
moins emprelfé à foulager les maux 
du peuple , qu’à profiter d’une con- 
joncture qui pouvoit n’étre pas de 
durée , renouvelloit les impôts qu’a- 
voit exigés Chrijiophle , avec cette 
différence qu’il favoit contraindre le 
peuple à les payer. Ce fut dans ces 
circonftances que le roi exilé fit 
encore de nouveaux efforts pour 
le fupplanter. Les fourmilions , les 

intercédions , 
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#nterceflions , les promedes furent les — 

moyens auxquels il ne craignit pas Chris- 
ts d’avoir recours. Il écrivit au clergé T0PHLE 
e: & à la noblelle de fon royaume une 

v. lettre pleine de témoignages de re- 
pentir , & de promedes de ne pren- 
dre a 1 avenir d autre réglé que leurs 
tî àvis : il fit audi entendre de fes 
plaintes contre Gerhard dans la plu- 
it. part des cours d’Allemagne. Chrif- 
tophle avoit un appui plus alluré dans 
pt fes propres fujets , 8c chez les étran- 

f gers , dans le comte Jean de Holf- 

h tein , les princes de Werle 8c de 

ni Meklembourg , 8c la ville de Lubeck. 

Et d abord la noblcde de Scanie 8c 
® de Sélande , les évêques de Rypen , 

jj d Aarhuus , 8c l’archevêque même 

de Lunden lui promirent de le fe- 
(C couder de tout leur pouvoir auditôt 
qu’il fe montreroit avec une armée 
ï en Dannemarc. Enfuite Jean xomte 
s ; de Holftein audi ambitieux que Ge- 
rhard , 8c peut-être mécontent du 
£ peu de part qu’il lui donnoit au gou- 
re vernement du royaume , fe préfenta 
.j à propos pour mettre le roi fon frère I3Î| * 
utérin en état de lever cette armée. 

Il lui fournit une fomme de 20000 
\ marcs d’argent avec lefqueîs ou pou- 
Tome IV. G 


* 
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———voit acheter bien des foldats chez 
Chkis- des peuples pauvres & guerriers (*). 
tophle L e r oi céda au comte l’isle de Fe- 
meren , lui engagea les isles de La- 
lande &c de Falfler avec leurs revenus 
pour la moitié de cette Tomme. A 
l’égard de l’autre moitié le roi promit 
de la payer à différens termes , mais 
il ne donna alors aucune fureté au 
comte , 8c on les verra bientôt 
brouillés à, ce fujet. 

Ain G Ckrijïophh ayant affemblé 
'quelques troupes , & étant certain 
de trouver en Dannemarc un parti 
nombreux qui n’attendoit plus que 
fa préfcnce , pafTe dans l’isle de La- 
lande, & de-là en Selande , St s’avance 
dans le pays en publiant une amniftie 
pour tops ceux qui viendroient Te 
ranger fous Tes drapeaux. Alors les 
évêques de Rypen & d 'Aarhuus aban- 
donnent ouvertement le parti du 
comte Gerhard & de l’ufurpateur du 
trône : ils mettent les armes à la 
main de ceux qui fuirent leur exem- 
ple, (j) & vont mettre le liège de- 
vant Gottorp dont la perte eut décidé 
— 1 ■ — -■ -■ ■■ - ■ ~ ■ — 

f * ) Dav. Cbxtrœi Saxon. L. 24. p. 66y. 
(t) Vet. Append. ad Sixot. Gr. apud. 
B:nzei. Mou. Sueo-GpotH. p. 153. 
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1 celle du prétendu roi & du comte ■ 
Gerhard. Mais ce dernier 11e les Chris- 
avoit attendus devant cette place TO j” L 15 
que pour les défaire plus furement : 
il remporta fur eux une viéfoire com- 
plète fécondé par des traîtres qui 
fe trouvoient dans l’armée Danoife. 

Chrijiophle fut d’abord plus heu- 
reux à l’autre extrémité du royaume. 

La Scanie fc rangea fous fon obéif- 
fance : mais Chrijiophle n’en étoit 
pas moins embarrafféà trouver les 
fonds nécelfaires. pour le rembour- 
feinent de la fomine que lui avoit 
avancée le comte Jean de Holfteiti. 

On a dit qu’il avoit promis de lui 
payer la' moitié de cette fomme , 
favoir dix mille marcs d’argent eu 
différens termes convenus. Au fécond 
de ces termes les finances du roi le 
trouvèrent tellement épuifées qu’il 
ne put remettre au comte 1500 
marcs qu’il lui devoit, & le comte 
qui avoit autant d’ardeur que de puif- 
fance pour foutenir fes intérêts , 
ayant appris que Copenhague fe ren- 
doit au roi , s’étoit hâté d’envoyer 
fes propres troupes prendre polfertion 
’ de cette ville qui lui étoit un gage 
plus sûr que tous les autres du rera- 

G ij 
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-bourfement de fes avances. Cette 
démarche offenfa vivement Chrijio- 
phle : il quitta brufquement le comte, 
& paffa en Jutlande , où comme s’il 
eût été déjà fatigué de fuccès qui 
lui avoient fi peu coûté, il perdit 
un temps précieux , & renotiveîla les 
mécontentemens du clergé en met- 
tant fies troupes en quartier chez les 
moines de cette province qui 11e fut 
pas ménagée. 

Ce ne fut pas tout (*). Tl ofa faire 
arrêter un cvêque de Borglum ( en 
Jutlande ) qu’il accufoit de divers 
crimes , comme fi une entreprife qui 
avoit failli à renverfcr les trônes les 
mieux affermis pouvoiî tourner à la 
gloire d’un roi à qui on difputoit 
même ce nom. Cet évêque ayant 
corrompu fes gardes alla chercher à 
Rome un appui qu’il ne pouvoit inan-. 
quer d’y trouver. Le pape qu’il 
perfuada facilement de fon inno- 
cence excommunia Chrijiophle , 8 < 
mit le royaume en interdit en vertu 
du décret du prétendu concile de 
Vedel. Mais le malheureux état du 
royaume auquel perfonne ne prenoit 

(*) V. Coll. Bartbol. MSS. Bibl. uiiiverf; 
Hafn. apml l'onto^. Kirchen Hift. T. u. p. 80. 
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plus guères d’intérêt ni au dedans 

ni au dehors , fut caufe que cette Chris- 
excoinmunication ne produifit pref- TO j” LE 
que aucun effet (*). Tout ce que nous 
en favons c’ell quelle dura fept ans 
& huit mois. 

^ Cependant la méllntelligence qui 
s’étoit élevée entre le roi & le comte 
Jean de Ho/Jlein alloit avoir 'pour 
le premier les fuites les plus dange- 
reufes. Il fallut donc qu’il fit des 
propofitions d’accommodement , & 
le comte fut bien profiter des cir- 
conftances pour faire payer chère- 
ment au roi l’imprudence qu’il avoir 
eue de rompre avec lui (j). Il le fit 
donc céder en engagement , outre 
les isles de Lalande & de Faljler qu’il 
poffédoit déjà , la Seiande & la Sca* 
nie , entant que ces provinces n’é- 
toient pas engagées \ car les princes 
de Werle & de Mecklenbourg , & le 
duc Canut Porfe -avoient déjà des 
hypothèques fur quelques parties de 
ces provinces. Le roi confirma aulfi 
au comte la cefiion de l’isle de Fe- 


(*) Htiitfcli. 

( f ) V. Tranfaft. inter Reg. & Comit. Joh. 
de tlat. Domin. poil Sti. Mart. Feft. 1309. 
apud Jluitfeld. p. 447. 
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mer en qu’il lui cédoit à perpétuité ? 
avec tous fcs droits , à la charge 
feulement d’en faite hommage à la 
couronne. Enfin il fe réconcilia à la 
même occafion avec le duc Canut 
Porfe } & ce fut alors feulement que 
le jeune Prie fon fils fut mis entiè- 
rement en liberté. 

Cette réconciliation du roi avec 
le comte Jean de Holftein & le duc 
Canut Porfe porta le dernier coup 
au parti que le comte Gerhard pou- 
voit encore avoir dans le royaume. 
Ainfî quoique ce comte eut battu les 
Jutlandois du parti du roi , & qu’il 
eût pu , ce femblc , efpérer de nou- 
veaux fucccs , il préféra de fuivre 
l’exemple de fon parent le comte 
Jean , de faire au fil fa paix avec 
Chrifophle. Il feuteit que c’étoit le 
vrai moyen de s’affurer la pofTeflîon 
des riches dépouilles qu’il rempor- 
toit de fa précédente adminiftration. 
Après une courte trêve on conclut 
à Rypen un traité de paix dont les 
principaux articles étoient que l’u- 
furpateur Valdemar renonceroit au 
titre de roi , qu’il fc retireroit dans 
le duché de Slefwic , qui lui feroit 
reflitué par le comte Gerhard fon 


Digitized by Goojl 



. D E DANNEMARC. liv. IV. 151 

oncle , qu’en dédommagement celui- ———a 
ci auroit l’expe&ative de ce duché, Chris * 
fi Valdemar venoit à décéder fans TÜI ^” LE 
héritiers légitimes , & que jufqu’à 
l’échéance de ce cas il auroit la 
Fionie pour lui & poirr fes fiiccef- 
feurs , à la charge d’en faire hom- 
mage au roi , & de l’afllfter quand 
il feroit en guerre , à moins que 
cette guerre ne fe fît contre le duc 
de Slefwic , & le comte Jean de 
Holfteiti. On pafla auflî un aéfe dans 
le même temps qui portoitque toute 
la Jutlande , à l’exception de Scan- 
der bourg , feroit donnée au même 
comte Gerhard à titre d’nypoîhèquq., 
jufqu’à ce qu’il fût rembourfé .des 
frais de la guerre qui furent évalués 
à 40000 marcs d’argent. Pour ci- 
menter la bonne intelligence qu’011 * 
s’étoit propose d’établir par ce traité 
entre le roi & Gerhard , Eric fils du 
roi & déligné roi lui-même époufa 
une fœur du comte (1)} mais fe I 33 i«’ 


( 1 ) Elle s’appelait Elizabeth & étoit veuve 
de Jean II , duc de Saxe de la branche de 
Lancmboiiïg. Nos hifloricns n’avoient pas fu 
le nom de c^tte prûiceflb, quoiqu’ils ta (lent 
mention du mariage du roi Eric. C’eit M. 
Cwjlens qui nous l’a faite counoître plus par- 
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- "i laffnnt bientôt d’une union dont la 
Chris- politique feule formoit le lien, il la 
tophle r ép U di a l’année fuivante dès que le 
roi fon père & Gerhard furent rede- 
venus ennemis. 

Quelques différends qui s’élevèrent 
entre ce Gerhard , &: l’autre comte 
Jean de H aille in , différends dont 
-nous ignorons le fujet , firent naî- 
tre cette nouvelle guerre. A peine 
avoient-ils pris les armes que Chrif- 
tophle deftiné à être toute fa vie 
l’arti'fan de fes propres malheurs 
embraffa le parti du comte Jean , &L 
Te gome. fans attendre d’avoir uni fes forces 
Novemb. aux bennes alla attaquer le comte 
Gerhard qui défit totalement l’armée 
du roi dans la plaine de lohæde à 
quelque diftance de Slefwic. Le 
jeune Eric fils du roi périt d’une 
chute de cheval. Quelques auteurs 
ont auffi prétendu , mais avec peu 
de fondement , que Chrijlophle lui- 
même y fut fait prifonnier (*). Cette 
défaite lui fut affez préjudiciable 
fans cela. La plus grande partie de 

ticulièrement dans lin mémoire inféré au VII 
Tome du Recueil de la Société Royale de 
Copenhague. 

(Q Cliron. Holf. a Leibnitz, edit. c. 20. 
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la nobleffe de Jutlande fe jeta dans - 
le parti du vainqueur. Le roi fans Chr/s- 
relfource & fans appui fe mit à fa TO jj LB 
' difcrétion , heureux de ce que Ge- 
rhard voulut bien fe contenter , en 
lui donnant la paix , de porter à 
100,000 marcs d’argeht la fomme 
qu’il prétendoit lui être due par le 
royaume , & pour laquelle la Jut- 
lande lui avoit été hypothéquée (*). 

On a vu que deux ans auparavant 
il n’avoit demandé que 40,000 marcs , 
mais il étoit naturel que les dettes 
du roi augmentaifent avec fe s mal- 
heurs. Gerhard profita aufii de la 
conjoncture pour obliger le comte 
Jean de Holftein à dégager la moitié 
de la Fionie , & à la lui livrer con- 
formément à un des articles du traité 
de Rypen. Enfin les deux comtes 
terminoient ce traité par fe donner 
une garantie réciproque de tout ce 
qu’ils pofiédoient en Dannemarc. 

Tels furent les fruits que Chrijlophle 
recueillit de fcs dernières tentatives. 

Chaque nouvel effort qu’il faifoit 
pour fecouer le joug de ces étran- 


( * ) V. Tranfact. &c. de dat. Kilon. 10. 
Jau. 133*- a Pud ttudf. p. 4SS- 

G v 
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* gers ne fervoit qu’à le rendre plus 
Chris- accablant. 

sophle ^ l’autre extrémité du royaume 
la nation ne fouffroit pas des pertes 
moins fenfibles. La Scanie qu’on a 
vu d’abord engagée à Louis Albert- 
J'en , & palier enfuite de Tes héritiers 
au comte Jean de Hol/hin , fe fou- 
mettoit à un prince étranger des 
mains duquel il devenoit bien diffi- 
cile de la retirer. Depuis quelque 
temps les habitans de cette province 
ne pouvant plus fupporter le joug des 
Holfteinois que leurs vexations, & 
furtout leur avidité , rendoient de jour 
en jour plus odieux, avoient déclaré 
une efpèce de guerre à ces hôtes incom- 
modes , Sc s’en défaifoient partout 
où ils fe trouvoient plus forts qu’eux. 
Trois cent entr’autres furent maffa- 
crés dans l’églife même de Lunden , 
& dès-lors la révolte devint géné- 
rale en peu de jours. Abandonnés 
par leur roi , & contraints de fe 
choifir un chef , les Scaniens fe je- 
tèrent entre les bras de Magnus roi 
de Suède (*) , & lui promirent de le 


( ¥ ) Eric. Upful. p. 315. 
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reconnoître pour Jeur fouverain , s’il — ■ 
vouloit s’engager à les défendre Ch8is - 
contre le's Holffeinois. Magnus ac- ro1 ^ LB 
cepta ces offres avec beaucoup de ’ ' 
joie j il fit à l’archevêque & aux 
autres députés de la .province les 
promeffes les plus propres à les affer- 
mir dans leur réfolution , 8c peu de 
temps après il reçut leurs hommages 
dans une grande affemblée qui fut 
tenue pour cet effet à Calmar. 

Le comte de Holjlein apprit ainfi 
par cette révolution inopinée que la 
patience des peuples peut avoir des 
bornes quand l’avidité de fes maîtres 
n’en connoît plus. Mais le mal étoit 
fans remède , 8c il eût même été 
imprudent d’en chercher dans les 
haîards de la guerre. En effet ce 
comte ne poffédoit la Scanie qu’à 
titre d’engagement , 8c quand même 
il eût réuffi contre toute vraifem- 
blance à la défendre contre le roi 
de Suède, il auroit également fallu 
la reftituer un jour. L’ambition ti- 1 
mide 8c défiante de Magnus fournit 
•à ce comte un moyen bien plus 
alluré de tirer encore quelque parti 
de ce qu’il avoit perdu. Ce prince 
voulant acquérir de nouveaux droits 

G vj 
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■s ."" — ■■' ,1 fur la Scanie acheta tous ceux que 
Chris- J e comte pouvoit avoir fur ces pro- 
jj vinces d une lomme de 34,000 marcs 
d’argent , nouveau titre qui bien 
que joint à celui de la foumiflîon 
volontaire des Scaniens n’eut pas 
fufii (*) pour mettre fin aux préten- 
tions du Dannemarc , lî le fuccelfeur 
de Chrijlophle n’eut confirmé par 
d’autres traités avec- Magnus ce 
démembrement fi préjudiciable au 
royaume. 

La perte de la Scanie ne fut pas 
la dernière mortification que le mal- 
heureux Chrijîophle eut à elfuyer. Son 
incapacité , fa mauvaife conduite , 
& plus que tout cela le difcrédit 
total & l’indigence même à laquelle 
il étoit réduit , attirèrent fur lui le 
mépris univerfel , dernière difgrace 
qui vient fouvent à la fuite des au- 
tres , bc confomme le malheur des 
hommes les plus infenfibles. 

Dans cette fituation deux gentils- 
hommes eurent l’ame aiïez atroce 
pour porter les mains fur un fouve- 
rain accablé de chagrins & d’ad- 

(*) V. Tranfaél. int. Reg. Vald. & Magn- 
d. Helfingb. 3. Jan. 1341 ap. Jladorph. Io». 
infr. cit. 
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verfités. Dans l’elpérance de faire 
» leur cour aux comtes de Holftein Ch * is - 

: ils mirent de nuit le feu à une maifon T0 JJ lL£ 

c où le roi logeoit , & l’ayant faifi 

c* pendant qu’il cherchoit à s’enfuir , 

î ils le conduifirent à Aleholm forte- 

î relie de Lalande qui appartenoit au 

c comte Jean (*). Mais ce comte qui 

ï _ étoit alors en paix avec Chrijlophle , 
a qui n’avoit rien à craindre de lui, 

a & qui ne pouvoir oublier qu’il étoit 

fon frère , le fit remettre auflïtôt en 
ï liberté j aétion plus honorable pour 
il lui qu’utile au roi qui mourut l’année 
s fuivante âgé de 57 ans , à Nykarping Je Içme 
!, en Falfter. Son règne qui n’avoit Juillet* 

\ duré que 13 ans eft un exemple bien *333* 

je frappant des revers de 1^ fortune , 

je fi l’on peut abufer de ce mot au 

x point d’attribuer à la fortune des 

revers auxquels l’imprudence & les 
5 pallions avoient eu tant de part. Il - 

eft vrai cependant que ce prince prit 
j, les rênes du gouvernement dans des t 

( circonftances très- difficiles , enforte 
. que s’il eût eu des voifins moins ha- 
biles & moins ambitieux , & des 


( ¥ ) Contin. Appcnd. ad Chr. Sinland. ap. 
D11. de JVeJlçh, Mon. T. 1. col. 1394. 
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• fujets plus fidcllcs & plus tranquilles, 

Chris- il n’eût peut-être pas paru incapable 

TOPHLE r< igr Iier ; 

L’Efthonie demeura encore pen- 
dant ce règne fous l’obéifiance des 
rois de Dannemarc , & elle dut 
fans doute cet avantage à la précau- 
tion qu’avoit prife la noblefle de 
cette province de fe faire donner une 
promeife par écrit (*) qu’on ne la cé- 
deroit, engageroit , ou aliéneroit de 
quelque manière , & fous quelque 
prétexte que ce fût. 

Ckrijiophle avoit époufé Euphémie 
fille de Bogijlas IV duc de Poméranie 
de la branche de JVolgaJî (1). Elle 
mourut trois ans avant lui. Il en 
avoit eu trois fils , Eric dont on a 
vu la deftinée , Othon qui entra dans 
l’ordre Teutonique , & Valdemar 


( * ) Voyez cette Charte dans Huitfeld » 

V • 45 o. 

( 1 ) Huitfeld & d’autres ' hiftoriens après 
lui prétendent que cette princefle étoit de la 
maifon des margraves de Brandebourg $ mais 
M. Carflens , le même il qui cette hilloire doit 
déjà tant d’autres éclairciffemens utiles , a 
prouvé dans une diflertation fur ce fujet qu’elle 
étoit fille de Bogislas IV , duc de Poméranie. 
Elle fe trouve dans le VII Tome des Actes de 
la Société Royale de Copenhague. 
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qui lui fuccéda $ & trois filles , ■ — 

Marguerite qui fut mariée à Louis Chris- »’ 
margrave de Brandebourg fils aîné TO j ” L8 
de l’empereur Louis de Bavière, & 

Hedwige & Agnès qui moururent en 
bas âge. 

' . , V. 

Interrègne. 

Le même intérêt qui avoit porté 
les comtes de Holftein à dépouiller 
le roi précédent de fon autorité , ^ 

les engageoit à retarder autant qu’ils 
pouvoient leleélion de fon fuccef- 
feur , & après avoir réulli dans la 
première de çes entreprîtes > il ne 
devoit pas leur être difficile de venir 
à bout de la fécondé. Ils avoient 
fil , quoiqu’étrangers , quoique dé- 
pourvus de titres légitimes , quoique 
nés avec une puifTance & des ref- 
fcurces très - bornées , affervir un 
peuple nombreux & jaloux de fes 
droits. Us furent encore affermir cette 
domination d’autant plus odieufe 
qu’incertaihs de fa durée ils fe hâ- 
toient plus d’en jouir. Les fils du 
roi Chrijlophle , Othon & Valdemar 
ne négligeoient pas cependant de fe 
mettre en état de délivrer leur patrie 
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de ce joug & de faire valoir leurs 
juftes droits (*). Pour cet effet ils 
s’unirent avec le margrave de Bran- 
debourg leur beau-frère qui leur pro- 
mit de les féconder dans tout ce 
qu’ils entreprendroient contre les 
comtes de Holftein. Othoti en qualité 
d’aîné & d’héritier préfomptif de la 
couronne étoit celui qui preffoit le- 
plus l’exécution d’une promeffe dont 
il attendoit un fi grand changement 
de fortune. Aufiitôt qu’il eut quel- 
ques troupes à fa difpofition , il ne 
perdit point de temps pour entrer 
en Jutlande , & tenter d’en chalfer 
le comte Gerhard . C’étoient deux 
adverfaires bien inégaux prefque à 
tous égards. Gerhard alla au-devant 
à'Orhon qu’il rencontra à Tappehædt 
*334. près de Vibourg \ il mit fon armée 
en déroute , & l’ayant fait lui-même 
prifonnier , ordonna qu’il fût trans- 
féré dans le château de Segeberg (f) , 
d’où les bons offices de l’empereur 


(*) Voyez l’acte pafle à Prhitzlau le 17 
Déc. 1333 , parmi les pièces juititicat. de la 
DHTcrtat. de M. Grumm fur Valdemar III 

N\ 1. 

(f) Contin. append. Sic. ap. Weftphal. 
Mouum. 
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&C du margrave de Brandebourg ne 
purent le faire fortir que long-temps 
après. 

Pendant que Gerhard jouiffant des 
fruits de fa vièloire relloit tranquille 
poffeffeur de la Jutlande & de la 
Fionie , & gouvernoit cês provinces 
avec un pouvoir abfolu , Valdemar 
fon neveu , ce duc de Sleswic qui 
pendant l’exil de Chrijîophle avoit 
porté le nom de roi , travailloit à 
faire revivre les titres que lui avoit 
donnés fon éleélion , & dans cette 
vite il acquéroit les droits que Ge- 
rhard fon oncle avoit fur une bonne 
partie du royaume, foit en lui payant 
les fommes pour lefquelles ces pro- 
vinces lui avoient été engagées , foit 
en lui donnant en échange des hypo- 
thèques dans fon duché de Stejwic. 
La politique du comte eft ici bien 
facile à démêler. Il éloignoit par-là 
l’éleèlion d’un des fils de Chrijiophlt 
qu’il redoutoit \ mais furtout , il 
avançoit l’exécution de fon grand 
deffein qui étoit de s’affermir fi bien 
dans la poffeflîon du Slefwic qu’on 
ne pût plus l’obliger à lâcher prife , 
comme on l’avoit fait quelques an- 
nées auparavant. Quelque habile- 
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ment concerté que fût ce projet , le 
comte devoit trouver bien des obfta- 
cles dans l’exécution. Valdemar fils 
de Chrijlophle avoit déjà attiré à lui 
les vœux de la plus grande partie 
de la nation, ik gagnés par fes intri- 
gues , prévenus favorablement par 
fa réputation , & rebutés d’une do- 
mination étrangère & tyrannique , 
les Danois l’avoient déjà rappelé , 
réfolus de féconder de tout leur pou- 
voir les efforts qu’il feroit pour re- 
monter fur le troue de fes pères. 

On devoit attendre pour cela qu il 
eût palfe dans le royaume avec quel- 
que fecours étranger : mais la uo- 
bleife de Jutlande ne put contenir 
plus long-temps fou impatience. Le 
duché de Slefwic alloit palfer pref- 
que tout entier à Gerhard par- un 
34o- traite ( r) extorqué à fou foible neveu. 


(r) Voyez ce traité dans Huitfcld , p. 465. 
En fe fai!;. n t ainfi donner le duché de Slrjnic 
le comte Gerhard prétendoit fans doute ne foire 
qu’exécuter le traité conclu à R-pm entre lui 
& le duc Vaidamar en 1330 , & confirmé en 
1333, par lequel Gerhard devoit avoir le Slef- 
rvic fi le duc rnomoit fur le trône ou venoit 0 
mourir fans enfans mâles. Les fils de Ge- 
rhard 11e manquèrent pas de renouvcller après 
la mort de leur père un traité fi avantageux à 
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•y ' Celui-ci fe faifoit promettre la Jut- 
lande en échange. Ces arrangemens 
ou plutôt ce trafic infultant indigna 
tellement la nobleire du pays qu’elle 
leva hardiment l’étendart de la ré- 
volte fans attendre plus long-temps 
l’arrivée du prince Valdemar. Cette 
démarche précipitée devoir naturel- 
lement avoir des fuites funeftes. 
Gerhard lève en Allemagne une armée 
de dix mille hommes , & rentre 
avec eux en Jutlande réfolu de fe 
venger des habitans. Déjà la moitié 
de cette province eft faccagée , 8c 
le relie va devenir également la 
s proie du vainqueur irrité , Iorfque 
3 fa mort tragique met tout à coup. un 
i terme à fes fuccès 8>C aux calamités 

rî du Dannemarc. 

Un gentilhomme Jutlandois nommé 
ri Nicolas Ebbefea cherchoit depuis 


ii leur maifon. Voyez Huitfld , p. 475-47Ç. 

Cet auteur a cru que ce traité demeura fans 
exécution, mais il fe trompe, & cette erreur 
l’a entraîné lui &tous nos hiftoriens dans plu- 
lieurs autres erreurs. M. C rftens a prouvé que 
Gottorp , Flettsbom t, Slefxcic & philicurs au- 
tres .villes demeurèrent dès -lors aux fils de , _ 
Gerhard le grand. O11 en fera convaincu en 
lilànt Ion mémoire fur ce fujet inféré parmi 
ceux de la Soc. Roy. de Copenhague. 
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long-temps à délivrer fa patrie d’un 
ennemi li dangereux , foit que le 
défir de la fervir fût le feul motif 
qui lui fuggérût ce hardi defléin , foit 
que, comme le rapporte Huitfeld (*), 
il y fût encore excité par un refîén- 
tiinent particulier. 11 épia long-temps 
&: inutilement les occafions de fur- 
prendre cet ennemi vigilant } mais 
enfin réfolu de frapper fans plus de 
délai le coup qui pouvoit feul pré- 
venir la ruine de fon pays (j) , il 
ofe avec 40 ou 50 conjurés entrer 
de nuit dans la ville de Randers ( en 
Jutlande ) où étoit Gerhard au mi- 
lieu de quatre mille hommes de trou- 
pes réglées , il pénètre jufqu’à lui , 
& après avoir égorgé fes gardes , il 
nuit du le tue dans fon lit anlTî bien que 
Avril, fon aumônier & fon chambellan. Ce 
fut en vain que le bruit éveillant les 
foldats & les habitans , on voulut 
s’oppofer à la fuite d 'Ebbefen. Guidé 
par la connoiifance qu’il avoit des 
lieux , & favorifé par la nuit & le 
tumulte , il échappe à ceux qui le 


( * ) Chron. p. 464. 

(t) Vct. Appcntl. ail Saxon. Gr. apnü 
Beuzel. Mon. Sueo-Goth. p. 155. 
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: pourfuivcnt (*) , Toit en rompant un 

pont qu’il laide entr'eux & lui , 
1 foit en fe défendant avec valeur con- 
'• tre les plus animés. S’il eft vrai , 
comme on l’aflure , qu’avant que 
: d’exécuter Ton delfein , Ebbefen fit 

■ déclarer au comte qu’il renonçoit à 
fon amitié , Sc qu’il dcvoit fe tenir 
: fur fes gardes , cette aéiion ne por- 

5 tant aucune apparence de trahifon , 
: prouvera un courage & une réfolu- 

; tion peu commune } & fi l’amour de 
1 la patrie en fut le feul motif , ceux 
c qui confidéreront combien elle lui 
:■ a été utile pourront comparer Ebbe- 
t fen aux plus célèbres libérateurs de 
s leur pays dont l’hiftoire ancienne 
nous ait laide les exemples. 

Quoiqu’il eu foit , ce fut ainfi que 
j périt au milieu de fon armée Ge- 
[: ' rhard furnommé le Grand , dans le 
b temps que plus redouté que jamais 
i il alloit foumettre le refte du Dan- 
b nemarc , & fans doute le gouverner 
enfuite en maître abfolu au nom du 
i roi qu’il vouloit lui donner. Sa mort 
plongea fon armée dans la plus 

(*) V. Atulr. Eelley SyU. ’Cant. n. 46. & 
-5 Chr. Holf. in Leibnitz. accelT. Hiftor. ap. J. GV. 
not. in M. p. s°3. 
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grande confternation : elle fe croyoit 
invincible fous ce chef qui n’avoit 
en effet été qu’une feule fois mal- 
heureux à la guerre, St qui avoit tou- 
jours fu enrichir les foldats aux dé- 
pens des vaincus $ fur quoi il dilbit 
lui-même (*) , que s'il étoit vainqueur , 
l'ennemi payerait la (aide de fes trou- 
pes , que s il était vaincu , elles n'au- 
raient plus bejain de rien. Il laiffa 
trois fiis nommés Henri , Nicolas 8c 
Adolphe; mais foit que ces fils n’euf- 
fent pas hérité de fes talens fupé- 
rieurs , foit que leur pouvoir partagé 
ne - répondit plus à leurs deifeins , 
foit enfin que les circonftances cef- 
faffent de les favorifer , ils ne purent 
jamais réparer le coup funefte que 
la mort de leur père avoit porté à 
la grandeur de leur maifon. La nou- 
l'eîle de cette mort , en abattant le 
courage de l’armée de Holjlein , avoit 
ranimé l’ardeur de tous les Danois 
(f). Le patriotifme, l’amour du fang 
de leurs anciens maîtres reprirent 
fur eux tous leurs droits. Ils fè 


( ¥ ) V. CrantK. Saxon. L. 9. c. 13. 

(f) Hcrm. Corn. col. 1060. Cont. Saxon* 
f- 'SS- 
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réunirent fur le choix de Valdemar 
pour fuccéder au roi Chrijlophle fon 
père , & bientôt après l’aéte de 
cette élection lui fut envoyé malgré 
toutes les oppofitions des comtes de 
Holjlein. 

11 ne fera pas inutile en terminant 
l’hifloire de Chrijlophle de jeter un 
coup-d’œil fur l’ctat où il lailfoit le 
royaume en mourant. Jamais il n’a- 
voit encore etc réduit à une li cruelle 
extrémité. La Scanie , laHallande, 
la Blekingie étoient entre les mains 
des Suédois. Le comte de Holjlein 
étoit maître de la JutJande & de la 
Fionie , uii autre polfédoit les isles 
de Sélande & de Lalande. L’isle de 
Rugen étoit aufli perdue \ il ne ref- 
toit au roi que quelques terres dans 
l’isle de Lalande. Des feigneurs Da- 
nois occupoient les autres. L’auto- 
rité royale étoit anéantie. Chrijlo- 
phle avoit été obligé de ligner une 
capitulation qui la faifoit palfer en 
entier dans les mains du clergé & 
des grands. Le premier de ces ordres 
ne vouloit contribuer en rien aux 
■charges publiques. Il 11e s’occupoit 
qu’à alïùrer fes immunités , à affer- 
mir , à étendue fa jurifdi&ion fut 
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tous les fujets & fur le roi lui-même. 

Le joug de la noblelî'e fur Tes vaf- 
faux s’appefantilfoit de plus en plus , j 
& l’agriculture périiïoit avec leur 
liberté. I out le commerce du royau- 
me avoit paffé entre les mains des 
marchands des villes An fia tiques qui 
s’attribuoient un droit exclulif de 
trafiquer dans les ports du Danne- 
marc , & même de pêcher le hareng 
fur fes côtes. La ruine du commerce 
entraînoit celle de la marine, enforte 
que vers les temps dont nous par- 
lons ou ne voyoit prefque plus de 
flottes danoifcs. Enfin le roi de Dan- 
ncmarc n’avoit prefque confervé que 
le titre & les vains dehors de la 
royauté , tandis qu’il étoit environné 
au dehors & au dedans d’ennemis 
aullî puiifaus qu’intéreiïes à perpé- 
tuer fon abaifl'einent & fa foiblefTe. 

Valdemar III , XLVT Roi de 
Dannemarc , 

- " — L’ÉLECTION de Valdemar étoit 
Valde- mie grande preuve de l’impatience 
xak. III. gj. jy j n qu’avoient les Danois 
de fe réunir fous un chef légitime (*) : 

( * ) ./. Grmnms Forbedr. til Kong, l'alde- 
war , Hift. p. 7. 

en 
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en effet le prince Othon eut dû lui — ■ ■ ■■ — 
être préféré en qualité d’aîné , fi la î£a l d e- 
nécefiîté qui l’emporte fur les loix MAR 
n’eut à plus forte raifon fait oublier 
dans cette circonftance ce qu’on ne 
regar^oit que comme une coutume. 

Les comtes de Holjiein retenoient 
toujours dans leurs fers ce malheu- 
reux Othon , aggravant ainfi la perte 
de fa liberté par la perte d’une cou- 
ronne», Valdemar reçut l’afte 8t la 
nouvelle de fou élection à la cour 
de l’empereur Louis de Bavière , 
qui , comme on l’a dit , l’avoit fait 
élever à fa cour dès fa première jeu- 
neffe. Ce prince lui donna encore 
dans cette occafion des marques de 
cette bienveillance qu’on accorde 
toujours à ceux qu’on regarde comme 
l’ouvrage de fes foins. Il chargea 
Ton fils le margrave de Brandebourg 
de concourir à fon rétabliffement : 
fes bons offices ne tardèrent pas à 
produire leur effet. On convint d’une 
conférence à Spandau , où par fon 
entremife on termina les différends 
du nouveau roi , de Valdemar duc de 
S/efwic 8c des comtes de Holjiein. 

Il fut réglé que le prince Othon fe- 
roit remis en liberté après avoir 
Tome III. H 


\ 
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renoncé à tontes fes prétentions fur 

Valde- i a couronne de ’Dannemarc (*) : que 
mar III. | e c | uc Slef.ic donneroit fa fœur 
Hedu'ige en mariage au roi avec une 
dot de 24,000 marcs d argent , qu il 
s’obligeroit de payer aux fils du 
comte Gerhard en déduction des 
100,000 marcs qui leur étoient dus 
conformément au traité de I 33 2, •’ 
que la Fionic & une partie de la 
Jutlande leur refecroient pour fureté 
du refte de cette dette (i) , & que 
le roi ne pourroit prendre fous fa 
'v protection les meurtriers du comte 
Gerhard leur père. Les autres arti- 
cles étoient de peu d’importance ; 
on sMembla encore une fois à 
Lubeck la même année pour confirmer 
ce traité, & pour fatisfaire le comte 
Jean de Holllein ( i ) , après quoi 

( * ) P a élu m de d. Spandow 23 April. 1340. 
ap. Huitfcld. p. 470. 

( i ) La Fionie reftoit engagée pour 41000 
marcs; le roi fe vit même obligé de promet- 
tre à ces comtes de ne point racheter cette 
isle avant qu’il eût des enfans, & de la leur 
céder à perpétuité au cas qu’il mourût fans 
en avoir. ( V. H'iitfcld , p. 478. ) Il n’eft 
guères probable qu’on eût jamais confenti à 
une pareille cefllon qui entraînoit inévitable- 
ment la ruine de la Monarchie. 

C 2 ) Çe comte obtint la confirmation de fes 
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Va l de ma r ayant fait publier à fon “ 

arrivée en Dannemarc une amniftie °fî. 
générale en faveur de ceux qui s’é- 
toient révoltés contre fon père , 8c 
ayant promis de. confirmer les pri- 
vilèges de tous les ordres , il prit 
polfelfion du trône à la fatisfaéiion 
de tous les membres de l’état. 

C’étoit déjà beaucoup que d’y 
monter aufii tranquillement , quoi- 
qu’à des conditions fi dures , Sc que 
d’avoir fu’ rétablir le calme inté- 
rieur en rompant les mefurcs de tant 
d’ennemis. Mais il rcftoit encore 
beaucoup à faire , avant que de ré- 
gner dans le feus qu’un efprit tel 
que celui de Valdemar attachoit fans 
doute à cette - exprefiion. Il avoit 
trouvé dans fes états les loix oubliées 
ou méprifées , le foible en proie au 
plus fort , mille petits tyrans dornef- 
tiques ou étrangers en pofleflîon des 
terres du domaine de la couronne , 
accoutumés à eu difpofer comme 
d’une marchandife , à en engager à 
leur gré des portions à d’autres qui ^ 
fouvent les aliénoient à leur tour. 

droits fur l’isle de Fcmeren , & de l’accord 
qu’il avoit fait avec le roi de Suède «1 le 
mettant en poffeflion de la Scanic. 

H ij v 
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— ■ " ■ Ce domaine étoit ainfi réduit à rien 5 
Valds peuple avoit perdu le pouvoir , 
MAü III. ^ pi us encore l’habitude de payer 
des fubfides. L’étranger devenu le 
maître de la plupart des provinces 
fouloit le Danois , qui déteftant fon 
joug tentoit de le brifer & le re- 
cevoit encore plus pefant. Enfin s’il 
a jamais pu être permis à un roi de 
mettre toute forte de moyens en 
» œuvre pour affermir & étendre fon 
autorité , c’eft aflurément dans les 
circonftances où fe trouvoit V~ aide- 
mar , & l’on verra en effet que ce 
prince fe conduifit comme fi Tes cir- 
conftances euftent du juftifier tout ce 
qu’il feroit. 

Son premier foin »fut de rendre 
aux divers tribunaux l’autorité qui 
leur appartenoit. Pour cela il y pré- 
fida lui-même pendant des femaines 
& des mois entiers , foit dans les 
villes , foit dans les provinces : en 
-même temps il recherchoit foigneu- 
fement dans ces voyages les titres 
fur Iefquels les grands de fon royaume 
fondoient la polfeffion de la plupart 
de leurs terres. Ces recherches finifi 
foient par des fentences qui euri- 
chhfoient le prince en le faifant re- 
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douter & haïr. Tel' fut le procès—— 
qu’il intenta à la princçfle Ingueburge Valde- 
veuve du duc Porfe pour le comté MAA **** 
de Callundbourg & de Samfœ que lui 1 
avoit légué fou époux. Ce procès 
qui fut plaidé en grande partie les 
armes à la main à caufe du fecours 
que les comtes de Hoiftein four- 
niiToient à Ingueburge , fe termina 
par la cefilon du comté en litige, 
qui fut faite au roi à condition 
qu’il ne tronbleroit point la princelîe 
£ dans -la polleilion de la Hallande 
feptentrionale. 

A mefure que les Danois voyoient 
leur parti reprendre le de/Iiis , la 
haine qu’ils portoient aux Allemands 
fe montrant plus à découvert pro- 
duisit des querelles , des incurfions , 

& une petite guerre générale dans 
t tout le Dannemarc , plus féconde 
peut-être qu’une autre en atrocités. 

Dans une rencontre de cette efpèce 
périt le meurtrier de Gerhard , Ni- • 
colas Ebbefen . Dans une autre occa- *34 2 ' 
lïon les Holfteinois furent encore 
battus près de Copenhague \ mais 
l’année fuivante ils remportèrent à 
leur tour divers avantages fur les 
t Danois. La Sélande qui étoit le 
. H iij • 
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principal théâtre de ces fureurs fut 
mife à feu Si à fang par l’un Si 
l’autre parti \ les conventions Si les 
trêves étoient aufiitôt rompues que 
lignées , Si l'aveugle animofité des 
deux partis 11e connoifîbit aucune 
borne. 

Au milieu de ces troubles fi fu- 
neftes au Dannemarc Valdemar fignoit 
des traités plus dangereux que des 
ravages pafiagers. On a dit ci-delfus 
que le comte Jean de Holftein avoit 
cédé fes droits fur la Scanie Si 
quelques contrées voifines à Magnus 
roi de Suède. Ce prince timide né 
jouiffoit qu’avec inquiétude d’une fi 
belle acquilition. Il avoit follicité 
long-temps mais inutilement la cour 
de Rome de la lui confirmer, (1) & 


( 1 ) Il avoit envoyé une ambaflsde au pape 
pour lui repréfenter que le royaume de Danne- 
jnarc n'ayant jamais été défendant de l'Empire 
Romain., mais bien de ÏEgliJe Romaine (ce 
font les propres termes dont on fe fervit com- 
me il paroit par la réponfe du pape ) la dite 
églife avoit droit d’en difpofer en faveur de 
qui elle vouloit. Or comme les rois de Danne- 
marc, ajontoit-on , s’étoient depuis long temps 
affranchis de l’obéifiance qu’ils dévoient au 
St. Siège, il étoit de l'on intérêt d'en lailîçr 
faire la conquête -à -un roi tel que Magnus , 
qui offroit de foumettre de nouveau le Dan- 
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i ' J ^ 

fur le. refus du pape il s’étoit adrelîe , r 

■ 1 T-i 1 • * Valde- 

au roi de Dannemarc lui - meme. MAR m f 

Valùtmar qui n'avoit point craint de 
s’expol'er à voir la Fionie palier pour . 
jamais entre les mains de fes enne- 
mis , donna encore dans cette occa- 
lion une nouvelle^ preuve de fou 
étrange façon de penler fur ces 
funeftes démembremens , & par une 
imprudence qu’1111 extrême befoin 
d’argent peut à peine iultifier , il 
accorda au roi de Suède ce que le 
pape lui avoit refufé par ménage- 
ment pour le Dannemarc , & il lui 
vendit ces mêmes provinces pour lâ 
fortune de 49,000 marcs d’argent. 

Par ce traité le roi de Suède ren- 
doit Copenhague & fes dépendances 
à Valdemar (1), qui de fou côté re- 


nemarc au pape & de lui payer tribut. Ces 
raifons ne purent perfuader Benoit XII. Si le 
St. Siège n’avoit pas eu le pouvoir de fe 
Faire obéir par les rois de Dannemarc , ceux 
qui anroieut joint la Suède à ce royaume 
euflènt-ils été pins fournis? Le pape s’exeufa 
donc prudemment fur ce qu’il ne pouvoit pro- 
céder à V adjudication .de ces biens conte (lés 
fans être plus amplement informé, & fans 
avoir auparavant cité & ouï les parties. (V. 
Oder. RaytiP.lL Annal, ad an. 1340. §. 84 > ) 
(i)Le comte Jean de Holjlcin avoit engagé 
cette place Si le diftriét qui en dépendoit h 

H iv 


Digitized by Google 



Valde~ 
MA& III. 


176 H I S T O I R-E 

nonçoit formellement à tous les droits ; 
que pouvoient avoir lui , fes fuccef- 
feurs , ou la couronne de Danne- 
marc fur ces provinces. 

Les deux rois ainfi fatisfaits l’un , 
de l’autre r.e fe quittèrent qu’après 
avoir fait entr’eux un nouveau traité 
d’alliance qui devoit donner le der* 
nier degré de folidité aux précédais. 
Dans ce traité où Magnus prend le 
titre de roi de Suède , de Norvège 
de Sccnie , les deux princes fe pro- 
mettent l’un à l’autre de vivre en 
bonne intelligence , de s’entr’aider 
à faire fleurir la navigation & le 
commerce de leurs fujets , de net- 
toyer les mers de pirates , & de 
fecourir ceux qui faifoient naufrage 
fur les côtes de leurs états , &c. 

Si Valdemar avoit mal entendu 

tin gentilhomme nommé Conrad de, Flejfen de 
qui le roi de Suède l’avoit aihete'e pour 7000 
marcs d’argent, de forte que le Sond même 
n’avoit plus été pendant ces temps malheureux 
les limites des deux royaumes. ( Chronic. 
Rhytin. Suce. p. i$i. ) * 

(*) V. Litter. Keg. Vald. in OÆ. B. Mart. 
134g. A. d. Varb. ap. lLxdcrpb. ad Chr, R. p. 23. 

It. Confirmât. Reg. Valdem. V r arb. die Jov. 
anteCecil. Ftft. 1343. Traétat. int. Rcg. Magn. 

& Vold. PVarhcrg. 15. Nov. ap. Huitfdd. 

P- 4 SI. 
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fès intérêts en cédant la Scanie , il ■ 

employa du moins avec fagellè les ' A R L °^ 
foinmes que cette cefîion lui valut." * 

Il venoit de racheter l’islc de Falfttr 
engagée au comte Jean de Holflein. 

Il dégagea de plus S.vburg en Sé- 
lande , & quelques autres châteaux 
avec leurs diftri&s , auxquels il joi- 
gnit quelque temps après celui de 
Vordingbourg place de grande im- * 
portance , où il fit depuis fa réfidence 
la plus ordinaire , & toute lïslc de 
Lalande. Il réduiiit aufii les Frifons 
1 (fur la côte occidentale du Slefuic) 
qui refufoient de payer le tribut 
c accoutumé , & il fut détacher du 
parti de fes ennemis le duc de 
î Slefwic avec qui il fit un traité d’al- 
liance. Mais les comtes de Holf- 1345* 

£ tein en prirent tellement ombrage 
- qu’ils fe faifirent par artifice de la • 
perfonne de ce duc , renfermèrent 
i à Nybourg , & le tinrent prifonnier 
jufqucs à ce qu’il eût rompu avec 
Valdemar. 

(*) Pendant que cela fe pafioit en 
Dannemarc , l’Ëûhonie étoit réduite 

( ¥ ) Chrift. Kclch. Lieflæml. Gefchichten III. - , , 

Theil. » 

H v 
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* “ ' ■ ■ aux plus fâcheufes extrémités par 
Valde- une révolte de payfans f & par les 
WAa incurfions des peuples payens qui 
l’environnoient. Les habitans de cette 
province éloignée n’ayant pour ainfi 
dire point de roi étoicnt les efclaves 
d’une multitude de tyrans la plupart 
Allemands d’origine à qui -le roi 
C/iriJîophle avoit engagé ou vendu les 

* terres qu’ils polTédoient. Peu d’entre 
eux ufoicnt avec modération de leur 
pouvoir. Leurs payfans poulfés à 
bout confpirèrcnt enfin contr’eux , 
& firent un horrible maffacre de 
ces étrangers. Ni l’âge ni le fexe ne 
furent épargnés. A peine quelques- 
uns échappèrent à demi nuds en 
fuyant au travers des forêts de.ee 
pays fauvage , & allèrent implorer 
le fecours du grand-maître de l’ordre 

• teutonique , pendant que de leur 
côté les payfans attiroient les Rulfes 
dans leur parti. Le grand maître 
nommé Burchard de Dreyle ve les bat- 
tit eux & leurs alliés $ mais tandis 
qu’il faifoit élever dans l’isle. d'Oefel 
la célèbre fortcrelfe de Sonnenbourg 
pour les tenir en refpcéf , les Lithua- 
niens idolâtres fe jetèrent fur la 
Semigallie & la Courlande , & rava- 
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gèrent tout ces pays jufqu’à Riga* 1 " ** 

(*) Le gouverneur Danois , & Jes Valde- 
états de XEfihonie firent porter ces MAa 11 1 
fâcheufes nouvelles au roi , & le 
fupplièrent de fecourir ce qui lui 
reftoit encore de valTaux & de fu- 
jets dans cette malheurcufe province. 
Valdemar touché de leur fort partit Avril 
fur le champ avec une petite armée, 

& palla de Lubeck à Revel dans la 
réfolution de fe joindre aux autres 
chrétiens qui faifoient la guerre aux 
payons de ces contrées. Mais peu 
de temps avant fou arrivée , on ve- 
noit de conclure une trêve qui ne 
lui lailîoit aucun moyen de fe rendre 
utile. Alors il forma un projet qui 
femble répugner également à fon 
caractère & à fes intérêts ; c’étoit 
d’aller en pèlerinage à Jérufalem pour 
y vifiter les lieux faints. Peut être 
qu’il avoit fait Voeu de combattre 
contre les payens qui menaçoient la 
Livonie , & qu’en ayant manqué 
l’occafion , il ne crut pouvoir autre- 
ment fatisfaire à cet engagement 
facré que par ce voyage plus pieux 
que politique. Quoiqu’il en foit, il 

C*') J. Gr. Forbedr. p. si. 

* H vj 
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■ fe rendit directement de Rcvel à 
Va ld r- Jérufa/em , S (. de Jérufalem il revint 
UAA à Rcvel au commencement de l’hiver 
fui vaut , enforte que le féjour qu’il 
fit en Judée dut être fort court. Son 
compagnon de voyage Eric duc de 
Saxe l’y aggrégea dans la confrairie 
des chevaliers de Dieu , ainfi nommés 
pour les diftinguer des autres che- 
valiers. Plufieurs feigneurs de fà 
fuite eurent le même honneur. Le 
fupérieur des moines gardiens du 
St. Sépuîchre profita de cette cir- 
conftance pour exhorter le roi à fè 
croifer contre les infidelles , à l’imita- 
tion de fes ancêtres qui avoient dé- 
fendu fi glorieufement la caufe de 
la vérité. Mais un fait remarquable , 
& qu’on ne trouve rapporté dans 
aucune hiftoirc de Dannemarc ,(*) , 
c’eft que le pape Clément VI loin 
d’applaudir à la dévotion du roi , 
lui fit demander qui lui avoit donné 
la periniflîon d’aller vifiter les faints 
lieux , & s’il ignoroit que cela ne 
pouvoit fe faire à fon infçu. On 
ignore la réponfe de Valdtmar , mais 
il eft certain qu’il fut en grand dan- 


00 ff. Grmrn. Forbeir. p. 24 . 
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ger d’être excommunié, peut-être 
même qu’il le fut réellement. Si les Val d ^ 
papes euffent été dans l’ufage d’ex- MAa 
communier les rois qui faifoient des 
fautes contre leurs intérêts & la 
faine politique , cette démarche de 
Clément VI auroit été fans doute fort 
: à fa place (i).< 

L’année fuivante il fit un fécond 1346. 
voyage en Ejlhonie où il ne féjourna 
j; que très-peu de temps , & un troi- 
: fième & dernier la même année (z). 

Pendant ton abfence , les ducs de 
Poméranie , Bogiflas , Barnim & 
JVartiflas veilloient à fes intérêts , 
j & tenoient en refpcâ les comtes de 
Holftein. Il eft temps à préfent d’ex- 
pliquer les motifs, de ces fréquens 
voyages dont Huitfeld & les autres 

r 'f'- , - - - - 

( 1 ) Il y avoit apparemment quelque bulle 
qui défendoit fous peine d’excommunication 
3 d’aller vifitcr les faints lieux fans la pcrmiffion 
î du pape , enforte que Valdemnr avoit encouru 
cette peine ipfo faclo. Nous favons du moins 
par les témoignages de Bzovuis & de Spotida- 
tms ( à l’année J348) qu’il follicita & obtint 
alors fou abfolution. 

( s ) Ce fut dans un de ces voyages quf le 
prince Othon frère dü roi lit profeflïon dans 
l’ordre teutonique. On l’y avoit engagé dans 
- la crainte que s'il demeuroit en Dannemarc il r 
n’y causât quelques troubles. 

.<» 
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— hiftoriens n’ont eu qu’une connoif- 

Valde- f ance fl imparfaite que ce morceau 
maa III. ( j e fhiftoire d e Dannemarc peut 
être regardé comme prefque entière- 
ment neuf (i). 

n L’Efthonie avoit eu fous le règue 
précédent le ’ fort de prefque -toutes 
les provinces de Dannemarc-. La 
meilleure partie de cette principauté 
avoit été engagée (en 132.9) à Louis 
margrave de Brandebourg , pour la 
fournie de 12000 marcs d’argent, en 
quoi confilloit la dot de la princelle 
• Marguerite fille du roi Chrijiophle. 
accordée la meme année en mariage 
à ce prince. Le relie du pays avoit 
été donné pareillement en gage à 
cey duc Canut Porfe dont il a fouvent 
été queftion. Le margrave défiroit 
ardemment d’être payé de ce qui 
lui étoit dû , & ce -n’avoit été qu a 
cette condition qu’il avoit aidé les 
fils de Chrijiophle à rentrer en Dan- 

■ : 

( 1 ) C’efl: feu M. Grannn qui nous fournit 
ces nouvelles lumières dansja diflertation fur 
ce règne, où il réunit comme dans tous fes 
autfes ouvrages un jugement & une fugacité 
très-rares à la plus vafte érudition. Ce grand 
& curieux mémoire fe trouve inféré dans les 
•Hes de la fociété royale de Copenhague , IV e . 
partie, Cop. 17 jo. 
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nemarc. Il s’étoit même fait auto- — i 
rifer par Valdemar à vendre la por- Va 
tion de l’Efthonie qui lui avoit été MAK 
engagée s’il pouvoit trouver un ache- 
teur , & Valdemar lui avoit promis 
en même temps de lui en garantir la 
poffelïion jufqu’à ce temps-là. Mais 
le feul acheteur qui fe préfenta , le 
grand maître de l’ordre teutonique , 
exigeoit qu’on lui vendît YEjlhonie 
entière , ce qui donnoit lieu à di- 
verfes difficultés, parce que , comme 
on l’a dit , les héritiers du duc Porfe 
y avoient auffi de grands diftriéfs en 
engagement. Cependant le roi les 
ayant fatisfait par d’autres moyens, 

& le malheureux état où fe trou- 
voit l’Efthonie & fou propre royaume 
Je prelfant de conclure cette négo- 
ciation (*) , l’aétc de vente entre ce 
prince d’une part , & le grand maître 
de l’ordre nommé Dufemer de l’au- 
tre , fut paffé le jour de la décol- 
lation de St. Jean. On voit par cet 
aéfe que le grand maître ne donna * 
qu’une fomme de 19000 marcs d’ar- 
gent de cette vafte province , dont 

(*) V. Reccnfus docnm. ad hoc negot. per- 
tinent. in Arndtii Licflænd. Chronick. //.theil. 
p. ICO - 162. 
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— la conquête & la confervation avoient 

IIl" tant c0lltci ^e ^ an K & de dépenfes 
'aux rois de Dannemarc. De ces 19 
mille marcs Valdemar même n’en 
touchoit que 7. mille , le margrave 
de Brandebourg s’étant fait payer 
fa portion en cédant au grand maître 
fes droits fur une partie de ce pays. 

Il n’y a aucune aélion de ce roi 
1 qui ait paru plus généralement digne 
de cenfure que cette ccflîon de l’Ef- 
thonie. Tous les hiftoriens, foit Da- 
nois , foit étrangers , qui en ont fait 
mention , ont adopté là - delfus les 
réflexions & les conjectures de Huit- 
feld . Ils ont cru que Valdemar n’avoit 
abandonné cette province que pour 
avoir de quoi fubvenir aux dépenfes 
de fou voyage à Jérufalem, qu’il 
avoit dépenfé à ce voyage tout ce 
qu’il avoit tiré de cette vente , 
qu’elle étoit en elle-même préjudi- 
ciable à la couronne , & de plus 
f contraire à ce que le roi devoit aux 
Eflhoniens à qui Chrijîophle avoit, 
.donné une promeife poiîtive que leur 
pays ne feroit jamais aliéné. Mais 
un (*) favant a prouvé de nos jours 


(*) M. Gramm dans la difiertat. citée. 
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» 

que ces reproches font fans fonde- 
nient. Valdemar éîoit de retour de 
la terre fainte avant qu’il eût vendu 
l’Efîhonie : on voit par la fuite de 
cette hiftoire que loin d’avoir diflipé 
l’argent provenu de cette vente, il 
dégagea peu de temps après , 8c 
fans doute avec ce meme argent , 
plufieurs /villes & domaines qui 
étoient entre les mains des comtes 
de Holllein. Le trille état de l’Ef- 
thonie ravagée par des payfans révol- 
tés , menacée par les payens du 
voilînage , & peut - être même en 
danger de la part des chevaliers 
teutoniques qui ne l’eulfent pas du 
moins fecourue fans intérêt } les 
engagemens qu’avoit pris le roi avec 
le margrave de Brandebourg , l’im- 
pofîlbilité où il fe trouvoit de lui 
payer autrement les izooo marcs 
promis pour la dot de fa fœur j enfin 
l’état même où languiifoit le royau- 
me, état qu’011 peut allez fe repré- 
fenter par les traits qui en ont été 
rapportés \ tout cela prouve bien 
que c’étoit ici le cas de retrancher 
quelque membre pour hâter le réta- 
blilTement du corps entier. F.t pour 
ce qui regarde la* promelfe faite aux 


Vai 

MAR 
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■ ■ - Efthoniens par Chrijîophle , c’eft à ce 
Vatdf- ro j lui-ipême, & non àfon fils , qu'il 
*** en faut imputer la violation j car 
Chrijîophle ayant lui - même engagé 
cette province , en partie au mar- 
grave de Brandebourg , 8z en partie 
au duc PorJ'e , c’étoit une forte de 
nécellité pour Valdemar de recouric 
à quelque moyen de ce genre pour 
farfisfuire Tes créanciers. 

L’afiliétion fut générale en Eftho- 
nie quand on y apprit -quel maître 
on perdoit , & quel maître on aîloit 
avoir. La nobiclle & le clergé ne 
connoiifoient • depuis long -temps la 
main des princes leurs fouveraius que 
par les bienfaits qu’ils en recevoient. 
Leurs privilèges multipliés étoient 
fufceptibles de mille interprétations 
. favorables qu’un fouverain éloigné 
ne pouvoit contefler. Ils firent en- 
tendre leurs plaintes & leur douleur 
en Dannemarc par des- députés char- 
gés de rappeler la promeife du feu 
roi. On penfera peut-être qu’aîors 
Valdemar eût pu annuller la cefiion 
de l’Efthonie , puifque félon la remar- 
que de Hmtfeld , il n’y avoit qu’un 
feul membre du féuat qui eût ligné 
l’aéte de cette vente. Il u’eft pas 
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douteux que le roi ne l’eût fait avec • • 
plailir ' ü les autres fénateurs qui' Val de- 
o’avoient pas ligné eulfent pu lui MAR 
faire retrouver par un moyen moins 
onéreux les 19000 marcs qu’il en 
retiroit. 

On ne tarda pas à s’appercevoir 
en Danneinare des heureux effets de 
la cefiioii de l’Efthonie. Le roi 
racheta quelque temps après les châ- 
« teaux de ^Sélande & de Jutlande 

qui reftoient à dégager (*). Il fit un 1 348 . 
traité avec les comtes de Holftein 
Henri Nicolas , par lequel la ville 
de Nybourg & la moitié de la Fio- 
nie lui furent cédées moyenant quel- 
* ques échanges (!),&: une fournie, 
d’argent à laquelle on eftitna le fur- 
plus du retour. 

Une guerre qui s’alluma dans ce 
* temps - là en Allemagne vint inter- 
rompre le progrès de ces heureux 
changemens. Charles IN protégé par 
le pape venoit d’être élu empereur , 

& non content d’avoir fu exclurre 
du trône de l’Empire les fils de fon 
rival Louis V de Bavière , il vouloit 


( * ) Iluitf. p. 49 6 . 
( f ) Iluitf. p. 498. 


V \ 
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encore étendre Ton reffentiment fur 

Vai-de- Louis margrave de Brandebourg l’aîné 
mar III. f es gj s ^ b eau _f r cre & intime nini 
1349- du r °i de Dannemarc. Ce prince 
engagé par ces motifs vola ail fecours 
du margrave opprimé (*). Il fit une 
defcente eu Mcckletnbourg , d'où fon 
armée renforcée par fjuelqucs trou- 
pes des ducs de Poméranie alioit 
entreprendre de délivrer Berlin quand 
on convint devant la ville d’une fufi 
penfion d’armes , pendant laquelle 011 
^ travailla à faire la paix. 

Cette paix fut enfin acceptée par 
l’empereur & tous les intérellès. Val- 
demar à qui elle fut principalement 
due ne fe contenta pas d’avoir eu la 
gloire de pacifier ainfi l’Allemagne, 
en défendant le margrave fon beau- 
frère & fon allié ( f ) , il exigea 
quelque dédommagement pour les 
fraix dans lefquels cette guerre & 
fes voyages l’a voient entraîné , St 
qui l’avoient obligé , iuivant un his- 
torien , à engager fa couronne & 
quelques diltridfs de la Selande aux 

( * ) Contin. App. apiul TVeflpbnl. T. 1 . col. 

Giron. Lub. apiul Cercles Saml. Mcckl. 
U rk 11 net. IX. Stuck. p. 43. 

(f) Micreelius I*. 3. p. 341. > 
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Poméraniens qui l’avoient aidé de — — 
leurs troupes. C’étoit à l’empereur Vald 

1 MAR I 

au margrave a latis taire a une 
demande li jufte , mais ni l’un ni 
l’autre 11e fe trouvant avoir de l’ar- 
gent comptant , on eut recours à 
l’expédient fuivant. La ville de Lubeck , 
comme toutes les autres villes impé- 
riales , payoit à l’empereur un tribut 
annuel pour la protection qu’il lui 
accordoit. Louis de Bavière avoit 
cédé à Ton fils le margrave de Bran- 
denbourg le produit de ce tribut avec 
la charge qui y étoit attachée j ils 
l’engagèrent donc au roi pour la 
fomme de i< 5 oco marcs d’argent (*). 

C etcit pendant ce temps-là que 
la plus cruelle pefte dont l’hiftoire 
fafie mention étendoit fur les pays 
du Nord les ravages qu’elle avoit 
faits dans les autres parties du monde 
connu. Elle avoit, dit-on, commencé 
par les côtes de la Méditerranée ; 
de - là elle a^'oit gagné prefqu’en 
même temps la France, l’Angleterre 
& l’Allemagne , où la haine & la 
fuperftition l’attribuèrent follement 
aux juifs. Bientôt elle infefta la Scan- 


( * ) H. Gr. Forbedr. it. Bilag. N°. 9. 
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■ ' " dinavie, & la quatrième partie des 
Va i- de- hommes y fut, comme ailleurs, la 

III. • r\ * j *ii /< * r 

victime de ce terriDle ncau. Un pre- 
tend qu'il y a en Jutlande Se en 
Norvège des cantons auparavant ha- 
bités , Se qui ne le font plus depuis 
cette fatale époque. Les glaces St 
les frimats de l’Iflande 6c de la 
Grœnlande n’en fauvèrent pas ces 
pays. La plus grande partie des ha- 
^ bilans périt , 6c ils n’ont pu encore 

réparer les pertes qu’ils firent alors. 

L’aélivité de Valdcmar ne pouvoit 
être rallentie par les calamités de 
la guerre & de la pefte. Il vouloit 
reprendre en Vandalic l’autorité qu’y 
^voient eue Ces prédéceiîcurs , fe faire 
obéir en Dannemarc, y rétablir le 
bon ordre , 6c en réunir les membres 
encore difperfés. Et d’abord il fait 
un traité (*) 'ayez Albert duc deMeck- 
lenbourg , dans lequel le duc s’en- 
gage à fecourir fou feigneur le roi 
Valdemar contre tous fes ennemis , 
6c reconnoît tenir de lui à titre de 
fief la ville 6c feigneurie de Roftock. 
De fon côté le roi promet à Henri 


( ¥ ) Voyez ce traité daté de 1350 , dans le 
mémoire de M. Gramm Èilag. Ne. ic. 
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fils du duc , fa fille Marguerite en — 
mariage (i), avec une dot de 6coo VA, r T ^ç 
marcs d’argent. Enfuite Valdemar M 
conclut une alliance avec Cafimir roi 
de Pologne. Mais l’ambition de fe 
faire relpeéter le mena fans doute 
trop loin dans le démêlé qu’il eut 


avec Nicolas feigneur de Verle qui '■ . i 

setoit attiré fon indignation pour 
avoir fait une invafion dans les états 
du duc de Poméranie peu de temps 
* après que le roi venoit de terminer y 

avec beaucoup de peine les diffé- 
rends de ces deux voifins irréconci- 
liables ( 2 ). Le roi dans le premier 


Ci) Cette princdTe étant morte la meme 
année , le roi & le duc conclurent un autre 
traité par lequel Ingneburgc autre fille du roi 
fut fubftituée à la princcfie défunte. Ce duc , 
y promit d’aider le roi à réunir à fa couronne 
toutes les provinces qui en avoicnt été dé- 
membrées du temps de Chri flopble //, à l’ex- 
ception des fiefs que le duc poiïldoit lui-même. 

V. Gramm Bilag. N°. 11. 

(2) M. Grcanm A dans le mémoire que j’ai 1 

déjà fouvent cité conjecture que Nicolas s’étoit 
attiré le refientiment du roi pour avoir ofé fe 
donner le titre de feigneur de Vandalie; mais 
on, a diverfes preuves que ce prince, ainfi que 
les prédéceffeurs , & les ducs de Poméranie , 
prenoient ce titre fans que les rois de Danne- 
marc Payent defapprouvé. Sur le fcean de 
Rikiza fille à Eric Ghpfing , & époufe de 
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— mouvement de fa colère mit à feu 

mabl *iiï ^ f an g pays du Mecklenbour- 
’ geois , & lit même couper le nez & 
les oreilles à ceux de fes fujcts qui 
avoient eu le plus de part aux hofti- 
lités dont il fe plaignoit j fé vérité 
fans doute exceilîve en ce qu’à la 
place du perturbateur de la paix , 
elle tomboit fur un peuple infortuné 
qui fou droit peut-être alfëz du carac- 
tère inquiet & ambitieux de fon 
prince (*). Plufieurs d’entre les vaf 
faux du roi , &: prefque toute la 
nobleffe de Jutlande, n’avoient pas 
attendu l’exemple de cette rigueur 
pour fe révolter, & fe jeter entre 
les bras des comtes de Holftein. Dès 
l’année précédente les uns & les 
autres avoient formé le de/fein d’a- 
bailfer un fouverain fi abfolu dans 
fes volontés, & fi redoutable dans 
fon relfentiment. On fent d’ailleurs 


Nicolas feigncnr de TVerlc, on lit les mots de 
Domina Slaviœ. [ V. JVeJlphal. T. IV. Tab. 
13. ad col.'ijs4. ] L’anonyme cité fous le nom 
de Continuât. Append. ibid. T. I, col. 1398, 
> donne à ce même -Wcc/oi le titre de Dowinus 
Slavonite. Du refte il eft difficile de s’alîurer 
• qu’il ait été vaRal du roi. 

(*) tout. append. ap. Weflphal. T. 1 , col. 
1397 - 

combien 
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combien la noblefie Danoife avoit — — — 
de raifons de préférer la domination Va r l 
de ces comtes à celle d’un roi tel MAR 
que Valdemar (*). Loin de reftrein- 
dre leurs privilèges &. leurs franchi- 
fes, les premiers laiffoient fans obf- 
tacle le peuple en proie à leurs vexa- 
tions , s’eftiinant allez juftes Iorf- 
qu’ils n’en partageoient pas les fruits 
avec eux} & quand on leur adref- 
foit à ce fujet quelqu’une de ces 
plaintes dont les hiftoires de Lubeck. 

&: des autres villes commerçantes 
du voifinage font remplies , on n’en 
obtenoit que des excufes ou de vai- 
nes promelles. Valdemar au contraire 
févère ennemi du défordre , de l’in- 
juftice & de l’oifiveté, faifoit obfer- 
- ver lesloix avec impartialité, re;idoit 
lui- même la jufiice à chacun partout 
où il étoit préfent, infligeoit des 
peines fans acception de perfonne , 

& prefcrivoit fans celfe des travaux 
publics & particuliers. Faut-il s’é- 
tonner apres cela fi fon gouverne- 
ment paroifioit tyrannique, & fi 
parmi fes fujets mêmes on poufi'a 
quelquefois la haine pour ce prince 


H. Gr. Forbcdr. Chron. Lubec. &c. 
Tome IV. I 
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au point de lui donner le furnom 

Vat.de- de Mauvais ? 

} ' lAK La défeûion de ces gentilshom- 
mes occafionna de nouveaux démê- 
lés entre le roi & les comtes de 
Hcljbein , mais ils n’eurent alors au- 
cune fuite confidérable (*)• On voit 
feulement que dans la dicte tenue 
à Ny bourg en 1354 Valdemar fit à 
fes fnjets des promeffes qui furent 
comme le liguai d’une réconciliation 
générale. 

1356. Environ trois ans après le roi 
ouvrit à Lubeck, une (1) conférence 
à laquelle la plupart des princes voi- 
fins alliftèrent. On y remarqua en- 
tr’autres le margrave de Branden- 
baurg , un duc de Saxe , les ducs de 
Mecklenbourg & de Pome'rar.ie , le duc 
de Slefu’ic ^ les comtes de Holjîein , 
&c. Ces princes fe piquèrent de dé- 
ployer à l’envi toute la magnificence 
dont on avoit alors l’idée , & le roi 
y donna des fêtes qui confiftoieut en 


C * ) Contin. App. ad au. 1354 , col. 1398 ap. 
ÎVcfipb. ]. c. 

( 1 ) Cette conférence a été placée par Huit- 
feld & les antres hiftoriens fix ans aupa- 
ravant : mais M. Gvamm a prouvé que c’étoit 
nue erreur. (V. Grains Forbedr. p. 75. ) 


Digitized by Goft>lc 



de Dannemarc. liv. III. 195 

tournois, courfes de bagues, danfes ■ 

& feftins ( * ). Un foin plus utile Valde- 
occupa auflî cette illuftre aifemblée. MAR IIL 
Ou fit un accord par lequel chaque 
prince s’engageoit à extirper de tout 
fon pouvoir les brigands qui infef- 
toient ces pays , & furtout le voi- 
linage. des villes commerçantes. 

Mais cette conférence 11e contri- 
bua pas , comme on l’e.ipéroit , à 
cimenter la concorde nouvellement 
rétablie entre le roi , fa nobleife & 
les comtes de Holjlein. Leurs inté- 
rêts étoient trop oppofés pour que 
leur réconciliation fût folide. Après 1357. 
plufieurs hoftilités fuivies de trêves 
& d’hoftilités nouvelles ils en vin- 
rent à une rupture ouverte. Une 
querelle particulière devint générale. 

La nobleife de Jutlande le joignit 
aux comtes de Hotjîein ; le roi fut 
battu près de Randcrs , & pourfuiyi 
juiqu en Fionie , où il fut vainqueur 
à fon tour. Ce dernier combat fut 
fatal au comte Adolphe de Ho/Jîein 
qui y relia fur la place , & il valut 
la Fionie au roi. L’année fuivante 


Ç ¥ ) Lu b. Chron. & Raymar. Koch. ap. J. 
Gratn. p. 90. 

Iij 
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Valdemar alla foumettre les isles de 

Val de- Femeren , de Langeland ? & à'Alfen. 
w * r _ 8 111. Ces deux dernières appartenoient 
' au duc de Slefwic allie des comtes 
de Holflein & de la uobleife rebelle 
de Jutlande (*) } mais perfuadé par 
Jeloquence & les grâces de la du- 
chelTe de Slefwic , le roi rendit Alfert 
à Ton époux à condition que les habi- 
tans obfervaffent une exaéte neu- 
tralité. 

Ces fuccès firent avorter les def- 
feins du duc de Mecklenbourg , qui 
malgré fes alliances avoit cédé aux 
foilicitations des ennemis du roi , & 
méditoit une invafion eu Sélande. 
La crainte d’attirer chez lui une 
armée vidtorieufe, commandée par 
lin prince irrité , lui infpira des pen- 
fees de paix , & même le rendit 
allez perfualif pour déterminer les 
comtes de Holjlein (j) à faire avec 
le roi un nouveau traité par la 
médiation de Barnim duc de Po- 
i 7 ç<). méranie. L’année fuivante ce même 
duc Barnim , & fes deux frères Bu- 
giflas & Wratifas reçurent du roi 


O V. Convent. de an. x 3 ç 8 ap. Huit/, p. ç 1 5 . 
(f) V. Litt- Eani. Duc. ap. H. p. 516. 
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l’inveftiture de la principauté de 

Rugen. Un favant (*) nous a cou- Valde- 
fervé en entier les lettres reverfa- MA * il1 ' 
les de ces ducs j qui font une preuve 
nouvelle & bien évidente que Chrif- 
tophle II père de Valdemar n’avoit 
pas aliéné cette principauté , comme 
lont prétendu quelques auteurs. 

Ces guerres étrangères & domef- 
tiques , quoique peu conlidérables 
en elles-mêmes , fufpendoient depuis 
long-temps l'effet des mefurcs que 
Valdemar avoit prifes pour recouvrer 
la Scanie & les provinces qui en 
dépendent. C etoit un projet auquel 
il ïubordonnoit tous les autres , & 
c etoit uufli ceiu* 4P nt le fuccès pou- 
voit le plus coinr'&uer à affermir 
& à étendre fou autorité. Magnus 
roi de Suède , qu’on a vu faire l’ac- 
quilïtion de ce pays du confente- 
ment de Valdemar lui-même , n’en 
poffédoit prefque plus d’autre , de- 
puis que devenu odieux aux Suédois 
il avoit été forcé de céder fon trône 
à fon fils Eric. Hors d’état d’y remon- 
ter par fes feules forces il demanda 

( ¥ ) V. Litter. Reverf. Duc. Pomer. ap. Gr. 

Bïlag. N*. 16. Voyez ci-defius à l’air. 1356. 

IL Grarnm Forbeiir. p. 92 & feq. 

I iij 
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1 du fecours à Valdemar fon ancien 

Value- allié j mais celui - ci exigeant' pour 
■ MA& III. p rem ière condition la reftitution delà 
Scanie , cette négociation fut fouvent 
rompue & renouvellée. Enfin les 
progrès menaçans des partifans d 'Eric 
fils & ennemi de Magnus réduifi- 
rent ce prince malheureux au point 
que Valdemar fouhaitoit. Il y eut une 
entrevue des deux rois ( en 1359 ) à 
Copenhague , où la princefle Mar- 
guerite (*) la plus jeune des filles de 
Valdemar âgée d’environ 6 ans fut 
fiancée au jeune Haquiti roi de Nor- 
vège autre fils de Magnus. Ce fut 
auiîi là que ce dernier paya de la 
ceflion de la Scanie la promeflè d’un 
fecours contre fon fils Eric , marché 
défavantageux à la Suède & non à 
lui, puifqu’aufli - bien il ne pouvoit 
plus fe flatter de défendre cette 
province contre fon fils , & qu’après 
l’avoir perdue il 11e lui reftoit plus 
de relfources , ni pour réfifter à les 
ennemis , ni pour intérefler en là 
faveur lès voilins. 

Valdemar avoit à peine conclu ce 
traité qu’il parut en Scanie à la tête 

C 9 Contin. App. np. JVeftfbal. T. 1. 139$.. I 
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d’une armée. E11 peu de temps la - 
plupart des fortcreifes de cette pro- 
vince furent en fon pouvoir } mais 
le défaut de vivres , ou plutôt les 
nouvelles qu’il reeevoit , l’obligcrent 
bientôt à repalî'er le Siuid. Les com- 
tes de Holjkin aidés du duc de Mcc- 
klenbourg avoient profité de l’abfence 
du roi pour reprendre l’isîe de Fane- 
ren. La noblelfe de Jutîande étoit 
toujours dans ce parti , & ne refi- 
piroit que révoltes. Indignée de 
ce qu’elle appcloit des infractions à 
fes privilèges , elle hailfoit le roi , 
& foutenuc par le duc de Slefwic 
& les comtes de Holjlein , elle 11e 
craignoit point de le braver} mais 
la prudence de Valdemar conjurait 
tous ces orages } il favoit employer 
tour a tour l’argent Sc les armes , 
& ne recourait à la violence qu’apres 
que l’intrigue avoit préparé fes luc- 
cès. Plufieurs de ceux qui compo- 
foient cette ligue s’en détachèrent 
pour pafier dans fon parti , entr 'au- 
tres un feigneur nommé Kaif qui lui 
livra Kypen , & deux autres châteaux 
avec leurs dépendances que les com- 
tes de Holilein lui .avoient confiés» 
Enfin après diverfes hoftilités qui 11e 

I iv 
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•* décidoient de rien on fit ce qu’oii 

Vai df- eut dû faire d’abord. Dans une diète 
tenue à Callundbourg on régla que 
0 ' tout rentreroit dans l’ordre accou- 
tumé (*) , & que chaque ordre de 
l’état ( nommément le duc de Slef- 
y-ic) jouiroit de fes anciens privi- 
lèges , & feroit jugé fuivant les loix. 
Alors Valdemar ayant les mains libres 
fe mit en poffeilion de la Scauie St 
de la Bleckinge. Eric fils de Magnus 
en avoit (en 1359) chaflé les Danois 5 
& après s’étre révolté contre fon 
père il l’avoit contraint à promettre 
iolemnellement de faire la guerre à 
Valdemar fou allié , de rompre le 
mariage arrêté entre Haquin roi de 
Norvège fou autre fils & la prin- 
ceife Danoife , & de donner à cet 
Haquin Elifabeth fœur des comtes de 
HoIJiein. Mais ces fuccès & ces pro- 
jets fi contraires aux intérêts àz Val- 
demar avoient été fufpendus par un 
événement bien tragique. La reine 
Blanche , mère de cet Eric , l’empoi- 
fonna avec fa jeune époufe Beatrix 
dans un feftin où elle les avoit d’a- 


(*) Conftitut. VaMem. Reg. ap. JVeJlÿkaU 
Monum. T. 1. col. 1772. 
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bord combles des plus tendres carcf- — — 
fes. Il expira après vingt jours de 
tourmens en difant : celle qui ma MA * ^ 
donné la vie me l'a aujfi ôtée ( * ). 
L’ambition , l’amour , & la fuperf 
tition avoient part à cette aètion 
déteftable. Eric fou tenu par des re- 
belles , & placé fur le trône à côté 
de Ton père, avoit privé tout à la 
fois fa mère , & d’un pouvoir dont 
elle abufoit , & d'un miniftre ou 
plutôt d’un amant qui la gouvernoit 
avec autant d’empire qu’elle - même 
eu avoit fur Magnus fon époux.. v 
Après cela ce jeune roi avoit eir 
l’imprudence de slattirer la haine 
du clergé en arrêtant l’arch'evêque 
de Lunden dévoué à Valdemar , & en 
faifiifant des biens d’églife en Sca- f 
nie. Les couleurs fous lefquelles le 
clergé le peignit depuis ces temps-là 
achevèrent de le rendre odieux à 
cette mère fuperftitieufe , & d’étotif- 
fçr en elle tous les fentimens de la 
nature. 

La mort d 'Eric ouvrit la Scanie à 
Valdemar. Magnus s’y préfenta ce- 
pendant avec une armée, parce qu’il 


(*) Dulin , Suca-Rikes Hift. n. Deel. p. s~i>~ 
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■ avoit promis aux états de Suède de 

Val de- j a ciéfcncîre $ mais il agit comme 

mab. 1 - • j ve nu au fccours du prince 
qu’il devoit combattre. Helfimbourg 
fut pris à fa vue , & bientôt las de 
diïïîmuler il lit un traité avec Valde- 
mar , où le mariage de Haquin fou 
fils avec la princeffe Danoife fut de 
nouveau réfolu j tant cette union qui 
étoit deftinée à changer un jour la 
face du Nord devoit fubir aupara- 
vant de viciflitudes contraires! Le 
roi ne perdit pas un moment pour 
rendre fou autorité durable dans ces 
provinces. Il donna aux habitans de 
Lunden & de Malmœ le droit de 
commercer librement dans tout le 
Dannemarc. Il fe fit reftitucr le titre 
primordial de l’engagement de la 
Scanie paffé en faveur du comte 
Jean de Hdjiein , l’aéle. par lequel les 
Scaniens avoient reconnu les rois 
de Suède pour leurs fouverains , & 
tous ceux du même genre. Mais 
l’effentiel é î i t de ferrer de plus en 
plus avec Mcgnus les nœuds d’une 
union fi uti ! e , & les fuites prouvent 
que Vaïdemar n’y manqua pas. 

Cependant la haine que les Sué- 
dois portoient depuis long-temps à 
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leur roi étoit montée à Ton comble ■ ■ — — 
par la mort tragique A' Eric , par la Vat.de- 
ceflion de la Scanie, & par la con- MAJi 
tiuuation d’une alliance qui ne pou- 
voit leur apporter que de nouveaux 
malheurs. Tout menaçoit ce prince 
d’une révolte, & lui-même en hûtoit 
le moment par des impôts extraor- 
dinaires qu’il exigeoit. Enfin les ha- 
bituas de JVisby osèrent les premiers 
refufer de payer ces impôts , & chat • 
sèrent de chez eux ceux qui les 
levoient. Wisby la principale ville 
de l’isle de Gothhmde étoit une des 
plus opulentes de tout le Nord, C’é- 
toit l’entrepôt de tout le commerce 
que les villes Anféatiques fnifoieut 
dans la mer Baltique. Des marchands: 
de tous pays y avoient des établif- 
femens , &: y jouiffoient de privilè- 
ges fi étendus qu’ils le regardoient 
à peine comme dépendans des rois 
de Suède à qui ils les dévoient. Ils 
entraînèrent dans leur révolte les 
habitans de l’isle voifine à'Cllandc _ 

Cette étincelle pouvoit aifément pro- 
duire uil embrafement général. Ma- 
gnus n’ayant point d’armée prête ou 
allez fidelle pour qu’il pût s’y con- 
fier , eut encore recours cette fois à - 

I vjj 
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Ton allié Valdemar } celui-ci pafla en 
toute diligence dans l’isle de Goth- 
hmde , & fe préfenta devant JVisby , 
que fa prompte foumiflïon 11e put 
garantir du pillage. Les Danois firent 
un butin immenfe dans cette ville , 
n’ayant pas plus épargné les maga- 
lîns des villes Anféatiques , que les 
biens des autres bourgeois. Le roi 
confirma enfuite les privilèges des 
habitans après avoir reçu leur fer- 
ment de fidélité , & ayant fait la 
même chofe en Oelande il retourna 
chargé de richeffes en Dannemarc. 

Cette conquête qui paroilfoit fi 
avantageufe au roi n’eut cependant 
d’abord que des fuites fâcheufes. Les 
états de Suède plus indignés que 
jamais de la conduite de Magnus réfo- 
lurent d’employer contre lui fon au- 
tre fils Haquin déjà roi de Norvège 5 
ils le firent enfermer dans une forte- 
relfe, & déclarèrent en fon nom la 
guerre au Dannemarc. Ce ne fut pas 
tout \ ils s’unirent à Henri comte de 
Ho/Jiein , il firent une alliance avec 
le duc de Mecklembourg ; & les villes 
Anféatiques (1) irritées du pillage de 


( 1 ) Elles étoient alors ail nombre de 77 
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JVisby. Cette ligue avoit des forces — 
très-redoutables : Henri de Holjiein Vai de - 
& le bourguemaître de Lubeck Jean MAa 
de JVittemberg commandoient de 
nombreufes elcadres compofées des 
vailfeaux des villes liguées , & de 
quelques-uns de Suède. Avec cette 
flotte les confédérés prirent la for- 
terelfe & la ville de Copenhague (1) 

& la pillèrent. L’isle à'Oelânde fut 
reprife , & relia depuis fous la domi- 
nation fuédoife près d’un lîècle (*). 
Helfingbourg en Scanie fut aufli aflîégé, 
mais Valdemar délivra cette impor- 
tante place , battit dans le Sond la 
flotte des alliés, leur prit lix de leurs 
meilleurs vailfeaux, en brûla quel- 
ques-uns , & difîipa le relie. Jean de 
JVittemberg pourfuivi julqu’à Trave- 
munde alla fubir à Lubeck le fort qui 


en tout, niais il n’y avoit proprement que 
les villes de Vandalie St des pays voifins 
qui fuilent en guerre avec le roi. C’étoient 
Lubeck , Roftock , Stralfund, Brème, Ham- 
bourg , Kiel , Wifmar , Grypfwalde , An clam , 
Stettin. Stargard, S: Colberg. 

(1) F.lle n’étoit point encore la capitale* 
du royaume, comme l’avancent plufieuis hif- 
toriens étrangers. 

C ¥ ) Henti.. Cor n. ap. Ecçard. T. 11. coJ. 

H 03 w . 
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attend d’ordinaire les généraux mal- 
heureux dans les gouvernemens popu- 
laires. Il fut accufé d’avoir mal fait 
fon devoir, 8t eut la tête tranchée 
deux ans après. 

Le liège de Vordiïïgbourg ne réulîît 
pas mieux aux villes confédérées , 
8c bientôt cette ligue rebutée par ces 
mauvais fuccès reçut la paix avec 
emprclfcmcnt de celui qu’elle s etoit 
tenue fi sûre d’humilier (*). On con- 
vint d’abord d’une trêve à Lubeck , 8* 
l’année fuivante les villesAnféatiques 
firent un traité de paix avec le roi 
dans la même ville. 11 ell allez bien 
prouvé que ce fut durant le cours de 
cette guerre que les peuples du Nord 
firent pour la première fois quelque 
ufage de la poudre à canon. On fait 
que les Allemands, les Anglois, 
les François , les Flamands s’en 
fervoient depuis plufieurs années , 
8c il eft probable que ce fut des der- 
niers que les villes Anféatiques em- 
pruntèrent la connoilfance de cet art 
fi funefte aux états tels que le leur, 
par la facilité qu’il devoit donner un 


00 Tranfaft. int. Regein & Urb. dat. Lube- 
cx die pcit Michael, apiul lluitf. p. 


Digitized by Googfc 



DE D A NNEMARC. Liv. IV. 10J 

jour de prendre ou de détruire des - " “ 
villes où la liberté avoit trouvé juf- ' ALI 2ff 
qu’alors un afyle prefqu’inviolable. MAK 

Comme la crainte feule avoit forcé 
les villes Anféatiques à rechercher la 
paix, elle dura auflipeu que le motif 
qui l'avoit fait faire. A peine Valde - 
mar eut - il pofé les armes qu elles 
ne pensèrent plus qu’aux pertes qu’cl- 
les avoient faites par le pillage de 
Wisby , & aux moyens d’obtenir 
un dédommagement. Prefque toutes 
les villes qui coinpofoient alors la 
ligue Anféatique commerçant les unes 
avec les autres s’çtoient reifeiities de 
ces pertes. Celles de Vandalie les 
animèrent a la vengeance } on tint 0 
une alfcmblée générale à Cologne 
où les députés de foixante dix-fept 
villes fe trouvèrent} il y fut réfolu 
d armer pour la défenfe des privilèges , 
commerce & navigation de la ligue (*). 

Cette réfolution fut fuivie d’une 
déclaration de guerre , & de deux 
arméniens très - confidérables , dont 
Valdemar eut d’abord l’imprudence 
de plaifanter , & qu’il craignit enfuite. 
Lorfqu’il fe plaignit aux villes de 


(*) Huit f. L c~ 
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- ' Vandalie de cette violation d'un traite 

Value- de paix encore li récent, elles firent 

mak III. répondre qu’elles n’avoicnt pu fe répa- 
rer du corps dont elles étoient mem- 
bres. Si ces villes & les autres n’euf- 
fènt jamais pu , ou du moins ofé s’en 
féparer, cette ligue eût fiibfîllé plus 
long- temps qu’elle n’a fait. Deux 
flottes fortirent en même temps , l’une 
de Campen dans YOveryJfcl , l’autre 
des ports de Vandalie, & vinrent 
attaquer fubitement les côtes de Dan*- 
nemarc où elles firent de grands 
ravages. Le roi fut obligé à fon tour 
de recourir à la négociation pour 
appaifcr fcs ennemis. Il commença 
d’abord par détacher de la ligue 
Adolpkc fils & fuccelfeur de ce célè- 
bre Jean comte de Holjîein , que nous 
avons yu jouer un fi grand rôle fous 
Chrijîophle II dont il étoit frère utérin. 
Valdemar lui donna l’inveftiture de 
Femeren , & lui confirma ainfila pofi 
fefiion de cette isle qui étoit un éter- 
nel fujet de difputes entre les rois & 
les comtes de Hcljltin (*). Enfuite 
le roi fatisfit & appaifa les villes 

(*) Litt. Revcrf. Comit. npud Graumt. BiL 
N*’. 26. Nova tranfact. de dat. Stralf. 136^ 
ap. Huit/, p. 534,. 
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Anfcatiqucs par l’entremife de Bar- ■ 
nim duc de Stettin . Ce prince engagea VALr ,?f 

•11 \ i _ a MAR lü» 

ces villes a conclure une treve avec 
les plénipotentiaires du roi. Elles 
n’oublièrent pas d’y faire inférer les 
claufes les plus favorables à leur 
pêche & à leur commerce 5 c’eft le 
fèul avantage qu’un état commerçant 
puilfe fe propofer dans la guerre : 
heureux quand il ne facrific pas à 
une efpérance incertaine une prolpé- 
rité préfente ! 

J’ai fufpendu le récit de divers évé- 
nemens qui s’étoient palfés dans d’au- 
tres parties du Nord durant ces deux 
dernières années , pour terminer ce 
qui conccrnoit la guerre avec les 
villes Anféatiques. Il ell temps d’y 
revenir à préfent. Les affaires de 
Suède étoient toujours liées bien 
étroitement à celles de Dannemarc. 

Depuis la détention du roi Magnus , 

Haquin fon fils déjà roi de Norvège 
Z fut auffi élu par les Suédois qui 
n’avoient plus d’efpérance qu’en lui 
fieul (*). Ils le couronnèrent en 1362 , 

& auffitôt après les états reprirent 
- leur deflein d’unir ce prince avec 


( Ealin . S. R. H. Tom. 2, p. $34. 
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■ ■■ ■ ■, Elifabeth fœur du comte Henri de 

Va ld f- Holjiein qui étoit leur allié puifi- 
( mar . q U jj l’ennemi de Valdemar. Ils 
s’ctoient engagés à dcpofer Magnus 
s’il contrevenoit à la promefle qu’il 
leur avoit faite de permettre ce ma- 
riage j mais ce roi foible 8c malheu- 
-> reux , ou plutôt la reine Blanche fa . 
femme , avoit pris des engagemens 
tout contraires avec Valdemar (*). Us 
lui avoient promis que leur fils Ha- 
ijuin n’auroit point d’autre époufe que 
.Marguerite fa fille Haquin lui -même 
avoit donné fa parole \ enfin il y avoit 
déjà un contrat écrit 8c fcellé par 
les parties (j). Il faut avoir égard 
à toutes ces circonftances pour juger 
avec impartialité de la conduite que 
le roi tint dans une conjoncture fi 
délicate. Les états de Suède envoyè- 
rent un gentilhomme eu Holftein pour 
y époufer Elifabeth au nom du roi 
Haquin , ce qui fe fit avec beaucoup 
de pompe, 8c par l’échange des an- 
neaux , fuivant l’ufage. La nouvelle 
reine de Suède Sc de Norvège s’em- 
barqua à Lubeck pour aller occuper 


(*) Huit/, p. 5:4. H. Grams. Forbcdr.p. 191. 
(t) titrm. Corn. col. 1104 ôtlecpi. 
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ces trônes dont fes vertus & fa beauté " 

Ja rendoient digne. Mais un fort bien ValD jjj 
différent l’attendoit : la tempête la M ' 
jeta fur les côtes de Danncinarc , 
d’où Valdemar la fit conduire à fa 
cour. Elle y reçut l’accueil le plus 
diftingué, des honneurs qui dans 
d’autres circonftances euffcnt pu flat- 
ter une femme. Cette fervitude hono- 
rable dura un hiver entier , dont 
Valdemar 11e perdit pas un inftant. Il 
avoit pris un fi grand afcendant fur 
Magnus & furtout fur la reine Blanche 
fa femme , celle - ci avoit tant d’em- 
pire fur Haquin fon fils , & ce jeune 
roi étoit fi foible (1) qu’on l’engagea 
à fe rendre en Dannemarc & à y 
cpouler la princeffe Danoife. Magnus 
qui s’étoit évadé & la reine Blanchi 
l’avoient fuivi. Cette union mémora- 
ble qui mit dans la fuite les trois 
couronnes du Nord fur la tête d’une 
femme, fut célébrée avec beaucoup 
de pompe à Copenhague , & caufa 


( 1 ) En effet il 11e pouvoit prévoir alors' 
que la princeffe qu'il éponfoit feroit un jour 
l’héritière du trône de Dannemarc , puifque 
Chrijlopl le fils du roi , le duc de Slesivic , 
prince du fan g , Si Henri fils de ce duc vivoient 
encore. 
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autant de joie en Daniiemarc que cîe 
confternation en Suède. Cette joie 
fut cependant mêlée de deuil par la 
mort du duc Chrifiophle (i) fils uni- 
que du roi , qui fut emporté d’une 
fièvre chaude peu de jours après. La 
reine Blanche mourut aufîi dans le 
même temps (2). A l'égard de la prin- 


( 1 ) II avoit été fait duc de Lalande en 
1259. Crantzius & d’autres hiftoriens aflurent 
qu’il avoit été tué dans un combat naval deux 
ans auparavant d’un boulet de pierre forti d’une 
bombarde [ grofie pièce d’artillerie qu’on char- 
geoit avec des pierres ] ; mais comme il elt 
certain que ce prince ne mourut qu’en 1363, 
on peut fuppofer qu’il fut feulement blefle 
dans cette occaiion , & s’il reçut cette bleflure 
à la tète, il fe peut qu’elle ait caufé cette 
phrénéfie dont on dit qu’il mourut. [ J. G rmnm. 
in not. ad Meurf 1. c. ] 

(2) Dans une hiltoire moderne de Suède 
fort eftimée 011 lit que Valdemar voulant fe 
débarrafl'er après ce mariage de JHagntts & de 
Blanche dont il n’avoit plus rien à efpérer T 
tenta de les empoifonner , que 21 Lignas échappa 
par l’habileté de fon médecin , que Blanche en 
mourut , & que Chrifiophle fils de Valdemar 
ayant pris de ce poifon par mégarde eut le 
même fort. Il faudroit de grandes preuves pour 
rendre vraifemblahle un conte aulli étrange, 
mais on fe contente de citer un Ale festins , 
hifiorien moderne, fouvent très-peu exaft, & 
prcfque toujours paffior.né , comme li un pa- 
reil témoignage fuffifoit lorfqu’/îWc d Upfal , 
llerman Corner , & tous les hiftoriens con> 
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cefle Marguerite que Haquin venoit ' 
d’époufer , elle n’avoit encore que VALI ?Tf 
onze ans , oc il paroit que ce mariage 
ne fut confbmmé que trois ans après , 
lolqu’elle alla en Norvège joindre fou 
époux. 

On avoit lai fie à Elifabeth de Hol- 
Jicin la liberté de retourner dans fa 
patrie j mais outrée de dépit elle 
réfolut de renoncer à un monde qui 
avoit été fi injufte envers elle, & 
d’aller enfevelir dans un cloître le 
fouvenirde cet affront. Elle fe retira 
en Suède , & prit le voile de reli- 
gieufe dans le couvent de Wadflena. 

Pendant que Haquin fe marioit eu 
Dannemarc , il perdoit une de fes 
couronnes. Au premier bruit de cette 
alliance les Suédois étendirent fur lui 
la haine qu’ils portoient à fon père. 

Ils fe regardèrent comme trahis, & 
réfolurent d’appeler à leur fccours 
un troifième roi. Le comte Henri de 
Ho/Jiein leur parut être de tous les 
princes voifins le plus propre à pren- 
dre leur caufe en main : il avoit de 
grandes pofleiïions en Suède } leur 

temporains & île quelque poids attribuent una-. 
nimeraent la mort de Blanche & de Chriftophle 
£ des cailles différentes & naturelles. 
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intérêt étoit le même j Henri avoit 
même un motif de plus dans la nécef- 
fité de venger fa fœur. Cependant il 
refufa la couronne qu’on lui offrit , 
allégant, dit -on, pour exeufe fon 
âge & fes infirmités , quoiqu’il n’eût 
que cinquante ans & qu’il ait eu 
depuis plufieurs enfans. 11 fe contenta 
de recommander aux états les fils 
& Albert duc de Mecklembourg ( dont 
il époufa la fille peu de temps après) 
& qui avoit eu trois fils d 'Euphémie 
fœur du roi Magnus. Cela ne l’em- 
pêcha pas de s’unir enfuite aux Sué- 
dois , & de foulever de nouveau les 
villes Anféatiques contre les Danois. 

Les états de Suède déférèrent aux 
recommandations du comte Henri. 
Albert fécond fils du duc de Mecklem- 
bourg fut élu préférablement au duc 
Henri fon ainé , qui tout auflî digne 
d’une couronne 11e pouvoit porter 
celle de Suède & être gendre de 
Valdemar en même temps. A l’arrivée 
d’ Albert en Suède tout le monde 
embraffa fon parti (*). O11 fit au roi 
Magnus un procès dans les formes ; 
il fut accufé d'avoir méprifé l'autorité 


O Dalin. S. R. H. Tom. 2. p. 539. 
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de l'églife , lâchement trahi la nation. — — 
en livrant la Scanie aux Danois , & en Valde- 
ahandonnant les isles de Gothlande <S> MAR 
d'Oe/ande , chargé fes furets d'impôts 
excej/ifs , v/o// les promejfes qu'il avoit 
faites en montant fur le trône , & fur- 
tout fes engagemens concernant le ma- 
riage de fou fis Haquin , perfécuté & 4 

exilé les fénateurs , & mené une vie 
pécher ejfe & fcandaleufe. Sur ces chefs 
d accufation il fut déclaré déchu pour 
jamais du trône. La même fèntence 
lut rendue contre fou fils Haquin. 
qu’on déclaroit fon complice à plu- 
fieurs égards. Le plus grand crime 
du dernier étoit d’avoir époufé la fille 
de V tldemar } mais il reiloit trop de 
forces au père & au fils pour ne pas 
appeler de cette fèntence , & l’on 
verra dans la fuite qu’elle coûta en- 
' core bien du fang avant que d’être 
mife en exécution. 

On eft étonné de voir que dans de 
pafeilles conjonétures Valdemar foit 
--forti de fes états. Il femble que dans 
un temps où le royaume fe trouvoit 
engagé dans une fûcheufe guerre avec 
les Suédois , avec Albert de Mecklem- 
bourg , Henri de Holfein , les villes 
' Anféatiques, rien n’étoit fi néceffaire 
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que la préfence d’un prince a&if & 
prudent comme lui. Mais au moyen 
de quelques recherches & de quel- 
ques réflexions, on peut deviner cette 
énigme fur laquelle les hifloriens ont 
débité tant de chofes mal fondées. 
Valdemar avoit été élevé à la cour 
d’un empereur, il y avoit formé des 
liaifons avec un grand nombre de 
perfonnes diftinguées , & non-feule- 
ment il aimoit à renouveller ces liai- 
fons , mais il favoit encore tirer parti 
de leur crédit. D’ailleurs il n’ignoroit 
pas lui -même que fon fénat & les 
confeils de régence qu’il établiffoit 
en fon abfence , réufiïïToient mieux 
que lui à appaifer les troubles qui 
s’élevoient au dedans ou au dehors 
du royaume, parce que fa fierté natu- 
relle, fa vivacité, fa prudence même 
n’étant pas toujours affez mefurées, 
avoient infpiré de la défiance & de 
l’éloignement pour lui. C’étoient là 
probablement les motifs qui l’enga- 
gèrent à voyager. Il partit de Dan- 
nemarc à la fin de l’été de 1363 , & 
fe rendit chez fon parent Bugijlas 
duc de Poméranie. Il y travailla 
avec d’autres princes au mariage 
projeté entre l’empereur Charles IV & 

Elifabeth 
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Elifabeth fille de ce duc , laquelle étant — - « 

petite-fille par fa mère de Cafimir Valhe- 
roi de Pologne , & parente du roi de MAR UI * 

Hongrie, pouvoit devenir un moyen 
de réconciliation entre ces différen- 
tes maifons. Ce mariage eut lieu, & 
fe célébra à Cracovie vers la fin de la 
même année avec «ne extrême magni- 
ficence. Le roi de Dannemarc , le 
roi de Hongrie , Pierre de Lufignan 
roi dè Chypre , & une foule de prin- 
ces y affilièrent. Valdemar profita de 
cette occafion pour renouveller l’al- 
liance qu’il avoit formée autrefois 
avec Cafimir (*). Il fuivit enfuite les 
nouveaux époux jufqu a Prague , où 
il fut comme à Cracovie mêler aux 
fêtes & aux divertiifemens des foins 
plus férieux (f). Depuis qu’il étoit en 
guerre avec lcs’villes Anféatiques , les 
Lubeckois refufoient de lui payer ce 
tribut annuel que l’empereur lui avoit 
cédé à titre d’engagement pour les 
16000 marcs d’argent qu’il lui devoit. 

Ce tribut fe montoit à 1200 florins 
d’or par année, & outre que cette 
fomme étoit alors confidérable, il 


(*) Grcims Forbedr. Bilage. N°. 23. 
(f) H. Gr. Forbedr. p. 146 & fcqu. 
Tome IK K 
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. étoit trop avantageux de la recevoir 

Valds- des mains de fes ennemis pour que 
mab. Ul-yaijgmar ne cherchât pas les moyens 
' de fe la faire payer. C’eft de quoi 
il fut queftion dans ce féjour à Pra- 
gue dont on a fi peu pénétré les mo- 
tifs. Il y obtint de l’empereur un 
ordre aux Lubeckois de remettre cet 
argent à- Rodolphe électeur de Saxe 7 
qui étant fou ami coiifentit à lui prê- 
ter fou nom dans cette affaire , 8c à 
être le canal par lequel le tribut lui 
reviendrait. 

De Prague Valdemar fe rendit à 
Avignon , où des raifens du même 
genre lui faifeieat fouhaiter de voir 
le pape Urbain V. Les hiftoriens 
n’ont parlé (*) que de la Rcfe bénite, 
des cheveux 8c des- habits de la Sainte 
Vierge, d’un morceau du bois de la 
croix, Sc de quelques os de St. Jean 
Baptijk & de St. George dont ce 
pontife lui lit préfent. Mais il n’eft 
guères probable qu’un prince du ca- 
raétère de Valdemar n’ait entrepris 
un fi long voyage que pour rappor- 
ter des reliques (|). AuiTi voit-on par 

(g) Huitf. Meurjius , Fontanus , Crantzius , 

(f) Od. Raynald. Ann. Eccl. adann. 1364. 
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les annales de la vie de ce pape , 
annales compofées fur des pièces ori- Valde- 
ginales, que le roi lui avoit adrelfé MAa 
des plaintes très -amères fur la per- 
fidie de pli; (leurs de (es fujets 8c des 
villes voifines , qui après avoir juré 
de lui reder (idelîes , ou de vivre eu 
paix avec lui , perlidoient toujours 
dans leurs révoltes. On y voit encore 
que le pape touché de ces plaintes 
a voit donné ordre aux évêques de 
• Lubeck , de Cumin & de Linkœping 
d’employer pour les réduire la crainte 
des foudres eccîc Sadiques ; qu’il avoit 
accordé des indulgences aux Danois 
pieux & (Idelles qui prieroient Dieu 
pour Vc.id.anar } qu’il avoit pris ce 
prince & fou peuple fous la protec- 
tion de St. Pierre & du St. Siège , 

8c que par une faveur fpéciale il 
l’avoit fait participant de toutes les 
bonnes œuvres qui fe feroient dans 
l’églile. Si toutes ces chofes produi- 
firent quelque effet fur l’efprit des 
fujets Sc des voidns du roi, comme 
il paroît ad'ez probable , Valdemar 
n’eut pas lieu de regretter fes peines 
ni fon temps. 

Quelques hidoriens (*) ont cru que 
1 C*j IL G ram un Forbedr. ». 142. 

K ij 
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le pape Urbain U engagea à cette 
occafion U îldemar à fe croiler con- 
jointement avec le roi de France 8c 
le roi de Chypre. La chofe eft au 
moins douteufe, pnifque les circonf- 
tances qu’ils ajoutent font évidem- 
ment faillies, 8c qu’on ne trouve rien 
dans les lettres du pape qui puifle 
donner lieu de le croire. Peut être fit-il 
feulement une promelfe condition- 
nelle au roi de Chypre fou compagnon 
de voyage , de fuivre à cet égard 
l’exemple de l’empereur 8c des autres 
rois de l’Europe, qui paroilfoient peu 
difpofcs à s’embarquer dans une entre- 
prife fi hafardeufe 8c fi inutile. 

Valdemar avoit projeté de vifiter 
les cours de France 8c d’Angleterre, 
avant que de fe rendre dans fes états. 
Le premier projet n’eut pas lieu , 
parce que le roi de France n’ayant 
pu payer fa rançon aux Anglois étoit 
retourné à Londres , où il mourut peu 
de temps après. A l'égard du fécond, 
on ne nous dit pas pourquoi il ne fut 
pas plus exécuté que le premier ; 
mais on trouve encore le fauf-con- 
duit (*) q \\ Edouard III avoit envoyé 

( *) A Ai R y mer. T. 6. p. 432. De comluftn 
gro Rege Danor, 
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au roi fur la demande que celui - ci 

lui en avoit faite. ValD itÏ 

Enfin 6 après une abfence d’environ MAR 1 ' 
dix mois, Valdcmar revint dans fes 1564. 
états au milieu de l’été de 1364. Il 
y trouva le calme rétabli par une 
trêve de trois ans conclue avec les 
villes Anféatiques j il la confirma", 8c 
pour la rendre plus durable il fit avec 1364. 
les comtes Henri 8c Nicolas de Holf- 
tein un traité de neutralité , qui en 
alîurant le repos du Dannemarc 5 c 
du Holftein lailfoit aux uns 8c aux 
autres la liberté de prendre tel parti 
qu’ils trouveroient convenable par 
rapport aux affaires de Suède. Ce 
royaume étoit plus agité que jamais 
par les factions oppolëes de ceux qui 
foutenoient Alberj de Mecklembourg 
nouvellement élu , 8c de. ceux qui 
reftoient fidelles au vieux Magnus 8c 
à fon fils Haquin. Ce Magnus tout 
dépofé qu’il étoit balançoit encore 
le pouvoir d’ Albert. Haquin lui avoit 
•amené du fecours de fon royaume de 
Norvège; lui -même, en avoit reçu . 
de Dannemarc. Avec ces forces réu- 
nies le père 8c le fils firent une irrup- 
tion dans les provinces foumifes à 
Albert . Ils s’avancèrent jufqu’à Enko - 
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» •—" ••ping dans l’Uphnde, où l’armée de 
Vai de- ] eur ennemi compoféc de Suédois 8 C 
Iii. D’Allemands , 8c commandée par te 
duc de Mecklemlourg pcrc du. roi 
Albert , vint leur préfcnter la bataille. 
File fut des plus opiniâtres 8c des 
plus fi aillantes ; mais enfin l’armée 
des deux rois fut rîfife en déroute, 
Magnus fut fait prifonnicr , 8c con- 
duit au château de Stockholm où ’l 
relia fept ans en captivité \ Haquin 
clangereufement blelfé fie fauva en 
Norvège (*). Allen encouragé par 
ce grand fuccès entreprit de réduire 
toutes les forterelfes qui tenoient cn- 
66, core pour Magnus : mais Valdemar 
follicité par Haquin fon gendre Ht 
échouer ce defl'ein , fccourut les par- 
tisans de Magnus , & par fes intrigues 
auffi bien que par fes armes fufeira 
tant d’affaires à Albert , que ce roi 
viélorieux chanccloit déjà fur fon 
trône de Suède , 8c fe vit oblige d’ap- 
paifer à quelque prix que ce fût un 
ennemi fi dangereux. Alors Valdemar 
voyant que le moment étoit venu 
d’abailfcr la Suède , oublia facilement 
qu’il ne faifoit la guéri e que pour 

(*) . Grains -Forbcdr. p. 55 & feqq. 
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Venger les droits de Ma gnu s de — ■ 

Ha qui ri , & crnt devoir facrificr leurs ' ' 
intérêts à de li grands avantages. MAK 
D’ailleurs il coinmençoit à craindre 
que les couronnes de Suède & de 
Norvège ne fe réunifient fur iu:c 
feule tète, ék que Haquin maître de 
ces deux royaumes ne pensât eafuite 
à reconquérir la Scanîe , dont la 
perte caufoit encore de vifs regrets 
aux Suédois. Mais dans cette occa- 
licu une avidité trop grande aveugla 
ce prince d’ailleurs li pénétrant , & 
lui lit donner dans le piège que lui 
tendoient fes artificieux ennemis. Les 
ducs père frères du roi Albert fe 
rendirent eu Dannemarc peur l’enga- 
ger à retirer fes troupes de Suède, 
en lui faifant entrevoir qu Albert ne 
mettroit aucune berne à fa recon- 
noiffance, Sc payeroit fou amitié du 
prix qu’il vflu droit y mettre. Ce fut 
le fujet de plulieurs conférences , pen- 
dant lelquelles on dre fl a une conven- 
• tion préliminaire que les ducs pro- 
mirent pour eux- mêmes & au nom 
du roi & du fénat de Suède , de met- 
tre eu exécution avant la Chande- 
" leur de l’année fuivante ( 1 367 )* Cette 
convention portoit en fubftance que 

K iv 
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— les dix mille marcs d'argent que le 

Va ld F- ro i fjg Daunemarc devoit aux ducs 
mas. 1 . c j e Mecklembourg feroient remis ÔC 
ccnlis payés 5 que le roi Albert céde- 
roit toute l’isle de Gothlande avec la 
ville de TVisby &c d’autres diftriéls 
confidérables dans les provinces de 
Suède, qui touchoient à la Norvège 
2c au Dannefnarc. Le roi de Danne- 
marc s’engageoit à Ton tour à alîurer 
à Albert la couronne de Suède , à 
condition que Tes pareils les ducs de 
Mecklembourg lui rendiifent le fervice 
6c l’hommage accoutumés pour la 
feigneurie de Rojlock. Le roi Magnus 
11e devoit pas être élargi avant que 
d’avoir donné caution qu’il approu- 
veroit les cédions faites au roi de 
DanUemarc. Le roi Albert les duc» 
11c dévoient donner les mains à aucun 
traité ou alliance avec le roi Haquiti 
qu’autant que ce jeune prince donne- 
roit une pareille caution } 8c s’il la 
refufoitj 6c vouloit continuer la guerre 
contre Albert à ce fujet , Valdemar 
devoit fecourir ce dernier de tout fou 
- pouvoir. Pour tous ces articles fe 
rendoient garans 8c cautions le roi 
Albert , fou père 8c fes frères , l’ar- 
chevêque ? tous les évêques 8t chapi- 
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très , les abbés & patrons des égli- — ■ 
fes , le fcnat , cinquante chevaliers & Valde- 
écuyers des meilleurs qui habitoient en MAK- ***' 
Suède , & dix des premières villes 
marchandes de ce royaume. Tels font 
les termes mêmes de ce traité (i) qui 
s’il eût été ratifié eut etc le plus 
avantageux que le Dannemarc eut fait 
depuis plufieurs fîécles. Mais les ducs 
contens d’avoir conjuré l’orage par 
ces promefTes magnifiques ne fe mi- 
rent plus en peine de les tenir (*) ( 2 ). 

De fon côté Valdemar fc maintint dans 


(1) M. Grnnrnt a le premier publié fidelle- 
ment & dans leur entier tous les ailes de ce 
traité , qui fe trouve encore très-bien confervé 
dans les archives du roi. HuitfeLi en avoit 
donné des traductions imparfaites à divers 
égards , fur lefquelles Va -clins & d’autres hit— 
toriens Suédois avoient avancé fort légèrement 
que ecs aétes n’étoient pas authentiques. ( Voy. 
ces chartes dans le Supplément au mémoire de 
M. Gramm N°. 34, 3s , 36 & 37. ) 

(“O Grams For’oedr. p. 164. 

( î ) Ils avoient appofé leurs fceaux à ce 
traité , & ils s’étoient rendu garans pour la 
ratification du roi & des états de Suède. Mais 
il devoit être fi manifefte que les états ne cou- 
fentiroient jamais à la ceffion d’une partie (i 
confidérable du royaume qu’il paroît bien 
étonnant que Valdemar ait pu faire quelque 
fonds fur une promelfe que ces ducs n’eulïent 
pu tenir quand même ils en auroient eu f in- 
tention. 

K v 
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la pofTeflion de ce qu’il avoit conquis 

Value- ea Suède ou peut même conjeéfu- 

Iiar 111 rer qu’il s’empara de quelques-unes 
de ces places qui lui avoieut été pro- 
mifes , d'Eljsùcurg par exemple. Mais 
après avoir été fur le point de porter 
de ce côté-là les limites de fes états 
plus loin qu’aucun de ~fcs prédécef- 
feurs , une nouvelle viciflîtude de la 
fortune le replongea dans des difgra- 
ces plus cruelles que toutes celles qu’il 
avoit éprouvées jufqu’alors. 

La première lource de ces revers 
étoit encore l'efprit de fédition & 
d’indépendance que les premiers du 
royaume refpiroient depuis le mal- 
heureux règne de Chrifiopkle. Autant 
qu’ils étoient gouvernés par cet efprit , 
autant Valdemar exigeoit au contraire 
d’obéili'ance & de fubordination. C’é- 
toit déjà fans doute un grand crime 
aux yeux de cette nobleffe } un plus 
grand cependant c’eft qu’il avoit réuni 
au domaine de la couronne les terres 
qui en avoieut été feparées fous de 
frivoles prétextes dans des temps de 
confufion. D’ailleurs le roi rendoit 
la jullice avec une impartiale févé- 
rité j il levoit de grands impôts , & 
faifoit de fréquentes guerres* Pour 
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fatisfaire à la fois leur vengeance & — — 
leur airbition , les principaux fei- VALI l!r; 
gneurs du royaume prirent donc le 
parti d’y faire rentrer letranger, & de 
rappeler ces temps malheureux où le 
Daimemarc ayant mille maîtres pour 
l’opprimer 11’en avoit aucun poùr le 
défendre. Cette conjuration fe tra- 
moit dans le plus profond fecret pen- 
dant que Valdcmar fe flattant d’avoir 
alluré le repos de fes états en terniL 
liant la guerre de Suède, licencioit 
les troupes allemandes qu’il avoit 
employées. Les ducs de Mecklenbourg , j 
les comtes Henri & Nicolas de Holf- 
uin , & les chefs de la noblelfe rebelle - 
de Jutiaüde Stig Anderfon , Nicolas 
Ltmbeck , Benoit Ancfcld , travaillè- 
rent de concert au plan de cette en- 
treprife , s’unirent étroitement par 
un traité d’alliance ( * ) , & par un 
autre traité partagèrent d’avance les 
conquêtes qui dévoient en être le 
fruit. Le roi de Suède Albert ne tarda 
pas d’accéder à ces traités , de fa 
faire accorder fa portion du royaume 
qu’on vouloit démembrer ( 1 ) } enfla 

(*) Mem Pithers Sconlung Jllecklenkurgifch. 
Schxiften und Uvkundeu, III. Sfciiek p. 19-22. 

f i ) 11 eft a remarquer que dans lh portion 

K vj 
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■ ■" 1 ' pour comble de maux les villes An- 

Va L d S féatiques de Vandalie s’unirent en- 

MAR ' core à une ligue déjà fi formidable. 
La trêve de trois ans quelles avoient 
conclue (en 1364) avec le roi, avoit 
expiré dans ces fâcheufes circonftan- 
ces , & dans leur grande alfemblée 
de Cologne on avoit fu les difiuader 
de la continuer. Il eft peut-être inu- 
tile de remarquer que fi l’on en ex- 
cepte ces villes , il n’y avoit aucun 
de ces confédérés qui n’eût fait ré- 
cemment quelque traité de paix ou 
d’alliance avec le roi contre lequel 
ils réunilToient tant de forces. Les 
injuftices les plus manifeftes & les 
plus audacieufes font fi communes 
dans l’hiftoire, & nos yeux y font 
tellement accoutumés , que c’efi préfi- 


xés conquêtes projetées aflîgnées à ce roi Al- 
bert , l’isle de G ot lande fe trouve comprife. Par 
conséquent Valàemnr la poffédoit encore depuis 
qu’il l’avoit conquife & qu’elle lui avvitété 
cédée par un traité folemnel ( en 1366. ) Il eft 
allez probable qu 'Albert la reprit dans une 
conjoncture fi favorable , & qu’ainfi cet article 
du traité de partage ne fut pas chimérique. Si 
cela eft , on devra cefïer de s’étonner de ce que 
ce même roi engagea cette isle au grand-maître 
de l’ordre teutonique, du temps de la reine 
Marguerite , comme 011 le dira dans la fuite. 
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que fe rendre ridicule que d’en pa- r ■ 
roître étonné. Valde- 

Valdcmar fe vit affailli par tous MA& ***' 
ces ennemis à la fois dans le temps 
où il revendit à peine de fa fécurité j 
elle fe changea bien promptement en 
coufternation. Dans le temps que la 
flotte des villes Anféatiques défoloit 
les côtes , la nobleJfe de Jutlande unie 
aux comtes de Holflein accabloit dans 
cette partie du royaume ceux qui te- 
noient pour leur fouverain } le roi de 
Suède pénétroit en Scanie , en pre- 
noit les fortereffes , & agifioit déjà 
en maître dans cette province. Dans 
cette extrémité Valdemcir prit encore 
l’étrange parti de fortir de fou royau- 
me. On a prétendu que le foin de fa 
propre fureté l’y avoit obligé , qu’on 
avoit formé le projet de le faire périr 
par le fer ou par le poifon , ou que 
du moins Lambeck un des rebelles 
fouhaitant de le voir éloigné lui avoit 
fait donner indireéfement le faux avis • 
qu’on attentoit à fes jours. Pcut-ctre 
fuffit-il de dire c[\\cValdemar fe voyant 
trahi par quelques-uns de fes fujets 
crut la confpiration plus générale, 

& fe défia de ceux qui lui étoient le 
plus lincèrement attaches. Peut-être 
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• ■ ■ encore qu’il crut fou fcnat plus pixv- 

Valdb- pre à appaifer ou à divifer fes enne- 

mar III. mis, & lui -même plus capable de 
trouver des re Sources dans l’affiftance 
des princes étrangers. Quoiqu’il en 
foif, il fe rendit fecrètement de Dan- 
ncmarc en Brandebourg , fans doute 
pour en engager le margrave à faire 
une diverüon en Mecklenbourg. Mais 
ni cette diverfion, ni les levées de 
troupes qu’il voulut faire en fon nom, 
ne purent avoi* lieu. Quelques - uns 
de ces chefs de bandes mercenaires 
qui louoient des fcldats aux princes 
reçurent de lui de grandes avances 
en argent & il n’en put avoir au- 
cune fatisfaéHon , c’eft le fort ordi- 
naire de ceux qu’on 11e redoute plus. 
Il 11e réuflît pas beaucoup mieux au- 
près de fon ancien ami Frédéric , mar- 
*369. grave de Mifnie. En Bavière cil il fe 
trouva peu de temps après , il rendit 
aux ducs de ce pays le fervice qu’il 
veuoit demander pour lui -même. Il 
les réconcilia avec leurs ennemis les 
ducs d’Autriche , comme ils étoient 
fur le point de donner un combat 
décifif pour lequel le jour étoit déjà 
fixé , & dont le comté de TyroL de- 
voit être le prix. 
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• Pendant ce temps - là l’empereur 
Charles IV ayant terminé cette expé Vai.de» 
dition d’Italie qui le rendit fi mépri- MAR 
fable, revint à Prague , & Valdemar 
alla l’y joindre. La conduite qu’il 1370. 
tint dans cette cour montre bien l’ex- 
cès de l’abattement où fes malheurs 
l’avoient jeté. Non - feulement il fe 
plaignit des révoltes multipliées de 
fcs fujets qui avoient foulevé contre 
lui les villes Anféatiques , & fes plus 
dangereux ennemis mais il 11e crai- 
gnit pas même de prier l’empereur 
de les faire juger fuivant les loix de 
l’Empire , & de lui procurer quelques 
troupes allemandes pour le mettre en 
état d’exécuter cette fentence. Cette 
démarche que le défefpoir lui faifoit 
faire ne produifit d’autre effet que 
d’aggraver l’humiliation à laquelle il 
étoit réduit. Il cfi: vrai que Charles 
lui accorda des lettres (*) adreffees 
au margrave de Mifnie , au duc Bo- 
gislas de Poméranie , à Adolphe , comte 
de Koljlein , par lefquellcs il auto- *. 

rife ces princes à citer les Danois re- 
belles , à être juges dans leurs diffe- 


( ¥ ) V. Litt. Cavol. 4. fub dat. Trag. 1370* 
3p. Jluijf. i>. J 4 $. 
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rends avec Valdemar , & àfévir con- 
tre les coupables fuivant toute la 
rigueur des loix de l'Empire. Mais 
ces lettres ne produilirent aucun effet , 
comme Valdemar A evoit bien s’y atten- 
dre. En efiét c’étoit contre les villes 
Anfeatiques , les ducs de Mecklenbourg , 
les comtes de Holfitin , états fujets de 
l’Empire, qu’il falloit procéder (*) 
( fi pourtant ces procédures euffent 
été fort efficaces), & non contre un 
peuple qui n’en connoiffoit point les 
loix ni l’autorité. Sans doute que le 
roi ne tarda pas à y faire réflexion , 
puifqu’il ne paroit pas qu’il ait jamais 
fait ufage de ces lettres. 

L es circonflances où fe trouvoit le 
Dannemarc n’étant pas propres à y 
rappeler Valdemar , il fit une fécondé 
vifite au margrave de Brandebourg , 
qu’il fervit utilement dans la guerre 
que ce prince faifoit au duc de Pomé- 
ranie , & dans la paix qui termina 
cctic guerre en 1 371. Il fit encore un 
féjour d’une année en Brandebourg 
ou dans les environs , & retourna 
enfin en 1372 dans* fes états. Il eft 
temps de voir ce qui s’y palî’oit depuis 
fou abfence. 

(’) Gram Furücdr, p. 175. 


/ 


0 Digitized by Google 



V 


DE D AN NEMARC. Liv. IV. 235 

Les villes Anféatiques étoicnt de 

tous les membres de la ligue enne- Vald ^- 
, . , b . mak. III. 

mie celui dont ce royaume avoit reçu 

le pins de dommage , & en avoit 
encore le plus à craindre. Les com- 
tes de Holjlein n’avoicnt pu fcumettre 
que quelques fortereifcs de Jutlande . 

Le roi Albert if avoit pas eu de beau- 
coup plus grands fucccs en Scanie. -• 
bious ne voyons pas non plus que les 
ducs de Mecklenbourg cullent rien fait 
de conlidérable. Mais ces villes à qui 
les expéditions maritimes coutoient 
peu dans le temps même, ouvroient 
de nouvelles fources de richefïes pour 
la fuite , avoient mis le royaume à 
deux doigts de fa ruine. Elles avoient 
ravagé la Scanie & la Sélande, & 
pris & pillé Copenhague (*). E/feneur 
cette clef du détroit du Sond étoit 
tombée entre leurs mains : elles s e- 
, toient établies dans l’isle dCAmac^ 
dans celle de Ween , dans une partie 
de Faljler où elles tenoicnt Nykaping : 

\ Fa/jlerbode , & Scanœr en Scanie 
avoient eu le même fort. Henning 
Fodebufch fentit que dans de pareil- 
les circonftances une prompte paix 

, ( ¥ ) llcrm, Corn. Chrome, col. u 14. 
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■ — étoit abfolument nécefiaire au falut 
Vald .^: f ‘ c l’état, & qu’il falloit l’acheter à 
tout prix: c ctoit lui que Y aldemar 
avoit mis à la tête de la régence avec 
la qualité de capitaine général du ( 
royaume. 11 n ’étoit pas nifé de faire 
goûter des proportions de paix à 
des marchands enflés de leurs fucc.cs, 

& amorcés par l’cipérnnce d’un gain 
I ^ 0 ’ plus grand. Audi cette négociation 
traina-t-elie niiez long-temps, & ce 
ne fm qu’après deux ans de guerre que 
les villes fouferivirent dans le congrès 
tenu à Straljunà (*) à une paix telle 
qu'on devoir l’attendre après une 
guerre malheurenfe, &: d’un ennemi 
avide irrité. Outre divers privi- 
lèges favorables à leur commerce, 
elles Ce firent céder à titre d'indem- 
nité pour le dommage fbufFert dans 
le pillage de ff'i sby , la meilleure 
partie de la Scanie} favoir, Hclpr g- 
bourg , Malmce , S cancer. & Fal/hrbo 
avec leurs dépendances ck les deux 
tiers de leurs revenus pour quinze 
années. Toutes les villes qui compo» 
foient la ligue anféatique font nom- 


(*) V. TranfaA. il. d. Stralfuiul. poitrid. Ail. 
ijjoaputl Hnitf.% 46. 
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triées dans ce traité , que nous trou- - — ■ — - 
vous fcellé par les députés des autres Valdf- 
clail'es de cette ligue (*). Dans la MAE- U ' 
crainte que Valdemar ne voulut pas 
fouferire à des conditions li dures , 
ou prétend qu’elles avoieat exigé 
qu’il ne pût rentrer dans fes états, 
ou du moins y régner paifiblement, 
qu’il n’eût confirmé ce traité, en le 
pu! finit à ion grand fceau. 

Cette paix rendit entièrement aux 
Danois le calme qui fai toit l’objet de 
leurs vœux. En perdant l’alliance de 
la ligue anféatique , leurs autres en- 
nemis perdirent le cléfir <k le pouvoir 
de continuer la guerre. Nous igno- 
rons les particularités du traité par 
lequel elle finit ^ il eft probable feu- 
lement que le roi Albert acquit l’isle 
de Gotlande. Quoiqu’il en foit , Val- 
demar vit arriver ainfi le terme de 
fou exil : il rentra en Dannemarc 
après avoir confirmé le traité de 
Stralfimd. Il en coûta fans doute beau- 
coup à fa fierté naturelle, mais le 
falut de l’état & le lien exigeoient 
ce facrifice. 

Quelques années après que ce prin- 


O Ray mat Koch apuil Gram. ForbeJr.p. 179. 
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*- ce fut de retour dans fcs états , Henri 

fVALDE- d uc c l e Slefwic mourut dans les liens 
mar + ) f ans laiifcr de pollérité j & c’elt 
ainfi que s’éteignit la race de ces 
ducs qui remontoit , comme on l’a 
obfervé , jufqucs au roi Abel fils de 
Valdetnarll. A peine ce prince & fon 
père avoient - ils confervé quelques 
relies de la grandeur de leur maifon. 
Environnés de voifins avides qui en- 
vahiiroient leur fuccelTion de leur 
vivant , expofés tour-à-tonr aux vio- • 
lenccs du roi & des comtes de Hoif- 
tein qui par les voies les plus odicu- 
fes cxtorquoieut leur confentcment 
aux conditions les plus tyranniques , 


( * ) Tous nos hiftoriens s’accordent à 'dire 
que ce prince ne mourut que vers i’an 1386, 
temps où l’inveftiture du duché de Sic fraie tnt 
donnée au comte Gerhard de Holftcin. Celte 
opinion feroit naître fur la fuite de ce récit 
des doutes & -des difficultés très-mal-aifécs à 
réfoudre; mais heureufement ce n'ell qu’une 
erreur qui peut être «facilement détruite par 
philieurs argumens. On a retrouvé pluficurs 
actes qui 11e lailfent aucun doute que ce duc 
11e foit mort vers la fin de 1374 , ou au Com- 
mencement de l’année fuivantc. O11 peut eu 
voir les preuves dans la diffiertation de M. 
Gramitt fur le règne de Va Mentor , & dans 
celle de M. CarJUus citée ci-dclfus à l’anuéQ 
1340, note (1). 
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ils étaient prefque flans états & finis 
fijjets depuis i’an 1340. O11 fe rap- 
pelle que par l’accord qu’ils firent 
cette année -là avec les comtes de 
Holfîein , ils perdirent Gottorp & Ton 
diftrict , Slefwic , Fiensbourg^ Eckerri- 
fôrde. Lorique Faldemar le tint afliiré 
que le duc Henri mouroit fans héri- 
tiers , il travailla aufli de Ton côté à 
fe mettre d’avance en poirelTion de 
cet héritage ; & à la mort de ce duc 
il avoit déjà manœuvré avec tant de 
fuccès qu’il le pofîedo'it tout entier , 
à la réferve de Gottorp & de Flens- 
bourg. Mais les Comtes de Holfîein ne 
voulant point fe deflaifir de l’hypo- 
thèque qu’ils avoient fur ces deux 
places , Ealdemar arrêté par cet obf- 
tacle , & bientôt après par la mort , 
11e pouffa pas plus loin l’exécution 
d’un projet aulîi falutaire que l’eût été 
celui de la réunion de ce duché à la 
couronne. C était déjà beaucoup que 
fe s armes ou fa politique enflent mis 
une barrière à l’ambition des comtes 
Henri & Nicolas de Holfîein , qui par 
la fituation de leurs états le fou- 
venir de la fortune de leur inaifon 
étaient toujours entretenus dans un 
ardent défir de fe voir les maîtres 


Vai.de- 
mar III. 
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de la même province ( * ). Leurs pré- 

Valdf- tentions à cet é^ard ctoient fondées 
ak m. /|j r un art | c j c { j LI traité conclu par 
le célèbre Gerhard, leur père avec 
Chrijïophle II. Nous avons obfcrvé 
que ce Gerhard ne s’y déiiftoit des 
droits qu’il avoit acquis fur le Slef- 
wic , qu’à condition qu’il retourne- 
roit h lui cfî à fes fuccelfcurs, li la 
famille qui le poüédoit alors venoit 
à s’éteindre. La mort de Henri leur 
femblcit être ce cas prévu par leur 
père ( f ) , & pleins de, l’idée de la 
juftice de leurs prétentions autant 
que de l'efpérance de les faire valoir, 
ilsprirent hautement le titre de légiti- 
mes héritiers du duché de Slcf vie. Les 
• - fu ites de cette affaire appartiennent 

aux règnes fuivans où il en fera plus 
d’une fois qncltion. 

Depuis cette époque nous ne re- 
m arquons aucun événement confidé- 
rable dans la vie de Valdemar. Mais 
elle n’en fut pas moins utilement 
employée pour fes états. 11 ne s’oc- 
cupa plus que des indurés propres à 

( ¥ ) Voyez ci-deffus à l’an. 1330, époque 
> de ce traite. 

( t ) Charta de an. 1385 apiul IVcJlpb. Mon. 
T. III. col. 373- 
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les lailler florifTans à Tes fuccefieurs. 
Il acquittoit des dettes , reriroit des 
châteaux, des provinces, des villes 
des mains de ceux qui les avoient en 
gage , réunilloit au domaine de la 
couronne les terres qui lui avoient 
appartenu , bâtilfoit de nouvelles 
fortereftes , faifoit réparer les an- 
ciennes. C’clt dans des foins de ce 
genre que s’écoulèrent les trois der- 
nières années de la vie de ce prince 5 
on ne nous en a pas confervé de plus 
grands détails. Ce qui fait les règnes 
heureux &: les rois véritablement 
grands n’elt que trop fouvent ce qui 
tient le moins de piace dans l’hif- 
toire. 

Une conduite fi prudente ne récon- 
cilia pas ce roi avec la noblciiè de 
fes états : elle lui fournilfoit au con- 
traire de nouveaux fujets de plaintes 
tk de continuels prétextes de défo- 
béifthnee. Après avoir employé vai- 
nement tant de moyens de la conre- 
nir dans le devoir, Valdemar voulut 
tenter enfin de la réduire par l’auto- 
rité de l’égiife. Il envoya un fenateur 
nommé Rud à Grégoire XI , chargé 
de lui porter des préfens, & une 
lettre dans laquelle ii fe plaignoit 


Valde- 

MAB. ItL 


1375 . 
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amèrement de fa noblelfe , & prioit 

> Val de- ] e p a p e de l’excommunier fi elle per- 
MAR févéroit à' s’oppoïèr à fes j uftes vo- j 
lontés. Grégoire répondit dans les 1 

termes les plus flatteurs , & après j 

avoir donné les plus grands éloges à ] 

la piété du roi , il lui promit qu’il ; 

prendroit connoifiance de cette affai- 
re, & feroit citer les parties (*). 

Cette réponfe fubfifte encore aujour- 
d'hui, & il paroît par la date quelle 
ne fut écrite que neuf femaines avant 
la mort du roi , enforte qu’il elt très- 
douteux qu’il l’ait reçue. A plus forte 
raifon il n’a pu faire au pape cette 
réponfe peu chrétienne , contraire à 
fes fentimens aéfuels, & fi déplacée 1 
dans les circonftances, que tous les , 
hiftoriens lui ont attribuée d’après 
quelque moine vifionnairc , ou mal 
intentionné ( 1 ). 

( ¥ ) V. Litt. Grcg. IX. dat. ap. Vi liant, nov. 

Aven, die X. Kal. Sept. Pontif. ann. ç. ap. 

Gr. p. 194. 

( 1 ) Voici cette lettre fi fouvent citée. Val. 

Aesnar roi , ait pontife Romain , falut. Je tiens 
la vie de Dieu, ma couronne de mes fujets , mes 
richejfes de mes ancêtres , ta foi de vos prédécef. 

Jours i fi vous ne nous êtes pas favorable , je vous 
la renvoyé par les préfentes. Adieu. Huitfeld a 
accrédité cette Fable , parce qu’il n’a pas fu la 
date delà réponfe du pape aux plaintes que le 

Valdemar 
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Valdemar mourut des remèdes qu’ün 1 ■ 

charlatan lui avoit donnés contre la ValD£ - 
goutte dans un château fitué près "/oitob* 
èiElfeneur nommé Gurve. C’étoit avec 1375. ’ 
Vordingbourg ( aufli en Sélande) le 
lieu où il fe plaifoit le plus. Il étoit 
alors âgé d’environ 60 ans , & il en 
avoit régné près de 35. Hedwige 
princefTe de Slejmc fon époufe , étoit 
morte un an auparavant. Il eut d’elle 
Jix enfans, dont quatre moururent 
avant lui. Ingueburge l’aînée de Tes 
filles époufa Henri duc de Mecklen- 
bourg , & la plus jeune fut la célèbre 
reine Marguerite qui régna quelque 
temps après fon père, & avec autant 
de gloire que les plus illuftres de fes 
prédécelfeurs. Valdemar eut auiTi plu- 
lieurs enfans d’une maîtrelfe nommée 
Tore Lille , originaire de Rugen. 

Ce prince joignoit à de grandes 
qualités des vices qui les rendoient 
fouvent dangereufes. Il favoit com- 
mander & étoit incapable de plier à 

loi lui avoit adreflees contre fa noblefle. Cette 
date feule fuffiroit pour montrer que jamais 
Valdemar n’a fongé à écrire une pareille lettre, 
quand toutes les autres circonfiances ne con- 
courroient pas à faire toucher au doigt que 
c’eft une fuppofition. ( Voy. la diflertation de 
JW. Gramm. fur Valdemar , §. 53.) 

Tome IV. L 


» 
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propos. Il étoit brave , mais em- 
porté politique , mais trop peu fcru- 
puleuxj aètif, mais impétueux & 
colère. Plein de fierté & incapable 
de vouloir rien foiblement, il exi- 
geoit la plus prompte obéiflance, & 
eût fouhaité d’établir partout ou il 
paroiïïoit la juftice , la règle & la 
fubordination. Dans des temps plus 
calmes , & avec un peuple fidelle & 
fournis, il eût été admiré & fervi 
mieux qu’un autre. Dans les circonP 
tances où il prit les rênes du gouver- 
nement il devoit être haï , traverfé , 
perfécuté comme il le fut : mais cette 
haine que lui portèrent des fujets 
factieux ne doit rien ôter à fa gloire, 
puifqu’il ne fe l’attira le plus fouvent 
qu’en rendant à fon royaume les fer- 
vices les plus néceffaires & les plus 
figualés. Enfin quels qu’aient pu être 
fes défauts, la reçonnoilfance 112 per- 
met pas à un Danois de le confidé- 
rer autrement que comme le reftau- 
rateur de fon pays. 

Remarquons encore que Valdemar 
eft le premier roi de Dannemarc qui 
ait joint à fes autres titres celui de 
rpi des Goths , titre que tous fes fuc- 
çelfeurs ont cpntinué de prendre 4 
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fon imitation. Il y a tout lieu de—— 
croire que Valdemar l’employa pour VALD .f j 
la première fois d’abord après ce MA& 
traité de 1366, par lequel Albert , 
roi de Suède, s’engageoit à lui céder 
un fi grand nombre de places & de- 
diftriéls dans les provinces deVeftro- 
Gothie & d’Oftro - Gothie. Nous ne 
trouvons du moins ce titre dans au- 
cune charte antérieure à cette épo- 
que , & il efl; d’autant plus vraifem- 
blable qu’il voulut perpétuer par ce 
moyen les droits que ce traité pou- 
voit lui avoir donnés fur la Gothie, 
que l’état a&uel de la Suède ne lui 
ôtoit pas toute efpérance de le met- 
tre un jour en exécution. 

OLAUSiII, XLVII Roi de Danne- 
marc, 

On a vu que de tous les enfans Olaus 
de Valdemar il n’y avoit eu que deux in * 
filles qui lui euflènt furvécu. L’une 
& l’autre de ces princelfes -avoit un 
fils de fon époux } Ingueburge l’aînée, 
du duc Henri de Mecklenbourg ; & 
Marguerite , de Haquin roi de Nor- 
vège. Si le droit de fuccefiion eût 
été alors établi d’une manière fixe 

L ij 
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& précife , le Mecklenbourgeois feroît 
monté fur le trône fans difficulté : 
mais les états de Dannemarc peu- 
foient que tout ce qu’ils dévoient à 
la famille régnante étoit de lui affu- 
rer la fucceffion au trône par préfé- 
rence à toute autre famille , eftiinant 
du relie que le droit de primogénL 
ture ne pouvoit prévaloir en plufieurs 
occurrences fur l’intérêt de l’état. C’eil 
ce dont cette hiftoire a déjà fourni 
bien des preuves, & ce qui fe con- 
firme encore dans cette occafion. Les 
états affiemblés à Odenfce pour déli- 
bérer fur l’éleétion d’un nouveau roi, 
fe trouvèrent partagés en différens 
fentimeus. Quelques-uns panchoient 
en faveur d 'Albert de Mecklenbourg , 
&: faifoient valoir le titre que fa mère 
lui avoit tranfinis en qualité de fille 
aînée du défunt roi. D’autres fe dé- 
claroient pour Olaiis fils de Margue- 
rite , & l’éleéHon de ce jeune prince 
avoit en effet des avantages qui pou- 
voient faire oublier celui que la naif- 
fance donnoit à fon compétiteur. Hé- 
ritier préfomptif du royaume de Nor- 
vège, il réunifient cette couronne à 
celle de Dannemarc , & par les pré- 
tentions qu’il avoit fur la Suède il 
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joignoit à çette première expedfative • ■*— 

une autre efpérance allez probable, Oi-aus 
& du moins trcs-flatteufe de foumet- 
tre un jour toute la Scandinavie à fa 
domination. Les liaifons d 'Albert de 
Mecklenbourg avec les ennemis du 
royaume, 8c plus que tout cela les 
intrigues de la reine Marguerite , 
ajoutoient un nouveau poids à ces 
espérances pour entraîner les efprits : 
cependant on ne conclut rien dans 
cette dicte. La raifon en ctoit que 
de ce confiiél de feutimens oppofés , 
il s’étoit formé un troifième parti , 
qui fe fondant fur ce qu’il ne relloit 
plus de princes de la race de Sué- 
non TI , dit fils d 'Ejlride ( 1 ) qui avoit 
occupé durant trois liècles le trône 
de Dynnemarc, prétendoit que cette 
race étoit éteinte , que la nation rcn- 
troit dans Ses anciens droits , 8c que 
l’ufage le plus glorieux quelle en pût 


( T ) On voit par-là combien il importoit de 
fixer l’époque de la mort de Henri duc de 
Slefwig , puifque dans l’opinion commune on 
ne pourroit rendre aucune raifon pourquoi ce 
duc ne fe feroit donné aucun mouvement pour 
être élu, ni pourquoi les états auroient exclus 
fans, raifon , & même fans en faire aucune 
mention , le feu4 prince du fang royal qui fût 
en vie. 

L iij 
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faire étoit de choifir parmi tant de 
familles illuftres l’homme le plus digne 
de la gouverner. 

Quoiqu’il ne faille pas chercher 
beaucoup de précifion dans le droit 
de ces temps , qui n’étoit guères fondé 
que fur des opinions & des coutu- 
mes, nous croyons cependant pouvoir 
avancer que les prétentions de ce troi- 
fième parti n’étoient nullement fon- 
dées , & que la famille régnante ne 
pouvoit être cenfée véritablement 
éteinte aufli long-temps qu’il fe trou- 
voit encore une princelfe ilfue de 
cette famille. En effet pour ne point 
remonter aux fiècles antérieurs à 
Canut le grand , ne fut-ce pas EJîride. 
fille de ce prince qui ayant furvécu 
à fes frères tranfmit à Suénoji fon 
époux & à fes defeendans le titre en 
vertu duquel ils occupèrent le trône 
dans les fiècles fuivans ? Et dans la 
fuite de cette hiftoire, aufli-bien que 
dans celle des autres royaumes du 
Nord gouvernés par de femblables 
maximes , ne voyons-nous pas quan- 
tité d’exemples du même genre (*)? 
Audi Marguerite prend -elle le titre 

( ¥ ) Huit f y. 578. 
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i. • 

de véritable héritière & princejfe du 
royaume de Dannemarc dans divers Olaus 
• adies qui nous ont été confervés. A11 ' 

Cette princefie qui gagnoit beau- 
coup eu gagnant du temps , vit avec 
plaifir la diète fe féparer fans rien 
conclure. Peut-être y avoit-elle con- 
tribué elle - même } du moins elle 
réuflit peu de temps après à faire 
goûter l’éleétion de fon fils aux 
états de'- chaque province féparé- 
ment. La Jutlande donnaTexemple ; 
les trois ordres de cette province 
élurent Olaiis d’un commun conlën- 
tement. La Scanie les imita , 8e 
enfin les habitans des isles joigni- 
rent leurs fuffrages à ceux de leurs 
autres compatriotes. Olaiis fils de 
Haquin roi de Norvège & de Mar- 
guerite , âgé d’environ cinq ans , fut le 23m e„ 
donc proclamé à Slagelfe eu pré- Mai - 
fence de fon père & de fa mère , 13?6 ‘ 
dans l’alfemblée des états - généraux 
dn royaume. Marguerite y fut aufiï " 
déclarée régente pendant la mino- 
rité de fon fils , 8c dès ce moment 
les aéles émanés du trône furent 
publiés au nom d 'Olaiis roi de Dan- 
nemarc ? des Sclaves , & des Goths y 
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■ & de Marguerite reine de Norvège & 
de Suède , &’c. (1). 

Si Marguerite avoit trouvé tant 
de facilité dans les états, elle l’avoit 
payée par une facilité pareille & 
également intéreflee. Elle avoit fond- 
ent pour fon fils à une capitulation 
qyi lui auroit entièrement lié les 
mains dans la fuite li elle eut voulu 
l’obferver. Son autorité y étoit auflî 
limitée que celle de Ckrijlcphle II 
ce roi malheureux qui n’avoit jamais 
pu régner. En voici les principaux 
articles qui peuvent faire juger du 
tout (*). Olaüs promet de confirmer 
toutes les immunités , privilèges , 
libertés du clergé: les bénéfices ecclé- 
liafliques ne peuvent être donnés à 


CO Huqaùt fon époux exclus du trône cfe 
Suède par Albert île Jflecklenbourg confervoit 
toujours & les droits d’héritier de Alagnus qui 
avoit occupé ce trôuc , & l’efpérauce d’y re- 
monter. Dans les ades poftéricurs à la mort 
de iluqtiin on trouve Olaüs qualifié de roi de 
Norvège , & quelquefois de légitime héritier 
de Suède. Voyez un privilège de ce roi ac- 
cordé aux bourgeois de Stubbekophtg qui fe 
trouve dans le Tome I du magafin danois f 
Ne. 11 , pag. 35. 

( ¥ ) Voyez cette capitul. dans Huit f p. 55:7. _ 
On la redifie ici fur l’original publié par AL de 
fVeJlpkal. Monum. Torn. IV. col. 1776. 
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tin laïque , ni aucun étranger avoir 
la conduite d’une égüfe : aucun évê- 
que ni même aucun autre eccléfiaf- 
fique 11e peut être arrêté, exilé ou 
failj dans fes terres fans avoir été 
légitimement condamné par un juge 
d églife 5 & les abbés , curés , prieurs 
ne doivent compte qu’à leur évê- 
que leur vrai & légitime fèigneur , 
tant pour leurs affaires Ipirituelles 
que pour les temporelles. 

Les nobles doivent percevoir les 
amendes auxquelles leurs payfans 
auront été condamnés par quelque 
juge féculier que ce foit, julques à 
trois ou neuf marcs , fuivant l’ufage 
de chaque province ; ou même au- 
delà s’ils .en ont le privilège. Aucun 
d’eux ne peut être obligé à porter 
les armes hors du royaume; & lorf- 
qu’ils font faits prilonniers, foit au 
dedans foit au dehors du royaume , 
le roi les délivre à fes dépens dans 
le courant de l’année. Le roi ne doit 
entreprendre aucune guerre fans le 
confentement des prélats , & des 
autres fénateurs du royaume. Aucun 
de ceux qui ont reçu les ordres 
facrés ne peut être revêtu par le 
roi d’une charge ou commilfiou tem'-. 
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1 porelle. Perfonne ne peut être arrêté 
à moins qu’il n’ait été juridiquement 
convaincu de crime , ou qu’il n’ait 
été pris fur le fait , & commettant 
un crime qui mérite la mort. S’il a 
été juridiquement convaincu , on lui 
donne un répit d’un mois & un 
jour pour fuir hors du royaume. 
Toutes les loix du roi Valdemar le 
légiflateur ( Vald. II ) feront invio- 
lablement obfervées, à l’exception 
de celles auxquelles il auroit été 
dérogé par des capitulations ou des 
privilèges. Les payfans ne peuvent 
être obligés à réparer les édifices 
appartenant au roi , à moins que 
le fénat 11’y ait donné fon agrément. 
Le roi ne peut bâtir fur le domaine 
d’uu autre fans fon confentement. 
O11 ne peut confifquer les biens de 
perfonne , à moins qu’il ne fe foit 
rendu -coupable de leze-majefté , ou 
qu’il n’ait porté les armes contre là 
patrie. Les marchands qui demeu- 
rent en Dannemarc peuvent commer- 
cer librement dans tout le royaume , 
fans être fujets à aucun nouveau 
droit ou péage. Les grands jours ou 
grandes ajfifes doivent être tenus cha- 
que aimée le our de la St. Jean-Bap- 

K 


Digitized by Google 



DE D A NN E M A R C. Z/V. IV. 2 $I 

tifte , fuivant l’ancienne 'coutume. Le ■■■ 

roi & fes officiers de juftice ne peu- Olaus 
vent citer perfonne devant' un tri- .» m * 
bunal étranger, comme en Norvège 
par exemple , mais chacun doit être 
jugé par la jurifdi&ion de Ton domi- 
cile. Cette capitulation eft terminée 
par la promelle que font Haquin & 
Marguerite au nom du jeune roi leur 
fils , qu’il en obfervera ponéhiellc- 
ment tous les articles , & qu’il main- 
tiendra tous les privilèges 8c les im- 
munités que les rois fes prédécdfeurs 
avoient accordés à leurs fujcts de 
tout ordre & de toute condition. 

(*) A la première nouvelle de la 
mort de Valdemar le duc Albert de 
Mecklenbourg avoit fait prendre à fou 
petit-fils le titre de légitime héritier de 
Dannemarc ; 8>c réfolu de foutenir 
fes droits il s ’étoit déjà fait accor- 
der des lettres de recommandation 
de l’empereur Charles IV aux états 
du royaume (i). Ces démarches an- 

0 ) Cbemiit. ap. IVeJlph. Moniim. T. II. col. 

1687 , & Corner col. I0$y. 

( 1 ) Outre les dro-'ts que la naifiànce don- 
noit à ce prince , le duc fon ayeul nlléguoit en 
fa Faveur un traite' qu’il avoit conclu avec Val- 
demar III çn 1371. Par ce traité ce duc ren- 
doitan roi les places qu’il avoit conquiCcs eu 

L vj 
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noncoient a'ffez à Marguerite que le- 

Olaus leaion de Ton fils pourroit bien n etre 
III. „ a s toujours un titre iuffifant poul- 
ie maintenir fur le trône , & qu’il 
falloit employer d’autres moyens 
pour l’y affermir. Dans cette vue 
elle travailla d’abord à s’attacher par 
des alliances les ducs de Poméra- 
nie voifins 8 L rivaux du Mecklen- 
bourgeois (*). Tel fut le motif du 
traité qu’elle fit * avec Bugijlas , un 
de ces ducs , de la branche de 
Wolgafl , par lequel il s’engageoit a 
• affilier de toutes fes forces le nou- 
veau roi de Dannemarc contre tous 
fes ennemis , & fpecialement contre 
le duc de Mecklenbourg. 

L’événement juftifia peu de temps 
après la fageffe de s précautions de 

Dannemarc, & le roi lui promettoit en échange 
ou «au cas qu’il mourût fans héritiers males la 
fille aînée Ingueburge & le fils qu’elle avo.t 
de fon époux le duc Henri auraient la cou- 
ronne dc‘ Dannemarc, auffitot que fa mort 
auroit laifle le trône vacant; bien entendu que 
fa fille cadette Marguerite , epoufe de Haquvt 
roi de Norvège , jouirait de ce qui lui ferait du 
en Dannemarc. Ce fait ignore de nos hiftonens 
eft rapporté par ü'emnitius dans fa chronique 
Tjianufcrite extraite dans Gerdcs ôïammlung 
Mecklenb. Schrift. und Urk. p. 610. 

TranftivSt. & c« tic dcitvRos.tviiu. tin. 
ap. //. Gram Forb. &c. jp. 107 J 
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la reine. Le vieux duc Albert arma - 
pour foutenir les droits de fou petit- 
fils , & perfuada à fon fils Albert 
roi de Suède de joindre Tes forces 
aux fiennes pour la défenfe d’une 
caufe qui intéreffoit la gloire de leur 
maifbn (*). Les comtes de Holjlein 
furent auflï entraînés dans ce parti. 
O11 leur avoit promis qu’aufiitôt que 
le jeune duc de Mecklenbourg feroit 
monté fur le trône , il leur donne- 
roit cette inveftiture fi défirée du 
duché de Slefwic , & même des isles 
à'Alfen & de Langelande. Mais la 
flotte que les confédérés avoient 
mife en mer ayant été détruite par 
une tempête , l’entreprife manqua (f), 
& l’on prit de part 8c d’autre la réio- 
lution de s’en rapporter pour la déci- 
fion de ce grand différend au jugement 
d’un certain nombre d’arbitres. 

Nous ignorons fi cet arbitrage eut 
lieu. La chofe eft cependant affez 
vraifemblable. On a même quelque 
lieu de croire que ce fut à cette 
occafion que la maifon de Mecklen- 
bourg fut difpenfée de faire hom- 

("*) Chemn. ap. IVcJlpl al. T. il. col. 1687* 

(f) V. CompromilT. Hafniæ 1376. 
Huit/ p. 561. 
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■ mage à l’avenir de la feigneurie de 

Ocaus Rojiock. Quoiqu’il en foit, plufîeurs 
années s’écoulèrent dans le repos où 
cet accord lailfoit Marguerite & le 
royaume. Elle-même ne négligeoit 
rien pour étouffer toutes les femen- 
ces de difcorde & d’inimitié qui 
euffent pu l’altérer. Elle réitéroit aux 
états fes promeffes de refpeéfer leurs 
privilèges \ elle renouvelloît le traité 
fait entre Valdemar & les villes An- 
féatiques:, traité fi avantageux à ces 
villes qu’elles ne pouvoient rien ga- 
gner de plus par la guerre la plus 
heureufe j elle travailloit furtout à 
fa propre grandeur en comblant le 
clergé de marques de confiance , de 
diftinéfions & de libéralités \ foit 
qu’une dévotion fincère, mais diri- 
gée*par les préjugés de fon fiècle, la 
fît agir ainfi , foit que plus ambitieufe 
encore que dévote elle crut devoir 
mettre les vaftes projets quelle mé- 
ditoit fous la prote&ion toute puif- 
fante du clergé. 

La mort de Haquin fon époux 
avança le temps où cette faveur 
pouvoit lui devenir néceflaire. Ce 
roi laiffa à fon fils Qlaüs fes pré- 
tentions fur la Suède, & ce qui 
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étoit plus réel, la couronne de Nor- 
vège , qui fut ainli' réunie fur fa °^ us 
tête avec celle de Dannemarc. On 
prétend que les grands de Norvège 
réfolurent dès-lors, à la perfuafion 
de la reine Marguerite , de n’avoir 
plus qu’un même monarque avec les 
Danois. Mais li cette résolution fut 
prife, elle n’eut fon entière exécu- 
tion que vers la fin du même fiècle, 
à la conclufion de la fameufe union 
de Calmar. Quoiqu’il en foit , Olaüs 
pafla quelque temps en Norvège 
pour y célébrer les obféques de fon ^ 
père, & recevoir les hommages de 
fes nouveaux fujets. 

Le roi de Suède craignit qu’un fi 
grand accroilfement de puilfance n’infi 
pirât à Olaüs le défir de faire valofr I 3 * 1 * 
fon titre d’héritier de Suède. Il alla 
même jufqu a prévenir une attaque 
peut-être imaginaire par des hofti- 
lités réelles. Pendant qp Olaüs & la 
reine* fa mère étoient en Norvège, 
il fit une irruption en Scanie , & 1383. 
deux ans après il y entra de nou- 
veau avec un corps de troupes } mais 
cette fécondé fois la reine & le 
grand-maréchal du royaume ayant 
marché à lui, il fe retira avec précir 
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pitation en Suède où 011 ne le pour- 

Olau s f u ivit point. Marguerite rcnvoyoit à 
un autre temps le foin de fa ven- 
geance. Elle prévoyoit déjà fans 
doute que ce prince travailloit lui- 
même à fa perte par les mécouten- 
temens qu’il donnoit à fes fujcts , & 
elle ne vouloit point faire dépendre 
des hafards de la guerre des avantages 
que le cours des chofes devoit amener, 
j jgj. Elle s’occupa plus utilement à reti- 

rer une partie de la Scanie des mains 
des villes de Vandalie, qui, comme 
on l’a dit, les avoient eues en enga- 
gement pour l’cfpace de quinze ans 
fous le règne précédent : ce terme 
étant expiré la reine palfa dans cette 
province avec fon fils. En rentrant 
en polfefiion de ces places lé jeune 
roi déclara de nouveau aux états de 
Scanie qu’il maintiendroit inviola- . 
blement leurs privilèges, & les états 
de leur côté lui prêtèrent un nçuveair « 
ferment de fidélité. En même temps 
il fit de grands préfens à leglife de 
St. Laurent de Lunden , & augmenta 
les privilèges du fiege de cet arche- 
vêché. D’autres églifes fentirent aufli 
les effets de fa libéralité. Mais oiv 
va voir que les comtes de Holfttiti 
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furent ceux qui y eurent la plus 
grande part. 

Depuis la mort de Henri duc de 
Slefwic , qui, comme nous l’avons 
remarqué , étoit décédé fans enfans 
peu de temps avant Valdemar III , 
cette importante province demeuroit 
réunie à la couronne à laquelle elle 
étoit retournée de plein droit, mal- 
gré toutes les plaintes & les protef- 
tâtions des comtes de Holjkin qui 
formoient fur ce duché des préten- 
tions dont on a expliqué ailleurs le 
fondement. On 11e fauroit douter 
que ces Comtes n’eulfent mis depuis 
ce temps-là toute forte de moyens 
en œuvre pour en obtenir de gré 
ou de force l’inveltiture ; mais d’uu 
autre côté le royaume avoit un inté- 
rêt li manifeiie à ne plus fouttrir un 
démembrement aufii confidérable 
qu’on a d’abord peine à comprendre 
comment Marguerite put le refoudre 
à le permettre de nouveau , & que 
tous les hiltoriens anciens & moder- 
nes n’ont pas liélité à l’accufer dans 
ce point , les uns d’une facilité éx- 
celîive , les autres de fimplicité , tous 
d’i”i oubli total & inconcevable de 
fes intérêts &. de ceux de fes peu- 
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— — pies. 11 ne relie fur ces temps que 

Olaus des mémoires trop défeèfueux pour 
qu’un hillorien puilfe fe flatter au- 
jourd’hui de démêler parfaitement 
les motifs d’une pareille démarche. 
Mais avant que d’adopter des juge- 
mens fi févères & fi differens de 
ceux que la fuite nous fera porter 
de la fagelfe de cette reine , qu’il 
nous foit permis de propofer des 
réflexions qui nous femblent de quel- 
que poids. Nous ne répéterons point 
que les comtes *de Holjlein avoient 
fur le duché de Slefwic des droits 
que l’équité 11 e perinettoit peut-être 
pas de compter pour rien. Nous ob- 
ferverûns feulement que dans les 
vues aèfuelles de Marguerite il lui 
împortoit extrêmement de détacher 
la maifon de Holftein de l’alliance 
du roi de Suède avec qui cette mai- 
fon avoit été jufqu’alors étroitement 
, unie (ï)$ qu’aufiïtôt après la mort 
de Valdemar III , ces comtes profi- 
tant de la vacance du trône s’étoient 


(1) Ifto temfore Regina , aflutijjimu mulier , 
plures ignés Jhnul eôiletu t em fore accer.dere nole~ 

bat ideo cum Comité Holfatia perfetuie 

facis feedera Jlabilivit. Chroa. Holfat. apud 
W efeph. T. III. col. 106. 

V • 
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emparé à' main année de tout ce — 
que ce roi y avoit poffédé , enforte 0 j^j US 
qu’ils étoient déjà en poffeflion du 
Slefwic , & réfolus de s’y maintenir, 
avec d’autant plus de raifon de fe 
flatter du fuccès que les vœux des 
habitans étoient pour eux. Ajoutez 
qu’ils avoient probablement dans 
leurs intérêts une grande partie de 
la nobleire même de Dannemarc 
accoutumée depuis long - temps à 
oppofer ces comtes à ceux de fes 
rois qui exigcoient à fon gré trop 
d’obéiffance. Marguerite craignitdonc 
apparemment d’exciter des fonlè- 
vemens par le refus de cette in- 
veftiture^ elle fentit que fon auto- 
rité encore naiffante n’étoit pas à 
l’épreuve des chocs auxquels ce re- 
fus l’expofoit , & qu’elle ne pourroit 
l'affermir qu’en la rendant pour ainfi 
dire infenfible , furtout dans les corn- .. 
mencemens de fon adminiftration. 4 
Enfin il eft affez probable que la 
fanté .du jeune Olaiis rendoit fa vie 
fort incertaine , & que Marguerite 
afpirant à lui fuccéder craignoit la 
rivalité de la maifon de Mecklen- 
bourgr & cette concurrence étoit 
eu effet d’autant plus à redouter pour 
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elle , qu "Albert de Mecklenbourg à 

°J AUS qui les Danois avoient préféré Olaiis , 
vivoit encore, & avoit des droits 
fiir fa fuccefllon qu’on ne pouvoit 
lui coutelier, du moins en Norvège 
où la loi l’aflùroit au plus proche 
parent mâle. Des prétentions fi bien 
fondées inquiétoient fans doute la 
reine. Elle crut devoir contenter à 
tout prix les comtes de Holjtein re- 
doutables par eux-mêmes & par les 
alliances qu’ils pouvoient faire fi aifé- 
inent avec les villes Anleatiques , le 
roi de Suède , les ducs de Mecklen- 
bourg voifins ambitieux & jaloux à 
qui Ion étoit toujours affiiré de pou- 
voir faire goûter des projets nuifi- 
bles au Dannemarc. 

*836* (*) Quoiqu’il en /oit , Marguerite 

ayant allemblé les états à Nybourg , 
Oiaiis fiégeant fur fon trône invefi 
tit folemnellement par letendart 

v Gerhard comte de Holftein , du duché 
de .Slefwic. Ce comte étoit fils de 
Henri furnommé de fer , fils de Ge- 
rhard le grand. L’oncle du comte 
Gerhard dont il eft ici queftion , 


(*) V. Chron. Holfat. ap. JVeJlpkal, in loc. 
lup. cit, in not. 
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nommé Nicolas ,. avoit cédé Tes droits " 

à Ton neveu. Gerhard le grand avoit 
été inverti du duché de Slefwic pour 
lui & pour fes defeendans fans être 
tenu à aucun fervice : Ton petit - fils 
voulut l’être fur le même pied. Mais 
Marguerite ne pouvoir s’y réfoudre. 

Cette difficulté fut caufe , félon tou- 
tes les apparences , que les lettres 
d’inféodation furent remifes à un 
autre temps , qui ne vint point parce 
que l’affiaire paroirtoit toujours plus 
épineufe. Par-là un point li elfentiel 
demeura indécis, & l’on verra dans 
la fuite de cette hiftoire à combien 
de querelles fanglantes cet incident 
donna lieu. Cctoit du refte une 
feeur de ce même Gerhard nommée 
Hedwige qui ayant époufé Thierri ou 
Théodoric comte d 'Oldenbourg , eu 
eut un fils appelé Chrétien qui fut 
enfuite le premier roi de Dannêmarc 
de ce nom , & le fondateur de l’au- 
gufte famille aujourd’hui régnante. 

L’année fuivante le jeune Olaiis à 1387* 
qui le ciel fetnbloit avoir deftiné les 
trois couronnes du Nord, qui appar- 
tenoit par le fang aux trois familles 
qui les avoient fi long-temps portées, 

6c qui étoit le dernier rejeton dç 
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1 celles qui régnoient depuis un temps 
°jr A r US prefqu’immémorial en Norvège & ; 
en Suède ( i) , ce prince , dis-je , après 
avoir donné les plus belles efpéran- 
ces d’être digne d’une fi grande for- 
leg Août, tune , mourut à Faljlerbo en Scanie 
dans la dix-feptiètne année de fon 
âge. Sa mort donna lieu à des bruits 
fort étranges que le grand nombre 
adopta à fon ordinaire avec beau- 
coup de crédulité. Comme la reine 
fa mère cacha quelque temps ce 
finiftre événement , afin d’avoir le 
temps d’engager fecrètement les plus 
puiflans feigneurs de Norvège àv lui 
déférer la couronne , le peuple de 
ce royaume égaré par fa douleur 
écouta avidement tous les foupçons 
que cette conduite pouvoit faire naî- 
tre , & publia que Marguerite avoit 
fait difparoître fon fil? pour régner 
en fa place, & qu’il vivoit tou- 
- jours dans quelque lieu ignoré & à 

( i ) La race des rors de Suède qui s’éteignoit 
en lui fe nommoit la race des Folkitngiens : 
elle avoit occupé ce trône au moins trois fiè- 
cles. A l’égard de la famille royale de Nor- 
vège, Olaus n’en defcendoit proprement que 
par fon aycule Ingueburge fille de Hnquin VI 
roi de Norvège, qui avoit époufé Eric duc de 
Suède père du roi Mugnus. 
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l’écart. Ce n’eft pas le feul exemple 
que l’hiftoire nous ait confervé de 
l’excès où peut aller la douleur gé- 
néreufe qu’infpire à un peuple la mort 
d’un prince chéri } & fi l’on confi- 
dère qu 'Olaüs étoit en quelque façon 
le dernier prince d’une famille qui 
gouvernoit les Norvégiens depuis 
tant de fiècles , qu’il étoit dans cet 
âge dont un peuple fe promet tout , 
& qu’il mouroit dans une terre étran- 
gère , on comprendra aifément que 
dans un pareil concours de circonf- 
tances le peuple a pu fe livrer à 
d’injuftes foupçons. 

Ces bruits deftitués de tout fonde- 
ment , & adoptés cependant par 
plus d’un hiftorien , favorisèrent quel- 
que temps après l’audacieufe entre- 
prifq du faux Olaüs dont nous par- 
lerons enfuite. Ils ont encore donné 
lieu aux pieufes fables qu’on trouve 
rapportées très - férieufement dans 
les annales de l’ordre des frères 
mineurs ( * ). Leurs auteurs après 
avoir fait un portrait édifiant des 
vertus à'O/aüs , fuppofent qu’il s’en- 


(*) Luc fVadingut Annal, ord. MW, ad. anq. 
1415 ap. Gramm itn n. ad Meurf, p. 54;, 
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fuit en fecret de fa cour, 8c que pré- 
férant l’habit 8c les auftéritcs de 
leur ordre à la pompe qui environne 
les rois, il vint faire profcflion dans 
un couvent d’Italie où il vécut 8c 
mourut en faint fous le nom de Henri. 

Olaüs fut enterré à Sora en Sélande 
où l’on voit encore fon tombeau 
chargé de deux épitaphes en vers 
latins. Ce fut fous le règne de ce 
prince , ou du moins peu de temps 
auparavant, que les villes anféati- 
ques obtinrent la permillion d’éta- 
blir un comptoir à Bergen en Nor- 
vège. On avoit permis long - temps 
auparavant ( en 1275 ) à leurs négo- 
ciais de venir charger fur leurs vail- 
feaux les marchandées dont cette 
ville eft l’entrepôt; mais ce ne fut 
qu’en 1381 qu’ils obtinrent de pou- 
voir s’y établir ( * )> Ce commerce 
leur parut enfuite li lucratif qu’ils 
follicitèrent fans celfe de nouveaux 
privilèges , 8c s’y multiplièrent au 
point d’y former bientôt une puif- 
fante colonie. 

(*) V . Uolbergs Bergens Bcskrivelfe , &c. 
P. II. C. 2. & feqq. 

• v 

Fin du quatrième Livre. 

* HISTOIRE 


Digitized by Googld 



HISTOIRE 

D E 

DANNEMARC. 


LIVRE CINQUIÈME. 

Depuis Ma rg u erite, jufques à 
Chrétien Premier. 

MARGUERITE furnommée la Se'miramis 
du Nord , & E R I C Vil, de Pomé r - 
ranie , XLVIII Roi de Dannemarc . 

La fortune féconda fi bien les fages ^ 

mefures de Marguerite quelle fuc- marque. 
céda prefque fans difficulté à fon fils. R * rE & 
Si d’un côté l’on n’étoit encore au- y^ c 
torifé par aucun exemple à mettre 
les rênes de l’état dans les mains 
d’une femme , de l’autre l’expérience 
qu’on avoit faite du gouvernement 
de cette princeflè ne permettoit pas 
de douter de fa capacité. La no- 
blelfe attendoit de l’éle&ion de Mar - 
. Tome ir. M 
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guerite la confirmation de Tes privi- 

MARGUE-léges , le clergé en efpéroit de l’au- 
^Ebiic tor ^ t( ^ & des richelfes : tous les 

Vil. ordres du royaume fouhaitoient que 
la Norvège lui demeurât unie , & 
afpiroient peut-être encore à une autre 
union. Chaque province proclama 
donc Marguerite , mais comme elles 
avoient élu Olaiis , c’eft-à-dire fuc- 
ceflivement & féparément , manière 
de procéder utile dans les circons- 
tances , mais qui pouvoit devenir bien 
dangereufe dans d’autres. Les Sca- 
niens furent cette fois les premiers 
qui firent éclater leur zèle. Dans 
leurs lettres d’éleéfion ils donnent à 
Marguerite l’autorité de gouverner 
le royaume de Dannemarc , parce 
quelle eft la fille de Valdemar & la 
mère d' Olaiis , & parce qu'ils font finis- 
faits de la douceur de fin admirJflra- 
tion trait remarquable en ce qu’il 
renferme en deux mots tout le droit 
de fucceflîon de ces temps fur lequel 
on a depuis fi inutilement diiputé 
(*). Ils ajoutent que comme la reine 
leur a promis de maintenir leurs 


CO V. Scan. Lett. cleft. fub dat. Liiud. 
dit. St. Laur. 13S7. ap. Iluitf p. 573, 
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droits & privilèges , ils s’engagent — • ■ ■ 
aulîi à lui obéir comme à l’adminifi maeguk- 
tratrice du royaume , jufqu’à ce que 
d’accord avec elle ils aient élu un vu. 
roi : d’où il réfulte qu’on ri’employoit 
point le titre de reine dans le feus 
où ce mot lignifie une femme qui 
jouit des droits d’un roi, quoiqu’on 
en donnât à Marguerite toute l’au- 
torité. 

Les états de Sclande & de Fionie 
ne tardèrent pas à fuivre cet exem- 
ple , & leurs déclarations furent 
conçues dans les mêmes termes que 
celles des 5 canieus. L’accefiion (*) En Dec. 
de la province de Jutlande acheva 
ce qu’ils avoient commencé , St pour 
comble de bonheur le feul concur- 
rent qui auroit pu troubler Margue- 
rite dans la pollelTion du trône , cet 
Albert de Mecklembourg , fils de fa 
feeur aînée, qui avoit difputé la cou- 
ronne à fon fils 01 a iis , mourut avant 
la fin de cette même année. 

Allurée du trône de Dannemarc 138?. 
Marguerite tourna fes vues du côté 
de la Norvège , ou plutôt elle y alla 


(*) V. Chemnit. ap. JVeftpbal. Mon. T. n. 
Col. 1(587- 
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recueillir le fruit d’une négociation 
conduite depuis long - temps avec 
beaucoup de dextérité & de fecret (*). 
Le fénat déclara au nom des états , 
•qu’il donnoit à cette princeife le 
pouvoir de gouverner ce royaume 
fa vie durant avec toute l’autorité 
que les loix accordoient aux rois de 
Norvège , & qu’après fa. mort le 
feeptre pafleroit , en conféquence de 
l’ordre de fucceffion établi par les 
mêmes loix , au jeune Eric fon petit 
neveu , fils de Wratijlas duc de Po- 
méranie , & de Marie fille à'Ingue- 
burge feeur aînée de Marguerite , 
comme étant le plus proche héritier 
mâle de cette reine , depuis qu’on 
excluoit Albert àcMecklembourg pour 
avoir porté le? armes contre le 
royaume (i). Ce choix qui donnoit 

(*) Litter. Elech Sénat Regn. Norveg. apud 
Hui If. p. Ç76. 

fi) Les Norvégiens difent dans cet a&e 
que la reine auriot bien fouhaité que fon neveu 
le duc Albert eût été dé/igné fon fuccejfeur. IJ 
n’y avoit qu’environ trois mois que ce prince 
e'toit mort , & la nouvelle n’en ctoit pas 
encore venue en Norvège. Du refte s’il eût 
vécu , il n’cfl: pas probable que Marguerite fe 
fût conduite autrement qu’elle le Ht par rap- 
port à l’éleétion d’un roi de Dannemarc & de 
Korvègç. £!ie avoit fous doute peu d’envie 


« 


1 
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dès ce moment le titre de Roi à 
Eric rempliffoit à la fois les diverfcs 
vues des Norvégiens & de la reine. 
Les premiers ne pouvoient fe fami- 
liarifer fans peine avec l’idée d’obéir 
à une femme } leurs anciennes loix 
le défendoient même exprelfément , 
& pour ne pas être trop offenfés 
de cette nouveauté ils vouloient du 
moins voir un prince à côté du trône , 
& qui delfiné à y monter jouit en 
attendant du titre de roi. Ils avoient 
d’ailleurs la fatisfaéfion de relier 
fidelles, autant qu’on pouvoit l’être, 
à l’ordre de fuccelTion établi de tout 
temps parmi eux. De fon côté la 
reine trop jaloufe du commandement 
pour le partager avec un époux , ne 
pouvoit rien fouhaiter de plus avan- 
tageux que de voir déligner pour 
fon fucceifeur un enfant de cinq ans 
qu’elle avoit tant de moyens de tenir 
dans une longue dépendance. Cette 
grande affaire fe termina par une 


de s’aflocier lin prince en âge de gouverner, 
quelque beau femblant qu’elle fît du contrai- 
re, & la déclaration des Norvégiens prouve 
feulement que l’art de diffimuler lui étoit fami- 
lier, puifquc dans le même temps elle travail- 
loit lourdement à l'élection du jeune Eric, 
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— renonciation à tonte efpcce de droits 

argue- f ur ] a couronne de Norvège , qu’on 
*Eric & ex ^8 ea de lia qu'm fcigneur du pays, 
VIL qui defccndoit , félon toute appa- 
rence, du roi de Norvège Haquin VI 
mort en 1319 , par Agnès fa fille 
naturelle. On fait que dans la {im- 
plicite des anciennes mœurs de l’Eu- 
rope , la tache d’une pareille naifi 
fance n'excluoit d’aucune forte de 
fuccefiîon (1). 

Marguerite s’affermifioit ainfi fur 
les troncs de Dannemarc & de Nor- 
vège , pendant que ion ennemi Albert 
roi de Suède corr.mcnçcit à chan- 
celer fur le fien. Dans une polition 
fi différente ces deux adverfaires 
tenoient une conduite qui ne l’étoit 
pas moins , & qui préfageoit allez 
le fuccès d’une guerre devenue iné- 
vitable. L.a reine qui avoit tout à 
en efpércr pouvoit fans imprudence 
provoquer Albert comme elle faifoit 
en continuant de prendre en toute 
occafion le titre de Reine de Suède 


(1) On trouve fur l’origine de ce Haquin 
deséclairciflemens qui manquoient à l’hiftoire , 
dans un petit ouvrage publié en 1778, par 
le lavant M. Thorkelin , fous le titre A'Ana- 
hcla quitus Hijl. tforveg. illujlr. p. 14. 
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qu’elle tenoit du roi Haquin fon 
époux } mais on ne voit pas quelle 
fut la politique d’ Albert en la ména- 
geant aufiî peu qu’il le fit , & en 
s’appliquant à l’offenfer, foit par des 
railleries injurieufes , foit en prenant 
à fon tour le titre de roi de Danne- 
marc & de Norvège (1). Il eût fallu 
du moins être affuré de fon propre 
royaume pour annoncer de pareilles 
prétentions fur ceux d’autrui. Mais 
bien loin q \\ Albert pût fe flatter de 
l’être, le parti de Marguerite y croifi- 
foit tous les jours fur les ruines du 
ficn. Les Suédois fe lalfoient du 
nombre t k de la grandeur des fnb- 
lides qu’il exigeoit d’eux. Depuis la 

( £ ) Il l’appeloit la ferrante des inclues , 
pour lui reprocher fon dévouement au clergé, 
& en particulier à l’abbé de Sara fon confefi. 
feur. Il la nommoit auifi le roi fans culottes , 
raillerie pitoyable qui ne faifoit de tort qu’à 
lui-même. Il en faut dire autant de la pierre 
qu’il lui envoya pour aiguifer fes cifeaux & 
fes aiguilles, & qui a relié fufpcndue à une 
chaîne de fer dans l’églife de Rofchild jufqu’au 
temps où Charles Gnjlave la fit reporter en 
Suède. Quant aux titres de roi de Dannemarc 
& de Norvège, il fe fondent fans doute pour 
les prendre fur ce qu’il étoit oncle, & à 
certains égards héritier du jeune Albert , lequel 
étant coulin germain d’ Olaüs , & lui ayant 
furvécu fembloit avoir hérité de fes droits. 
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■" mort de Mcgnus & de Ha~uin les 

MAKGUE. rivaux , Albert avoit perdu dans ces 

r, c & lois hais de l a nation les principaux 
VU. foutiens de l’atfeâion qu’elle lui 
portoit(*), & pour comble d’im- 
prudence il lui avoit lailîé voir en 
mille occafions qu’il lui préféroit les 
Allemands (es compatriotes. Les 
fomrnes extorquées du peuple paf- 
foient à la vue de tout le monde 
dans les mains de ces étrangers allez 
sûrs d’être hais fans cela. Les grâ- 
ces , les diftin&ions , les dignités 
n’étôient que pour eux. Enfin quand 
le peuple fut épuifé pour enrichir 
ces hommes avides qui ne payoient 
le plus fouvent que d’ingratitude 
leur imprudent bienfaiteur , il fallut 
recourir à des moyens extraordi- 
naires , qui achevèrent de foulever 
ceux qui avoient encore quelque 
chofe à perdre. Le roi alla même 
jufqu’à exiger que le tiers des fermes 
ou métairies du royaume , tant celles 
des eccléfiaftiques que des féculiers, 
fut annexé au domaine de la cou- 
ronne , fous prétexte que fans un 


( ¥ ) Eric, Upfal. ed. à Loccen. p. 137. 
& feqq. 
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pareil fecours il lui éîoit impoflible — — 
de tenir fa cour avec la magnificence MAEGU „ E ' 
qui convient à un roi. Les remon- p RIC 
trances les plus fortes ne purent le Vil, 
détourner d’un deilein fi téméraire j 
preffé par une néceilité plus forte 
encore , il commençoit déjà à faire 
faifir ces biens , quand une partie de 
la noblellé s’étant affemblée lui fit 
déclarer qu’elle renonçoit à l’obéif- 
fance qu’elle lui avoit jurée , & alla 
chercher en Dannemarc un aille 8c 
des fecours. 

La reine attentive à ces mouve- 
mens en avoit déjà prévu les fuites. 

Quand on confidère fa conduite bc 
celle de fon rival , on voit bien 
qu’il ne faut pas attribuer à la for- 
tune la grande révolution qui fe pré- 
parait (*). Elle combla les Suédois 
de careffes , leur témoigna la plus 
vive fenfibilité aux maux dont ils 
fe plaignoient , & une extrême fur- 
prife de ce qu’une nation fi vail- 
lante avoit pu ramper fi long-temps 
fous des Allemands , & fouffrir les 
infultes de ces étrangers nés pour lui 
céder en toute occafion. A l’égard 


(*) Eric. Upfal. p. 140. 
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• du {ccours qu’ils lui demandoient , 

m argue- f ;ins l eur oter toute elpérance de 
l’°^ tei ^ r ? c ^ e ^ ut ^ Clir faire craindre 
Vil. qu’elle n’eût que peu d’envie de 
prendre part à leurs différends , & de 
s’engager en leur faveur dans une 
guerre dont le fuccès étoit encore fi 
incertain. Les députés fe voyoient 
ainfi réduits à l’alternative embarraf- 
faute de renoncer à ce fecours , fans 
lequel ils s’expofoient eux &c leurs 
amis à une ruine inévitable , ou de 
l’acheter du prix que la reine vou- 
drait y mettre. 

Quoique ce dernier parti fut le 
feul qui leur reliât après s’être enga- 
gés lî avant , ils demeurèrent quelque 
temps dans la furprife & dans l’ir- 
réfolution , lorfque Marguerite ayant 
affez fondé le terrain leur eut dé- 
claré , que puifquelle expofoit fes deux 
couronnes aux hafards d'une guerre 
incertaine , il étoit bien jujîe qu'elle 
eût l'efpérance d'en gagner une troi- 
fième. Enfin la crainte & la haine 
qu’ Albert avoit inlpirées l’emportè- 
rent fur toute autre confidération. 
Algot Manfon le plus puiffant des 
députés entraîna les autres par fon 
exemple & par fes difeours } & coin- 
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mença par livrer fes places & Tes 
fiefs aux gens de la reine , qui n’ou- 
blia pas dans la fuite un fcrvicc fi 
important. Après cela 011 drelîa pn 
aéte (*) par lequel un grand nombre 
de feigneurs Suédois reconnoi/foicnt 
Marguerite pour reine de Suède & 
de Gothie , lui remettoient les for- 
terelfes St autres places qui éîoicnt 
entre leurs mains , & promettoient 
de 11e rien faire que de fon confen- 
tement ou par fes ordres. De fon 
côté cette princelfe s’engageoit à 
maintenir les libertés & les privi- 
lèges de chaque ordre du royaume , 
à le délivrer de la tyrannie d’ 'Allen , 
& à le gouverner conformément à 
fes loix. Il n’eft point de prince qui 
n’en promette autant en pareil cas ; 
mais les Suédois avoient l’expérience 
de ce qui s’étoit paffé en Dannemarc 
& en Norvège pour garant des pro- 
meffes qu’on leur faifoit. Cette ex- 
périence valut un royaume à Mar- 
guerite. Tant les princes s’abufent 
lorfqu’ils s’imaginent qu’ils n’ont rien 
à craindre ni à efpérer de l’opinion 
. qu’011 s’eft formée de leur caractère ! 


(*) V. cet acte dans Huitfehl p. $8i. 

ivi vj 


M A RG V E- 
R I 1 F, te 

Eer 10 
VII. 


Digitized by Google 



M ARGUE- 
RITE & 

Eric 

VIL 

12 $ 8 . 


276 Histoire 

Cet a£ie avoit été fcellé le di- 
manche des rameaux , & déjà le 
mercredi qui fuivit la pcntecôte , 
Eric Kctti/Jon maréchal , & le fénat 
entier de Suède y avoient accédé. 

11 rcfioit cependant encore à Albert 
un parti en Suède , & des alliés 
puillans en Allemagne. Jean duc de 
ISiecklenbourg Ton neveu, Albert comte 
de Holjlein frère du duc de Slefwic , 
Gunther comte de Rupin lui ame- 
nèrent un renfort conlidérable , fi 
ce n’elt par le nombre , du moins 
par une difcipline excellente qui 
donnoit aux troupes allemandes une 
grande fupériorité fur celles de la 
plupart des autres nations. Pour 
lever & foudoyer ces mercenaires 
Albert avoit eu recours aux derniers 
expédiens. Il avoit même engagé 
i’islc de Gothlande au grand maître 
de l’ordre de Prude pour une fomme 
de vingt mille doublons ou nobles à 
la rofe qu’il en avoit empruntés. 

Avec cette armée Albert qui pafi- 
foit aifément de l’extrême abatte- 
ment à l’extrême confiance , fè crut 
à la veille de conquérir tout le Nord. 
Il avoit juré de ne point mettre fon 
bonnet qu’il n’eût vaincu Marguerite, 
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ferment toujours ridicule puifqu’il 
n’ajoute rien à la gloire des bons margue- 
fuccès , & ne fait que rendre les 
difgraces plus accablantes. La reine vil. 
qui n’avoit fait ni fermens ni rail- 
leries , envoya au-devant de lui une 
armée commandée par Ivar Lycke 
général renommé. Il rencontra celle 
d’ Albert à Falkœping en Veftro-Go- 
thie dans une plaine, & s’y retrancha 
derrière un marais profond. Albert 
voulut traverfer ce marais pour atta- 
quer les Danois } cette ardeur im- 
prudente fut caufe de fa perte : une 
partie de fa cavalerie s’y enfonça , 
le défordre fe mit dans le refte de 
fbn armée j enfin les Danois rem- le 24^10 . 
portèrent une viéfoire fanglante , F ^ ev ‘‘ ier 
mais complète. Ce qui acheva de la 
rendre décifive ce fut que le roi de 
Suède & fon fils Eric y furent faits 
prilonniers , aufiï-bien que les deux 
comtes allemands qui étoient venus 
à fon fecours (*) , & un évêque de 
Scara qui étoit aufli de la maifon de 
Mecklenbourg. On ne pouvoit obtenir 

plus d’avantages à la fois. Margue- 

\ ' t 

(*) V. Chron. Luh apud. Gerdes. Saml. p. 49, 

Diar. Fratr. Min. JVisby. ap. Ludwig T. 9, p. 

189. Cbmnttz ap. W ejlph. T. 2. col. 1664. 
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rite inftruite de ce grand fuccès alla 
jufqu’à Bahus près des frontières des 
trois royaumes. Ce fut ià que le 
malheureux Albert captif & dépouillé 
de tout , après avoir régné vingt- 
quatre ans en Suède , fut conduit - 
devant cette femme qu’il infultoit 
peu de temps auparavant. On pré- 
tend qu’efle lui fit donner alors par 
dérifion un long bonnet ( pour lui 
rappeler le vœu qu’il avoit fait ) & 
quelle le pria d'être le parrein des 
enfans qu’il l’avoit accufée d’avoir 
eus de l’abbé de Sorti (*). Quoiqu’il 
en foit , Albert & fon fils furent 
transférés au château de Lindholm 
en Scanie , où ils relièrent fept ans 
prifonniers. 

Cette journée mémorable acheva 
ce que la fourmilion volontaire d’une 
partie des Suédois avoit commencé. 
A la réferve de Stockholm , & d’un 
petit nombre d’autres places fortes 
que les partifans d’ Albert tenoient 
encore , tout reçut les loix de Mar- 
guerite , & fa domination s’étendit 
du lac Ladoga jufqu’aux is’es Orca- 
des , & de la Gra-n lande & du Cap du 


(*) Loccen. H. S. p. 112. 
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Nord jufques aux frontières d’Alle- 
magne. margue- 

Les princes voifins apprirent pref- R Érj E c & 
qu’en même temps les delî’eins de VII. 
Marguerite & fes fuccès. N’ayant pu 
les prévenir à temps ils tâchèrent de 
mettre du moins quelques bornes à 
une puiflance dont les accroifièmens 
avoient été fi rapides. Outre cet in- 
térêt commun , les ducs de Mecklen - 
bourg avoient' un proche parent à 
venger , & l’honneur d’avoir un roi 
dans leur famille à foutenir : le refte 
des partifans d 'Albert leur deman- 
• doient encore des fecours , & pro- 
mettoient des fuccès. Quoiqu’ils 1389. 
eu fient livré Calmar aux troupes de 
la reine , ils fe maintenoient dans 
Stockholm , qui depuis quelques an- 
nées comptoit autant d’Allemands 
que de Suédois parmi fes habitans, 

& commcnçoit à fe ranger dans le 
nombre des villes Anféatiques. 

L’indépendance que cette ville 
ufurpoit 11e fervit qu’à la livrer à 
toutes les fureurs des guerres civiles. 

Les bourgeois allemands toujours 
fidelles à Albert fe perfuadent que 
les bourgeois fuédois confpirent pour 
les livrer à Maiguerite j eu vain ip 
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fénat s’efforce de les appaifer , ils 
prennent les armes , dreftent une lifte 
de tous ceux qui leur font fufpeéts , 
en appliquent quelques-uns aux plus 
cruelles tortures , & en ayant raffem- 
blé deux cent des autres ils les jet- 
tent chargés de liens dans une maiion 
de bois où ils les brûlent tout vifs de 
leurs propres mains. 

C’étoit ces barbares que les prin- 
ces de Mecklenbourg tentèrent de. 
fecourir. Les villes de JVifmar & de 
Roftock leur avoient fourni une flotte , 
mais une tempête la difîipa , & elle 
ne put gagner Stockholm. Jean de 
Mecklenbourg palfa cependant avec 
une flotte , & délivra cette ville 
foiblement aftiégée. Ces princes &. 
ces villes 11e bornèrent pas là leur 
vengeance } ils en cherchèrent une 
autre , qui fut la fource de mille 
nouvelles misères. Ils donnèrent à 
tous les pirates de ces mers la per- 
miflîon de courir fur les vaifteaux 
des fujets de la reine , & de vendre 
leurs prifes d^ns leurs ports. Ces pi- 
rates qu’on nommoit, Vitaliens ( 1 ) 

(1) Du mot de victuailles, parce que dans 
leur inftitution ils dévoient porter des vivres 
aux allemands affie'gés dans Stockholm . 
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le multiplièrent bientôt extrême- 

meut , & avec eux les ravages & la margux» 
défolation. Les garnirons des villes R g^ c 
que les Allemands pofledoient encore VII. 
en Suède n’imitèrent que trop leurs 
barbaries $ 011 n’en peut lire le dé- 
tail fans horreur. Des payfans défef- 
pérès s’attroupèrent pour les re- 
pouifer du côté de Enkcr.ping ; mais 
faute de chef & de difciplinc ils 
furent totalement défaits par la 
garnifon de Stockholm. La JVeflma- , 
nie , la Sudermanie , Y Up lande étoient 
le principal théâtre de ces ravages. 

Les villes de Ikykaping , de Vejteras 
furent réduites en cendres. 

Avant que d’employer fes forces 
à délivrer les Suédois de ces hôtes 
furieux , Marguerite vouloit s’alfurer 
de leur obéiliance par des négocia- ( 
tions & des traités. Les Suédois 
n'étoient pas plus accoutumés que 
les Norvégiens & les Danois au 
gouvernement d’une femme , & ce 
qu’un mouvement d’impatience leur 
avoit fait faire , un autre pouvoit le 
détruire d’autant plus aifémeiit que 
fou fexe leur en impofoit moins. 

Elle avoit donc fait venir à fa cour 
le jeune Eric fils du duc de Pomé- 


Digitized by Google 



1 


2S2 Histoire.. 

■ — ranie, petit-fils de fa fceur , afin de 
marche- Je faire cicfïcrner fon fuccefîeur, 5 c 
£ R|( de lui faire déférer le titre de roi 
VU. par les états de Suède , ainfi que 
ceux de Norvège. Mais comme l’ef- 
prit de conciliation dominoit chez 
elle , & étoit , pour ainfi dire, fon 
infiniment général , elle ne voulut 
rien hafarder que les efprits des 
Suédois ne fuffent préparés à cette 
élection. En attendant elle défarmoit 
fes ennemis du dehors , £c t rai toit 
avec chacun de fes voifins féparé- 
ment. Bugijlcis duc de Poméranie , 
& prince de Ilugcri , oncle paternel 
du jeune Eric , s’étoiî déjà engagé à 
lui fournir-des fecours. Elle voulut 
s’affurer par un traité de la neutra- 
lité du duc de Slefwic , & des comtes 
de Hoijidn , dont la puiffance venoit 
de s’accroître par l’extinélion de la 
1392. branche de Plan (1). Elle s’attachoit 


(1) Cette branche s’étoit éteinte avec A\ol- 
fhe mort en 1390. Los comtes de la branche 
de Rcmlsbotire: recueillirent la fucceiTion du 
défunt dont l’isle de Fetneren faifoit partie . & 
11e laifsèrent à la branche de Schuuenburg que 
, quelques diftriôs en Stor.narie, qui , avec ce 
que cette branche y pofledoit déj) , c> mpo- 
sèrent dans la fuite une province dilKncb du 
duché de Holftein (quoiqu’elle y foit encla- 
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aufli de plus en plus les eccléfiaf- ■ 
tiques par Tes libéralités \ ce qui argue. 
*étoit en effet le plus sûr moyen d’a- R p T g l , c 
voir l’ordre puiffant du clergé à vil. 
oppofer à celui de la nobleffe , 6c de 
faire fentir & penfer aux ordres in- 
férieurs ce qui conviendroit le plus 
à fes intérêts. 

Enfin elle amena les ducs memes 
de Mecklcnbourg & les habitans de 
Rojlcck 6c de Vifmar au point de 
fouhaiter la fin d’une guerre qui les 
épuifoit , fans aucune utilité peur 
eux-mêmes , ni pour le roi prifon- 
• nier. Les autres villes Anféatiques 
qui n’avoient point pris de part à 
cette guerre , mais qui n’en fouf- 
froient pas moins que les autres 
depuis que la fureur des pirates Vi- 
taliens n ’épargnoit ni amis ni enne- 
mis , fouhaitoient cette paix 6c s’y 
employèrent avec fuccès (*). Leurs 
députés , ceux de la reine , 6c Jean 
de Mecklcnbourg tinrent diverfes con- 
férences à Faljierbode , à Scanner , à 
lAndholm féjour du roi captif & de 
fon fils. Ce fut dans ce dernier en- 

vée ) & qui eft connue fons le nom de comté 
de Pimebcrg. 

Chron. Lub. apud Génies Saml. p. 5 J. 
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———droit que l’on conclut enfin un traité 
MARGUE-qui alïuroit à Marguerite les fruits 
de fes intrigues & de fes victoires (*)• 
Vil. On y régla que le roi Albert &: fou 
le i7fte. lèroient remis en liberté , à con- 
Juin dition que fi dans l’elpace de trois 

ans , à compter du jour de leur élar- 
gillement , ils ne pouvoient en venir 
à un accord final avec la reine , ils 
fe conftitueroicnt de nouveau pri- 
fonnicrs,ou bien fe rançonneroient , 
foit en payant à la reine 60,000 v 
marcs d’argent , foit en lui livrant 
la ville & le château de Stockholm 
qui étoient toujours entre les mains 
des Meckhnbourgcvis , & "tout ce 
qu’ils pollédoient en Suède , & eu 

• renonçant pour jamais à cette cou- 
ronne (j ). Le duc Jean de Mecklen- 
bourg convint en même temps avec 
Marguerite d’une fufpenfion d’armes 
qui devoit durer les memes trois 
années , & pendant lefquelles cha- 
cun reftoit en polfefiion des places 
qu’il occupoit actuellement. Con- 
formément à ( ** ) cet accord le roi 

(*) Chron. Lnb. ap. Gerdes p. 53. 

(f) V. Litt. Joh. Duc. de dat. Liudljolm 17 
Jun. 1395. ap. Huit f. p. 594. 

( ¥¥ ) Litter. Revcrf. civ. dat. Heljtngb. die 

ant. Michael, ap. HuitfeLl. p. 593. 
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Albert & fon fils furent remis entre — ■ — 
les mains des députés des villes 
Anféatiques qui s’étoient rendues p R1 ç 
garantes.de toutes ces ftipulations , VII. 

& qui reconnurent par un a£le en 
forme avoir reçu ces illuftres captifs. 

En même temps ils mirent un nou- 
veau commandant 8c une nouvelle 
garnifon dans Stockholm. 

Quoiqu’il fût alfez probable que le 
roi Albert réduit par cet accord à 
fon patrimoine de Mecklenbourg trou- 
veroit difficilement la fomme à la- 
quelle fa rançon avoit été évaluée , 

8c que par cet article la reine ga- 
gnoit peut-être autant que fi par une 
ftipulation exprelfe ce prince lui eût 
abandonné avec fes droits fur la 
Suède les places qu’il y poffédoit , il 
femble cependant que Marguerite 
manqua de politique dans cette occa- 
fion , en ce qu’après avoir tiré fi 
peu d’avantages de fa bonne fortune - 
8c du malheur de fon ennemi , elle 
faifoit dépendre ces avantages mêmes 
de la bonne foi des villes Anféati- 
ques , c’eft- à-dire , d’une puilfance 
qui avoit fait fi fouvent la guerre au 
Dannemarc pour fou tenir cet ennemi. 

Mais il faut confidérer que les ra- 
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vages des pirates Vitaliens étant de- 
venus infupportables (1), la néoelîité 
de les réprimer étoit fans doute le 
premier befoin de l’état , & que 
d’ailleurs une promefle aufïi folem- 
nelle que celle de ces villes ne laif- 
foit guères de prife à une défiance 
raifonnable. 

L’événement achèvera de nous 
convaincre que la reine n’avoit rien 
donné au hafard dans cette conjonc- 
ture. Elle eut lieu de fe croire en 
fureté du côté de fes voifins , & 
dès-lors 'elle travailla avec une nou- 
velle ardeur à faire élire fou petit 
neveu Eric roi de Suède. Cette élec- 
tion devoit précéder & faciliter 
l’exécution de fou projet favori de 
l’union perpétuelle des trois royau- 
mes, Elle afïembla pour cet effet les 
états de Suède au lieu nommé Mora~ 
Sten près d'Upfcl (2) & leur fit elle- 


(1) Quelque temps auparavant ils s’étoient 
répandus dans la mer du Nord, où ils avoient 
pillé les côtes de Norvège & faccagé Bergen 
la ville la plus riche de ce royaume. 

(2) C’étoit dans cette plaine , à un mille 
à'Upfal , où , fuivant l’ancien uGige , on élifoit 
les rois de Suède. On y écrivoit fur une pierre 
le 110m du roi qui venoit d’ètre proclamé. 


Digitized by G01 



DE DANNEMARC. liv. IV. 287 

meme un difeours éloquent ( * ) , où 
elle s’appliqua à leur prouver coin- margue- 
bien la réunion des trois royaumes R £,^ & 
du Nord fous un feul chef les ren- vil. 
droit tranquilles, heureux, & redou- 
tables. Elle leur prouva que le jeune 
Eric qu’elle appeloit fou fils , étoit 
ilfu par les femmes de rancienne 
maifon qui les avoit fi long-temps 
gouvernés : enfin elle leur renouvella 
les promefies qui pouvoient leur être 
les plus agréables , celles de la con- 
firmation de leurs privilèges , de 
l’abolition des impôts extraordinai- 
res , du rêdreffement des griefs de 
chaque ordre de l’état, &c. &c. 

Soutenu par une recommandation 3 Juillet 
fi puifiante , le jeune Eric de Pomé- 
ranie fut donc défigné & reconnu 
folemnellement roi de Suède fous la 
tutelle & l’adminiftration de Margue- 
rite \ adminiftration dont elle-même 
devoit déterminer la durée , car il 
ne fut jamais queflion de cet article 
délicat. Peu de temps après la reine 
& les états s’affemblèrent de nou- 
veau à Nikœping , où ils fe donnèrent 

après quoi le notaire public d'Upfal dreffoit 
lade de fon éledion. 

0 ) Mejfen T. 3. p. j6. 
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■—■———divers témoignages d’une confiance 
> iUT£ l &" r ® c *P roc I ue 5 & du défir qu’ils avoient 
E R , c d’entretenir une bonne harmonie. 
VJI. On régla par exemple que les do- 
maines de la couronne qui fe trou- 
vcroient aliénés lui feroient rendus 
inceflamment : que les nouvelles for- 
tercires qui fervoient de retraite aux 
faétieux feroient rafécs : que la no- 
blette rentreroit en poflèttîon des 
biens dont on l’avoit dépouillée pen- 
dant les guerres (*) : que les mines 
de cuivre feroient partie du domaine 
de la couronne : que la reine jouiroit 
fa vie durant du douaire que les 
états lui avoient accordé , & qui 
confiftoit dans les provinces de Ver- 
melande , les deux Gothies , la Dalie , 
V [fteraas & quelques autres diftriéfs. 
On lui accordoit de plus une fomme 
de io, ooo marcs d’argent dont elle 
pouvoit difpofer à fon gré. Toutes 
les ordonnances du roi Albert dé- 
voient être révoquées ; & enfin lorf- 
que la reine le jugeroit à propos , 
les états dévoient envoyer des dé- 
putés munis de pleins -pouvoirs au 
temps & au lieu marqués pour que 

(*) V. Infiniment. Tranfaét. in Caftro Ny- 
cop. 1396. ap. Huit f. p. 600 & feq.' 
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le jeune Eric ( 1 ) fut reconnu roi ■■ 

des trois royaumes du Nord par MAKGUE “ 
les députés des trois nations réunies , £ RIC 
& qu’on établit entr’elles une paix VII. 

& une concorde permanentes. Cet 
article étoit le dernier degré de pré- 
paration par lequel la grande affaire 
de l’union perpétuelle devoit paffer. 

On y reconnoît bien encore ce ta- 
lent de ménager & de manier les 
efprits que Marguerite poffédoit fii- 
périeurement. 

De retour en Dannemarc avec 
Eric qui en avoit été aufli défigné 


(1) Dans cette confiitution Eric porte déjà 
le titre de roi de Dannemarc , de Norvège & 
de Suède. Il efl lingulier que Huitfeld ne 
nous dife point quand Si comment ce jeune 
prince a été défigné fuccefTeur de Marguerite 
en Dannemarc. C v cft auffi une chofe remar- 
quable que depuis que fon petit neveu avoit 
été défigné roi de Dannemarc la reine s’abfiint 
confia inment du titre de légitimé héritière eéf 
adminiflratrice du royaume. Elle le qualifia 
fimplcmeUt de fille de Valdemar roi de Danne- 
marc ; ce qui confirme bien ce que nous avons 
dit ci-deffus, que les princefies du fan g royal' 
pouvoient tranfmettre à leurs cnfans un droit 
de fuccéder au trône que leur fexe les faifoit 
juger en «quelque forte incapables d’exercer 
elles-mêmes. Ce que nous difons des titres de 
Marguerite fe prouve par diverfes Chartes. 
V. Danske Magazin T. IV. pag. 297. Item. 
RecefT. Nycop. in vigil. Matth. 1396. &c. 
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roi vers ce temps-là, elle en vifita 
• les principales provinces , établilTant 
partout autant que cela dépendoit 
d’elle l’ordre , la juftice , & la tran- 
quillité. Ce fut dans cet efprit qu’elle 
publia une longue ordonnance qui 
s’eft confervée, & qui fait également 
honneur à fes lumières &: à fes in- 
tentions (*). Elle y défend de donner 
retraite aux criminels, ordonne qu’on 
rafe les nouvelles for ter elles , qu’on 
reftitue à la couronne les terres qui 
lui avoient appartenu , qu’il n’y ait 
des ports qu’auprès des villes , & 
qu’aucun impôt fur les marchandifes 
ne foit levé ailleurs qu’on accorde 
toute forte de fecours aux marchands 
étrangers , qu’on les foulage lorf- 
qu’ils échouent ou font naufrage } 
que les côtes foient gardées foigneu- 
fement , & les pirates 'Vitaliens fé- 
vèrement punis ; qu’on 11’exige point 
d’amendes plus fortes qu’il n’eft per- 
mis par la loi \ qu’on s’adrelfe au 
roi feul pour obtenir des franchi fes 
&: des privilèges \ & qu’enfin d’au- 
tres abus qui s’étoient glilfés dans 
le royaume dans des temps de trou- 

( ¥ ) Edi&. de siat. Viburg. ail. 1396. apud 
Huit/ p. éoy. 
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ble foicnt réprimés plus efficacement — — — — 
que par le paiTé. Pour veiller à l'ob- margue- 
fervation de ces réglemens elle éta- R d TE& 
blit en Jutlande un gouverneur St yil. 
un juge. 

Enfin Marguerite 11e voyant plus 
autour d’elle que des peuples tran- 
quilles , affectionnés ou fournis , jugea 
que le temps étoit venu de mettre la 
dernière main au grand ouvrage qui 
devoit perpétuer fa puiffance St fa 
gloire. Elle cortvoqua à Calmar les . 
états des trois royaumes , & sy étant j„i n 
rendue elle-même, elle y fit couron- 1397- 
11er avec beaucoup de magnificence 
fon petit-neveu Eric par l’archevcque 
de Lunden , St un évêque de Suède. 

La pompe de cette cérémonie fut en- 
core relevée par le grand nombre de 
chevaliers qui y furent créés. Il y en 
eut 133 des trois nations \ mais ce 
qui en fait une époque des plus mé- 
morables de l’hiftoire du Nord , c’eft 
q ue^Mr.rguerite y engagea les états à 
faire de lunion des trois royaumes 
fous un même monarque une loi fon- 
damentale St irrévocable. Dans cette 
vue elle 11e manqua pas de leur re- 
préfenter le calme inaltérable qui 
alloit réfulter de cette union, de leur 

Nij 
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/ 

montrer dans l’avenir les différends qui 
naiffent entre des voifius prévenus 
dans leur fource , les farces du Nord 
tournées fans partage contre l'ennemi 
du dehors, la mer baltique prefque 
entière renfermée dans l’enceinte de 
la nouvelle monarchie , la ligue an- 
féatique privée de l’appui de leurs 
divifions inteftines , 8c forcée de céder 
à un prince auffi redoutable fur mer 
que fur terre, 8cc. Tous ces motifs 
affez propres d’eux-mêmes à frapper 
les efprits, expofés par une princeffe 
éloquente , appuyés par un concours 
de circondances favorables , par le 
crédit du clergé , 8c les acclamations 
des Danois , ne pouvoient manquer 
d’entraîner les fuffrages de l’alfem- 
blée ( * ). Auffi ne trouvons-nous que 
dans des hidoires modernes 8c diéfées 
par l’efprit de parti , qu’il y eut de 
vives contedations avant que la reine 
l’emportât , 8c qu’une partie des dé- 
putés fe retira avant que l’aéfe fut 
palfé. Cet aéfe au contraire fut revêtu 
de toutes les formes qu’on jugeoit 
alors néceffaires , 8c il 11 e fe fit au- 
cune protedation qui pût en affoiblir 


(*) Mefcn. T. 3. p. 37. 


Digitized by Gi 


le 



DE DANNEMA RC. th. V. 293 

^autorité, ou en rendre la légalité — — — 
fufpeéfe \ aulîi 11e fut-ce point par MAKGUE ‘ 
cet endroit qu’il fut attaqué dans la 
fuite. La grande importance de cette Vil. 
pièce nous engage à l’infcrer ici toute 
entière. 

( * ) « A tous ceux qui ces préfen- 
» tes verront ou entendront , tant à 
» ceux qui vivent usuellement , qu’à 
v ceux qui naîtront dans la fuite , foit 
» notoire que les états , fénats , évê- 
» ques , chevaliers , gentilshommes 
» & communes des trois royaumes 
» de Dannemarc , de Suède & Nor- 
» vège ayant par un accord libre & 

» général , comme aufii par le con- 
» fentement & l’avis de très - haute 
« princelfe notre gracieufe reine 
» Marguerite , élu & reconnu pour - 
» leur légitime feigneur & roi le roi 
» Eric , & l’ayant enfuite couronné 
» ici à Calmar , & placé fur le trône 
» royal afin qu’il régne fur les trois 
» fuifdits royaumes , & y jouilfe , foit 
») dans le fpirituel foit dans le tein- 
» porel , de toutes les prérogatives 
» qui appartiennent à un roi cou- 
» ronné : en même temps aullî les 

(*) Huitf.' Chr. T. I. p. ou. 

N iij 
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» états des trois royaumes en vertu 
margue-» de leurs pouvoirs , &: de l’avis Sc 
B i. TE& » conrentement de notre feigneùr le 
VIE » roi Eric , & de trcs-liaute dame la 
» reine Marguerite , ont unanime- 
« ment réfolu , réglé & conclu une 
» paix, alliance & union perpétuelle 
» &i inviolable des trois royaumes en 
» la manière & teneur qui fuit : 

» Les trois royaumes recounoî- 
» tront le roi Eric pour leur légitime 
» feigneùr aufîî long - temps qu’il 
)) vivra , & enluite ils ne choifirout 
» à l’avenir 8>c à perpétuité qu’un fcul 
» & même rci tk non plufieurs , en- 
v forte que lesdits royaumes ne foient 
» jamais ieparés , fi c’ell la volonté 
3 ) de Dieu. Après la mort du roi ré- 
» gnant un feul roi fera élu pour les 
a trois royaumes & non plulieurs. A 
j> l’avenir un des trois royaumes ne 
» pourra fe donner un roi que de 
j) concert avec les trois royaumes 
y) réunis , de leur plein gré & libre 
» confentement. Si Dieu donne au 
v roi un ou plufieurs fils , un de ces 
» fils (& non plufieurs ) fera élu & 
» déclaré roi des trois royaumes : les 
» autres recevront des fiefs } & fi le 
» roi lailfe des filles, on fuivra à cet 


' / 


Digitized by Goojçle 



de Dannemârc. Liv . V. 295 

» égard ce que la loi ordonne. Sül ■ 

» ne refte qu’un fils du roi, il fera MARGU „ E " 
» élu feul roi de ces trois royaumes £ R j c 
33 comme on l’a dit , & non pluficurs. VII. 

» Mais fi, ce qu’à Dieu ne plaife, le 
» roi meurt fans enfans , alors les 
» fénateurs • & députés des trois 
» royaumes éliront de concert , avec 
» l’afiiftance divine , celui qu’ils croi- 
» ront devant Dieu être le plus di- N 
» gne, le plus capable du gouverne- 
33 ment. Après cela perfonne 11c doit 
» s’oppofer , ni appeler d’autres fujets 
33 à cette éleéfiou. Les trois royau- 
» mes entretiendront toujours en- 
33 tr’eux une bonne intelligence, cn- 
» forte que l’un ne fe fépare pas de 
33 l’autre fous quelque prétexte que 
33 ce foit, & que ce qui arrive à l’un, 

33 foit guerre , foit infulte de la part 
» des étrangers , les concerne égale- 
33 ment tous les trois qu’ils fe fécou- 
» rent l’un l’autre fidellement de tou- 
33 tes leurs forces , comme 11e faifant 
33 qu’un feul royaume , quoique cha- 
3) cun conferve l'on droit 8c fe s loix. 

33 Le roi gouvernera fon royaume 
33 de Dannemarc fuivant le droit 8c 
3) la loi danoife } ceux de Suède 8>c 
>3 de Norvège fuivant le droit de 
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» Suède & de Norvège j 8c il 11’em- 
» ploiera pas le droit 8c les loix d’un 
» royaume dans l’autre. S’il arrive 
» que l’on faffe la guerre à un des 
» royaumes , les deux autres devront 
» le fecourir de toutes leurs forces 
» fuivant qu’il fera jugé nécelfaire , 
par mer ou par terre , après que le 
» roi ou quelqu’un en fon nom le leur 
» aura fait fignifier. Chaque royaume 
» viendra au fecours de l’autre, 8c 
» pourvoira à l’entretien 8c à l’ap- 
5) provifionnement des troupes auxî- 
5) liaires qu’il envoie , pour que le 
» pays 11e foudre pas. A l’égard du 
» fer vice de ceux qui feront comman- 
» dés , de leur folde , dédommage- 
» ment ou rançon , c’eft au roi feul 
» & non à d’autres à y pourvoir. Si 
» l’étranger fait la guerre à un des 
» royaumes , l’autre ne pourra s’ex- 
5) cufer fous prétexte qu’il n’elt obli- 
» gé à aucun fervice au - delà de fcs 
v propres limites } mais chaque royau- 
» me aidera l’autre & prendra fon 
» parti quand il fera nécelfaire, parce 
» qu’ils ont tous un même roi, & font 
» regardés comme un feul royaume. 
» Toùtes les inimitiés , offenfes 8c 
» différends qui peuvent avoir eu lieu 
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» entre les trois royaumes , depuis 

» quelque temps que ce foît , 11e pour- margue- 
» ront jamais être rappelés & renou- *Èr?c & 
» vellés , mais feront enfçvelis &: VII. ‘ 

» anéantis. Un royaume n’exercera 
» aucune hoftilité contre un autre, 

» & évitera tout ce qui pourroit y 
» y donner lieu. Ils devront agir com- 
» me n’ayant qu’un feul & même roi. 

» Chacun y devra relier fournis à la 
» loi , & quel qu’il puilfe être , grand 
» ou petit, fe contenter de fon droit, 

» & fe garder d’offenfer ou d’oppri- 
» mer un inférieur par aucune infulte 
» & vexation. Tous devront obéir à 
» Dieu & au roi notre feigneur , ref- 
» pe&er fes ordres & les officiers qui 
» tiennent fa place , & faire juftice 
» de ceux qui manquent à ces de- 
» voirs. Si quelqu’un ell juftement 
» proferit dans un des royaumes , il 
» le fera pareillement dans les autres j 
» perfonne 11e l’affiliera & 11e le dé- 
v fendra , mais partout où il fera 
» pourfuivi & cité , on lui fera fon 
« procès fuivant fon crime & confor- 
» mément à la loi. S’il fe fait quel- 
» que traité ou accord entre des prin- 
» ces ou des villes étrangères , & le 
» roi notre feigneur , alors dans quel- 

N v ' 
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-■ » que royaume qu’il fe trouve pré- 

m argue-,, fcnt, lui & fou fénat qui fe trouve 
*Èluc w avec ’ 011 qudq 1165 députés de 
Vil. » chaque royaume , ont le pouvoir 
» de contracter au nom de ces trois 
» royaumes dans tout ce qui fera jugé 
» le plus pieux, honnête Sc avantageux 
>> au roi & aux trois royaumes. 

y> Les articles ci - delî'us devront 
y> être obfervés & interprétés d’une 
v manière qui tourne à la gloire de 
» Dieu & à l’avantage du roi notre 
î) feigneur & des royaumes. Si quel- 
» qu’un y apporte quelque oppofi- 
» tion , alors les trois royaumes doi- 
» vent aider le roi & fes officiers à 
» le réprimer & à maintenir l’obfer- 
« vation de ces articles. Outre cela 
» la reine Marguerite devra gouver- 
» ner, adminillrer, pofféder & gar- 
» der fans empêchement , & à fa vo- 
» lonté fa vie durant , avec tous les 
» droits royaux, ce que les rois fon 
v père & fon fils lui ont accordé 
» pendant leur vie & par leurs tefta- 
» mens , comme auffi ce qu’elle a eu 
» en Suède à titre de préfent de nô- 
» ces, le douaire que les états de 
» Suède lui ont accordé , ce qu’elle 
>> pofsède aux mêmes titres en Nor? 
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» vège , & que le roi Haquin fon — - 

» epoux & Ton fils le roi Olaüs lui «argue. 
» ont donné, foit pendant leur vie, 

» foit par leur teftament ; de façon VU. 

» cependant que ces provinces & ces 
» châteaux reviennent au roi après 
» la mort. » 

( Les articles fuivans concernent en- 
core les intérêts particuliers de cette 
reine a qui les états promettent de con- 
ferver fes privilèges , & de ne jamais 
contrevenir à fes loix & ordonnances : 
après quoi vient la conclu/ion ) : « Pour 
» confirmer les articles ci-delîus lpé- 
« cifiés , comme aulli pour qu’ils 
j> foient maintenus d’une manière 
» fixe," inviolable & perpétuelle, il 
» a été jugé convenable de donner à 
» chaque royaume deux copies du 
» préfent aéfc écrites fur du parche- 
» min , & exactement conformes à 
» ce qui cft écrit ici , & que cet 
» aéfe fût fcellé du fceau du roi, de 
» celui de la reine, de ceux des fé- 
» nateurs , des députés 8c des villes 
» marchandes de chacun de ces trois 
» royaumes le Dannemarc , la Suède 
» 8e la Norvège. Et pour que tous 
» ces articles foient obfervés & exc- 
» eûtes de tout point , comme ils fout 

N vj 
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-- » ici conçus, Nous Jacob & Henri , 

marque-,, par la grâce de Dieu , archevêques 
^tRicf » de L unden & à'Upfal ; Pierre & 
VII. » Canut par la même grâce, évêques 
» de Rofchild & de Lindkœping , Char* 
» les Ulfion de Tofte , Jonas Ander- 
y> fon , Steen Bendfon , Jonas Rud , 
» Thure Bendfon , Folmer Jacobfon , 
» Engijfel Nielfon , Pierre Nielfon de 
» Aagaard , & Algud Magnujfon , 
» chevaliers j , prévôt d’0/>j/a 

• » (en Norvège), Amund Boit , Alf 

» Harildfon , & Gauthe Erickfon , che- 
T> valiers , y avons librement & vo- 
» lontairement appofé nos fceaux : 
» fait à Calmar , l’année 1397, le 
» jour de la fête de fainte Margue- 
» rite ( 1 ). » 

Ce fut ainfî que fans avoir livré 
plus d’une bataille , fans avoir oppri- 


(1) Que Marguerite ait choifi à dcflein le 
jour de la Sainte dont elle portoit le nom 
pour conclure cette importante affaire , c’cft 
ce dont on ne fauroit douter; & cette cir- 
conflance peu confulérable en elle - même 
achève de nous faire connoître à quel point 
cette princeffe avoit eu à cœur l’union des 
trois royaumes , combien elle étoit fatisfaite 
de l’avoir amenée à une heureufe Hfue, & 
d’avoir rendu par-là ce jour & fon nom à 
jamais mémorables. 

1 

i 


! 
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mé depuis Tes premiers fuccès ni les -■ 
peuples ni les particuliers , fans avoir MARGU *“ 

r < 1 BITE & 

eu recours a aucune de ces manceu- £ RIC 
vres odieufes qui deshonorent les VIL 
princes mêmes qu’elles élèvent , 
Marguerite fut foumettre un vafte 
royaume , s’en alfurer la polfeffion, 

& la tranfmettre à fes fucceffeurs. 

Qui 11’eût cru alors qu’elle venoit de 
jeter les fondemens d’une des plus 
puiffantes monarchies du monde ? Et 
en effet fi cette deftinée qui fe joue 
de tous les ouvrages des hommes eût 
permis que les fucceffeurs de Margue- 
rite héritalfent de fes talens comme 
de fes états , fi ces fucceffeurs euffent 
conftamment travaillé à ferrer les 
liens de l’union qu’elle venoit de for- 
mer , à fondre enfemble les parties 
épar fes de ce vafte corps; s’ils fe 
fuflent appliqués à affermir leur auto- 
rité par des voies lentes & paifibles, 
ce qui n’eft difficile qu’à des hommes 
bornés ou gouvernés par de petites paf- , 
fions \ fi maîtres d’une immenfe éten- 
due de côtes , & d’un peuple fi pro- 
pre à la marine , ils euffent appelé le 
commerce dans leurs états, & pris 
dans la fuite quelque part aux con- 
quêtes du nouveau monde , quel cm- 
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pire eût réuni à d’aufii grandes forces 
pour dominer au loin une fituation fi 
favorable pour fe défendre dans fes 
propres limites? Mais il faut fu (pen- 
dre des réflexions que la fuite des 
événemens doit elle - même amener. 

Après que l'affemblée de Calmar 
fe fut féparée, le jeune roi, fuivant 
un ufage ancien & cher aux Suédois, 
fit le tour de leurs provinces, au mi- 
lieu de ces acclamations dont les peu- 
ples font d’ordinaire fi prodigues dans 
les premiers jours d’une nouvelle ad- 
miniftration. Pour mériter ces témoi- 
gnages d’aft'eéfion & de zèle , on leur 
remit le tiers d’un impôt qui avoit 
donné lieu à de grandes plaintes , 
quoiqu’il eût été établi dans la vue 
de délivrer Stockholm. 

(*) Cependant on approchoit du 
terme des trois années qu’011 étoit 
convenu de lailfer au malheureux 
Albert. Les villes anféatiques qui 
avoient à répondre à la reine de 
cet illuftre captif n’attendirent point 
ce terme pour lui faire demander fi 
conformément au traité il vouloit fe 


(*) Chron. Lub. apud Gerdes Saml. &c. 
P- ÎS- 
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conftituer de nouveau prifonnier , ou "" 
payer les 60000 marcs d’argent aux- 
quels fa rançon avoit été évaluée , Eric 
ou céder enfin Stockholm & fon châ- VII. 
teau à la reine. De ces trois propoli- 
tions la moins /dure l’étoit encore 
beaucoup pour un prince qui mefuroit 
fes fentimens plutôt fur fa fortune 
palfée que fur fes malheurs préfens \ il 
fe contenta donc de répondre vague- 
ment qu’il elpéroit que fes amis ne 
voudroient pas l’abandonner dans une 
circonftance auiïi critique. Mais les 
régences de ces villes marchandes ne 
confultant que ce fentiment de juftice 
exa&e & rigoureufe que le commerce 
infpire naturellement , 11’eurent au- 
cun égard à fes repréfentations, & 
fuivant fidellement la teneur du traité 
remirent Stockholm &c fon château 
aux gens de la reine. Alors les habi- 
tans de la Helfingie & de la Médel- 
padie , grandes provinces du Nord de 
la Suède qui avoient tenu jufqu’alors 
pour Albert, fe fournirent à la reine 
fans difficulté , & dans tout le conti- 
nent de la Suède elle ne vit dès - lors 
plus rien qui ne reconnût fa domina- 

tion ( 1 ). 

(ij Ce 11e fut <pi’environ fept ans après. 
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Il n’en étoit pas de même de l’isle 
■de Gothlande. On a vu que le roi 
Albert l’avoit engagée au grand- 
maître de l’ordre teutonique : Mar- 
guerite & les Suédois l’en avoient dé- 
poilédé pendant la captivité de ce 
prince. Mais fes troupes en avoient 
reconquis une partie qui étoit de- 
meurée à Albert par une claufe 
du traité de Lindholm. Le grand 
maître à qui Albert avoit engagé 
l’isle entière né manqua pas de 
reclamer ce qu’ Albert y poïfédoit , 
tk celui - ci fe vit enfin obligé de 
céder à l’autre tous fes droits fur ce 
pays pour une certaine fomme d’ar- 
gent. 

(*) Tels étoient les titres fur lef- 
quels le grand maître fe fondoit en 
réclamant cette isle : Marguerite ne 
répondit qu’en y envoyant une armée 
qui forma auflîtôt le fiége dç TVisby , 

c'eft-à-dire en 140Ç cjif Albert donna une ré- 
nonciation en forme de toutes fes prétentions 
fur la couronne de Suède & une promefle 
de ne jamais porter les armes contre le roi 
Eric , &c. Il fe réferva cependant le titre de 
roi. Voyez ces adtes dans HuitfeU p. 6:6. 

(*) Chron. Lub. ad an. 1 308. apud Gerdes 
Saml. p. 55. Diar. Frat. Minor. in JVisby ad 
c. an. ap. Ludrcig pag. 191. V. Huitf p. 619. 
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mais cette importante place fe trou- — — — 
vant bien pourvue fit une longue & MAR< ^ U &" 
opiniâtre réfiftance. Alors les parties R £r IC 
convinrent de prendre l’empereur VII. 
Wenceslas pour arbitre , & il fut 
convenu que la reine rachèteroit l’isle 
pour la fomme de 9000 nobles à la 
rofe. 

Les pirates Vitaliens perdoient dans 
JVisby un de leurs meilleurs afyles , 
mais non leur avidité & leur fureur. 

Us la tournoient même déjà depuis 
alfez long-temps contre les villes an- 
féatiques qui n’avoient cru les armer 
que pour elles. La plupart de ces 
villes réfolurent leur deftruéfion. 
Marguerite qui ne la fouhaitoit pas 
avec moins d’ardeur entra dans leurs 
vues , & comme cela arrive fouvent , 
un ennemi commun unit ces amis 
nouveaux. Les députés des villes fe 
rendirent à Nykceping ( dans l’isle de 
FalJIcr. ) Là ils obtinrent la confirma- 1399, 
tion des privilèges qui leur avoient 
été accordés dans les trois royaumes. 

Ce point étoit toujours le plus impor- 
tant à leurs yeux. Enfuitc les dépu- 
tés de Roflock & de Wifmar , & ceux, 
de la reine fe promirent réciproque- 
ment de faire ceffer entièrenîent les 
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hoftilités auxquelles la guerre du roi 
Albert avoit donné lieu , & s’enga- 
gèrent à s’entr’aider pour rétablir la 
sûreté de la navigation. Depuis ce 
traité les Vitaliens fe retirèrent dans 
la mer du Nord, d’où il ne fut pas 
fi aifé de les chalfer que de la Bal- 
tique. 

Quoique toutes les femences de 
trouble parulfent alors étouffées , il en 
renaiffoit toujours de temps en temps. 
Des efprits élevés dans les faétions , 
& accoutumés au tumulte de tant de 
guerres étrangères &c domeftiques, 
11c pouvoient prendre fi promptement 
l’habitude île l’obéiffance. Les Sué- 
dois en partieufier commençoient à 
faire éclater publiquement leurs mur- 
mures. Une impatience inconfidérée 
& une patience rtupide font deux ex- 
trêmes entre lefquels le peuple ne 
connoît guères de milieu. Un fourbe 
apofté par des ennemis de Marguerite 
ofa fe- dire le roi O/aüs fils de cette 
reine mort depuis quinze ans. Plu- 
sieurs furent trompés par cet artifice, 
ou voulurent l’être , & déjà il fe for- 
moit un parti pour le foutenir. On 
fait qu’en certaines provinces Si par- 
ticulièrement en Norvège, la mort 
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I ' 


de ce jeune prince avoit donné lieu 
à divers doutes injurieux à la reine : 
ce qui accrédita encore fimpofteur , 
c’efi: qu’étant fils de la nourrice 
d 'Olaüs il en avoit appris des parti- 
cularités que peu de perfonnes pou- 
voient favoir. Mais la reine l’ayant 
fait arrêter , le convainquit fans peine 
d’impoffure (i)& lefii brûler vif, pour 
effrayer par cette févérité les autres 
ennemis de la tranquilité publique. 

Marguerite avoit fait de li grands 
facrifices pour mettre les comtes de 
Kolflein dans fies intérêts, que cette 
maifion fembloit devoir lui être dé- 


margue» 

RITE & 

Eric 

VII. 


voyée pour toujours. N on- feulement 
elle avoit donné , comme on l’a dit , 
au comte Gerhard l’inveititure du 


duché de Slefwic , (en 1386) mais 
fix ans après elle le lui avoit aifuré 
par un nouveau traité conclu à 
Vordingbcurg ; elle y promettoit au 
duc , à fes frères , Sc à leurs héri- 
tiers , pour elle , fes héritiers & fes \ 
royaumes , de leur en lailfer la tran- 
quille polfcfiion , à condition qu’ils 


( 1 ) On fc rcflTouvint que fon fils avoit 
une verrue entre les deux épaules , & cette 
marque ne fe trouva point fur le corps de 
l’impofteur. 
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— ■ ■- ne fe mêleroient en aucune façon des 

margue- affaires du royaume. Mais la reine 

K Èric & ne tarc ^ a P as a reconnoître qu’on s’at- 
Vii. tache plus sûrement les hommes par 
l’elpérance que par le louvenir des 
bienfaits , & que les comtes de Holf- 
tein tournoient contre elle fa trop 
grande facilité depuis qu’ils n’avoient 
plus de faveurs à en attendre. Après 
avoir placé Eric fur le trône de Dan- 
nemarc, fou premier foin avoit été 
de citer le duc Gerhard & fe s frères 
à AJfens en Fionie, pour y recevoir 
du nouveau roi l’inveltiture du Slefwic . 
Ils s’y étoient rendus en effet , mais 
ils avoient refufé de prêter un nou- 
vel hommage , & de fe reconnoître 
tenus à aucun fervice pour ce duché ; 
nouvelle prétention qui jointe à celle 
de rendre ce fief héréditaire marque 
allez clairement qu’ils afpiroient cà 
rompre l’un après l’autre tous les liens 
qui euffent pu les retenir dans la dé- 
pendance du Danncmarc. Alors la 
reine qui femblc avoir eu pour prin- 
cipe de ne heurter jamais de front 
ceux qui la bravoient le plus ouver- 
tement j loin de rejeter avec indi- 
gnation cette nouvelle demande , prit 
le parti d’accorder aux comtes des 
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appointemens en argent , & de 11’exi- J 
ger deux aucun lervice qua -ce RITE & 
titre (*). C’eft du moins là ce qui Eric 
doit avoir été ftipulé de part & d’au- VII. 
tre , au rapport des évêques & des 
feigneurs Danois qui afliftèrent à cette 
alfemblée d 'AJfens ; car les comtes de 
Holjîein n’ont jamais voulu convenir 
du fait , & même , félon le témoi- 
gnage de plufieurs gentilshommes 
Hollleinois ( témoignage confirmé par 
ferment ) le roi Eric doit avoir reçu 
publiquement dans cette afiemblée la 
foi & l’hommage de Gerhard , duc de 
Slefwic , & lui avoir confirmé la 
pofTeffion de ce duché aux condi- 
tions les plus favorables ( 1 ). 


C ¥ ) Tcftimon. de rcfponf. Com. Holf. 
Aflenf. 1396. apud Huit} . p. 6o8- Atteft. 
Nobil. Holf. de an. 1424. M. S. 

(1) Il eft certain que Gerhard prêta un 
hommage au roi à AjJ'ens. La queftion eft de 
favoir s’il le prêta du duché de Slefmic , ou 
feulement comme fervitcur d’un roi dont il 
recevoit un appointement annuel. Les Holf- 
teinois Contiennent qu’il le prêta du duché , 
& les Danois prétendent le contraire. Le té- 
moignage des derniers eft d’autant plus digne 
de foi qu’il porte qu’eux-mêmes s’étoient ren- 
dus garants du paiement de cc que le roi 
avoit promis au duc & à fes frères pour leurs 
appointemens. 
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Quoiqu’il en Toit du fonds de ce 
différend où nous trouvons des témoi- 
£ K(c gnages foleninels oppofés à d’autres 
VII. qui ne le font pas moins , & des fer- 
mons contraires à d’autres fermens, 
Marguerite n’avoit fait que diflîmuler 
fou reflèntiment en cédant ainli à tou- 
tes les demandes de ces comtes, & 
dès -lors elle avoit réfolu de prendre 
d’autres mefires pour réprimer leur 
ambition, fans s’expofer aux hafards 
d’une guerre dans laquelle elie eût 
eu peut-être autant à craindre de fes 
propres fil jets que de fes voifins. 
1403. Elle commença pour cet effet à ache- 
ter d un gentilhomme nommé Limbeck 
des terres d’une étendue confkiérable 
dans le duché de Slefwic , & les in- 
corpora au diocèfe de Rypen qui dé- 
pend de la Jutlande, moyennant une 
iomme de 5000 marcs quelle fe fit 
payer par l’évêque de cette ville au 
nom du diocèfe. Elle favoit bien que 
ces domaines devenant ceux de l’églife 
feroient irrévocablement perdus pour 
le duché de Slefwic. , &; elle 11e le 
trompoit point , puifqu’iîs ont en effet 
toujours dépendu du diocèfe de Ry- 
pen depuis ce temps - là. 

1403. U fe préfenta bientôt une occafion 
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d’entreprendre quelque chofe de plus ■ ■ ■« 
conlidérable. Les Dithmarfes , peu- margue- 
ples de la partie occidentale du Holf- c 
tein , redoutables par leur nombre , vil. 
leur bravoure , leur confiance à main- 
tenir leur liberté , étoient en guerre 
avec les comtes de Holjiein. Le pré- 
texte étoit de venger quelques injures 
reçues , mais le motif véritable St 
qui rendoit cette guerre longue St 
cruelle, c’étoit le défir que Gerhard 
St fes frères avoient de joindre à leurs 
états cette belle partie du Holjiein. 

Le comte Albert l’un de ces comtes 
avoit été une des premières victimes 
de cette guerre. Gerhard lui-même 
périt peu de temps après dans un I404< 
combat où fes meilleures troupes , 
douze chevaliers , 8t trois cent gen- 
tilshommes réitèrent fur le champ de 
bataille. Il laiifa trois fils, Henri , 
Adolphe St Gerhard qui naquit après 
la mort de fou père. li avoit aulîi un 
frère nommé Henri qui étoit évêque 
à'Ofnabrug. Elifabeth , veuve du dé- 
funt voulut avoir la tutèle de fes en- 
fans } mais l’évêque à'Ofnabrug n’eut 
pas plutôt appris la nouvelle de la 
mort de fon frère qu’il renonça à fou 
évêché , St courut en Hoifieiu con- 
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tefter ce droit à la ducheffe, & em- 
ployer la force pour fe l’adjuger. En 
peu de temps il obtint tout ce qu’il 
fouhaitoit , & la duchelle* fe vit obli- 
gée de recourir à la protection de , 
ion feigneur fuzerain, & de le prier 
de prendre fes enfans fous fa tutèle. ( 
Marguerite , au nom d 'Eric , fe prêta 
fans peine à ce qu’on demandoit. 
Elle reçut avec emprefleinent cette 
princeffe & fes enfans. Elle fit entrer . 
l’une de fes filles dans le célèbre 
cloître de Vadftena en Suède j elle ma- 
ria l’autre à Balta^ar de la maifon de 
Mecklenbourg (1), l’un des derniers 
princes ou feigneurs de Werle. Mais 
fes foins les plus grands eurent pour 
objet fes propres intérêts. Elle four- 
nifioit à diverfes reprifes des fommes 
d’argent à la duchelfe qui fe trouvoit 
dans un état peu différent de l’indi- 
gence : elle en prêtoit de même à 
tous les propriétaires de terres & de 
châteaux fitués dans le duché qui en 
demandoient , & pour sûreté de les 


(1) Elle fe nommoit Mcdvige, & après la 
inort de ce duc elle e'poufa Theodoric d'Ol- 
denbourg , dont elle eut Chrétien premier de 
ce nom , & premier roi de Dannemarc de 
cette maifon. 

avances 
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avances elle fe faifoit donner , l'une 
après l’autre, les meilleures places margue- 
du Slefwic en engagement. C’étoit R £ T R ^ C 
par la même manœuvre que les’comtes VII. 
de Holflein avoient mis le Dannemarc 
à deux doigts de fa ruine fous 
le règne de l’ayeul de Marguerite. 

Elle envoyoit enfuite prendre poffef- 
fion des lieux qui lui avoient été 
cédés. Tant que les deux princeifes 
vécurent ainfi en bonne intelligence , 

Henri eut lieu de regretter fon évê- 
ché d 'Ofnabrug ; ni lui ni fes parti- 
fans n’ayant pas beaucoup de crédit 
dans le Slefwic. Marguerite étoit mai- I ^* 
trefle de tout le pays, & il ne lui 
manquoit que de polleder Slefwic & 

Gottorp pour avoir en main de quoi ^ 
tenir les comtes de Holflein dans une 
étroite dépendance. Déjà la duchelfe 
étoit entrée en marché avec la reine 
pour les lui livrer} la reine même 
s’étoit déjà rendue à Gottorp pour en 
prendre polfeflion , lorfquc tout-à- 
coup on les vit s’acculant mutuelle- 
ment de défiance & de mauvaife foi, 
devenir ennemies irréconciliables , 
d’amies qu’elles avoient paru être 
julqu’alors. Les hifloriens ( * ) de 
( ¥ ) Chron. Holf. ap. Wejlfbal. T. 3. col. 134. 

Tome IK 0 
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■ Holjlein prétendent que Marguerite 
-prit ombrage fans raifon d’un tumulte 
caufé par des domeftiques : fuivnnt 
Huitfeid au contraire la ducheffe la • 
trahillbit réellement. Ce qu’il y a de 
plus probable c’eft que la ducheffe 
fut avertie de quelle conféquence il 
feroit pour fes pupiles de livrer Slej- 
wic &. Gottorp à la reine , que fur 
les remontrances de fes miniftres 
changeant tout-à-coup d’avis , elle 
réfolut de s’unir étroitement avec 
Henri fon beau-frère , & avec Adol- 
phe , comte de Schawenbourg. Quoi- 
qu’il en foit , Marguerite retourna en 
Dannetnarc fort irritée , laiifant à 
regret une place de cette conféquence 
entre les mains des Holfteinois. 

La conduite que tint la ducheflë 
après cette rupture indique allez quels 
en avoient été les motifs. Loin de 
chercher à appaife/ la reine, elle 
s’allia avec fes ennemis , & elle s’em- 
para de diverfes places où elle intro- 
duifit les troupes de Holjlein. Le roi 
Eric étoit alors dans l’âge de fentir 
une injure \ il réfolut de fe venger 
de celle-ci. Il fit une defeente dans 
les isles A'Alfen &C d'Arroe dont il 
s’empara. Lnfuite il détacha huit 
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mille hommes de pied , & quelque — 

cavalerie pour s’emparer du diftrid: margue- 
de Tonderen où fes troupes firent 
d’abord un grand butin \ mais Adol~ y U. 

phe comte de Schawenbourg les fiirprit 
à leur retour, & les défit totalement 
dans un lieu nommé Soldorp. Plufieurs 
généraux & officiers de diftinétion y 
furent faits prifonuiers : cette mal- 
heureufe expédition coûta au roi’des 
fommes très -confidérables car 011 
exigea des prifonuiers des rançons 
exceffives. 

Il efl: affez probable que la reine 
ii’avoit pas à fe reprocher detre la 
caufe de ce revers , le premier que 
les Danois avoient eff'uyé fous ton 
règne. Il paroit qu 'Eric avoit dirigé 
toute cette malheureufe entreprilè , 

& que ce prince fe montroit déjà 
dès ce temps-là auffi impatient que 
peu capable de régner. 

Il eft du moins certain qu’il cher- 
choit. alors à s’emparer des rênes de 
l’état qui eulfent dû refter long-temps 
encore dans les mains de la reine , 
puifqu’il fit trancher la tcte à Abraham 
Broderfen (*) gentilhomme Suédois, 


Eric. U-pfal. L. 4. p. 391. 
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que la faveur de cette princeflTe avoit 
élevé au-deflus de toute la noblefle 
j£ RIC des trois royaumes , & rendu fi riche 
VII. & fi pu i liant quEric fut foupçonné 
de lui en avoir fait un crime. Mar- 
guerite eut ainfi la douleur de perdre 
une perfonne qui lui étoit chère, & 
de voir tourner contre elle -même 
tous les foins & tous les bienfaits 
qu’elle prodiguoit à Eric depuis fa 
nailfance. 

Le fuccès de la bataille de Soldorp , 
la douleur de voir prefque toutes les 
places du Slefwic occupées par les 
Danois , & la bonne intelligence qui 
s’étoit rétablie entre la ducheffe & 
le comte Henri fon beau - frère , four- 
nifToient aux Holfteinois autant de 
motifs de ne prêter l’oreille à aucune 
propofition d’accommodement. Eric 
de fon côté ayant ramalTé de nou- 
velles forces rentra dans le duché dç 
Slefwis , & alla former le fiége de 
Flensbourg. Cette ville fit quelque 
réfiftance, mais le roi la prit, & en 
fit exécuter à mort le magiftrat & 
quelques - uns des principaux bour- 
geois^ aéte de rigueur qui pouvoit 
être peu politique, & qui étoit du 
moins très-cruel , puifque la ducheflè 
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de Slefwic leur avoit en quelque forte 
extorqué le ferment de fidélité qu’ils 
lui avoient prêté; 

La prife de Fletisbourg fit fouhai- 
ter à la ctucheffc qu’on renouât des 
négociations qu’elle avoit déjà rom- 
pues une fois. La reine & le fénat 
de Dannemarc confeillèrent au roi 
de fe prêter à fes défirs (*). L.es con- 
férences recommencèrent donc à Col- 
ding en Jutlande } on verra dans 
l’hiftoirc d 'Eric quelles furent les fui- 
tes de cette affaire. 

Marguerite avoit eu la fatisfa&ion 
durant ces troubles de marier avan- 
tageufement le roi & la princelfe fa 
feeur ( f ). Le premier époufa ( en 
1406) philippine fille de Henri JF roi 
d’Angleterre , qui lui apporta en dot , 
difent d’anciennes chroniques, une 
feule médaille d’or du poids de plu- 
fieurs milliers de florins , ou meme 
fiiivant un autre , de cent mille nobles 
à la rofe. Catherine fœur à' Eric fut 


MARGUE- 
BITE & 

Erjc 

VII. 


(") V. TranfaiS. de dat. Cold. die Annunc. 
1411. ap. 11 . p. 639. 

(fi) V. Marte». & Durand. Vet. Mon. 
Ampl. Colleft. apud J. Gr. in not. ad Mettrf. 
p. $$$. It. Micncliu! A. u. N. Pommerl. L. 
3- P- 393- 
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’ accordée à Jean comte palatin fils de 
w arg ce- l’empereur Robert. Sa dot étoit de 
^Eri c 6 coc ° florins du Rhin. 

Vil. Aprè§ avoir exécuté tant de chofes, 
le 27111e. & de fi grandes chofes , Marguerite 
Oftobre mourut fubitement à bord d’un vaif* 

1 l4 ' 2 ‘ feau dans le temps qu’elle fe difpo- 
foit à fortir de Flensbourg pour retour- 
ner en Dannemarc j elle vécut 60 
ans , porta le titre de reine environ 
cinquante années, & exerça l’auto- 
rité d’un roi près de trente-fept ans , 
d’abord en Dannemarc & en Nor- 
vège , & enfuite en Suède. Dans ce 
long règne & dans une fi vafte domi- 
nation elle iî 'éprouva prefque aucun 
revers , & ne parut s’être trompée 
dans aucune des mefurcs qu’elle avoit 
prifes. La fortune n’a point d’elle- 
même tant de confiance, & la pru- 
dence feule fait la tenir fi long-temps 
enchaînée. Aufii perfbnne n a-t-il pu 
refufer à cette princefie une étendue 
& une élévation d’efprit peu com- 
munes j & , ce qui eft fans doute plus 
rare que le don de former de grands 
projets, cet efprit maître de lui-même 
qui les préparant & les mûrilfant 
par degrés 11’en laiffe jamais le fuc- 
cès au pouvoir du fimple hafard. Mais 
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fi tous les mémoires du temps s’ac- 
cordent à louer l’adreffe & l’habileté 
de cette reine , il régne d’ailleurs une 
étrange contrariété d’opinions fur 
l’ufage qu’elle Ht de ces talens. La 
plupart des hiftoriens fuédois fe font 
appliqués à la peindre des plus noires 
couleurs j quelques-uns ont ofé même 
la traiter de j'anme cruelle , digne des 
enfers , & de pefie des Suédois & Nor- 
végiens , &c. Mais ces écrivains paf- 
donnés ne font point contemporains 
de Marguerite , & il 11e paroît pas 
que ceux-ci ayent mis autant d’amer- 
tume dans leurs plaintes, quoiqu’ils 
en formalfcnt de fréquentes , & pour 
l’ordinaire fur des objets importuns. 
Us prétendoient en effet que cette 
princefle réfervant toute fa tendreife 
pour fes fujets de Dannemarc , leur 
conlioit par préférence les gouverne- 
meus & les fortereffes de la Suède, 
qu elle y levoit des impôts extraordi- 
naires dont le produit ne s’y dépen- 
foit jamais (*), qu’elle afpiroit à s’y 
rendre abfoluc, & que fe faifaut un 
jeu des promeffes les plus folemnel- 
les elle y introduifoit des étrangers, 
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O Daim , Suca-RiLcs Hift. T. 2. p. 604. 
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1 enrichifloit le clergé fans mefure, 8? 
■négligeoit de remplir les importantes 
dignités de grand maître & de maré- 
chal du royaume , afin qu’il ne s’y 
trouvât periomie qui fut allez puilTant 
pour ofer lui rappeler Tes engage- 
mens ( 1 ). (*) Il n’clt pas probable que 
ces plaintes l'oient tout -à-fait fans 
fondement : fans doute que la reine 
entraînée par cet amour fi fort & fi 
infurmontable que la patrie nous ins- 
pire, donna aux Danois quelques mar- 
ques de préférence , & qu’elle ne fe 
conduifit point dans ces occalions 
comme l’eût fait un homme fans foi- 
blelfe dont la plus févère juftice eût 
dirigé toutes les aéfions. Mais il faut 
convenir aullî qu’apres des fiècles de 
difeordes , de guerres &: de confufion, 
le calme & le bon ordre qu’elle avoit 
rétablis étoient un avantage dont les : 


Ci) On prétend qu’elle répétoit fouvent au 
jeune roi Eric : lu Suède doit vous nourrir , 
la Norvège vous habiller , le Danncmarc vous 
défendre; & que lorfquc les Suédois venoient 
lui faire des repréfentations en lui montrant 
les promettes qu’elle leur avoit données écri- 
tes & fcellées de fon fccau , elle leur répon- 
doit : gardez vos parchemins foigneufevient , je 
garderai de même vos for ter elfes.. 

(*) J • fVild. Hift. pragm. Suec. p. 43 z. 
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Suédois dévoient lui favoir plus de — — — 
gré. L’efprit d’indépendance & d’in- margue- 
quiétude étoit devenu durant ces B Èkic & 
troubles des vices trop communs vil. 
parmi eux , comme dans tout le refte 
du Nord. Tout impôt, tout aflujet- 
tiilëment paroilfoit infupportable à 
des hommes qui retranchés dans leurs 
fortercliës s’étoient fouvent vus plus 
forts que les loix & les magiftrats. 

Les befoins de l’état avoient exigé 
de grands fublîdes j c’étoit ces befoins 
■ g qui rendoient fouvent ces impôts né- 

celfaires. Il eut fallut peut-être accu- 
■ fer l’adminiftration des temps palfés, 

& non toujours celle des temps pré- 
’ fens. Les trois royaumes étoient éga- 
lement épuifés : le clergé feul vivant 
dans l’abondance étoit encore occupé 
des moyens de l’accroitre ; fes immu- 
nités , les droits de la nobleffe , & 
les franchifes des villes anféatiques, 
la confufion dont on fortoit à peine , 

311 le défaut total d’induftrie & d’éco- 
nomie, tout cela avoit produit une 
« grande pauvreté publique & particu- 
•t lière } temps critique, où la main de 
ceux qui gouvernent paroît toujours 
1 pefante au peuple , comme un corps 
malade fe trouve toujours blclTé avec 

O v 
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■ — quelque précaution qu’on le touche. 
margtje- Lorlque Marguerite eut réglé avec 
srrE & p or( j re de Prufle que Tisle de Goth- 
vYl? lande lui feroit reilituée moyennant 
une fomme de 9000 nobles à la rofe , 
elle chercha en vain cette fomme 
pendant quelques années : fes be foins 
étoient donc bien riels, & il n’eft 
pas vrai qu’elle n’employât jamais à 
l’avantage de la Suède les deniers 
quelle y levoit. O11 voit auffi que ce 
furent deux gentilshommes Suédois 
Algud Mogenfen , & Abraham Broder - 
> fen qui eurent le plus de part à fa 

faveur, & que l’un & l’autre obtint 
d’elle des terres dans le Dannemarc 
même. La difette d’argent à laquelle 
cette princelfe fe trouva réduite pen- 
dant tout fon règne paroît encore 
par les emprunts auxquels elle fut 
obligée d’avoir recours. C’eft aind 
' qu’elle reçut à diverfes fois au-delà 
de 8000 marcs d’argent des fèuls évê- 
ques de Rypen & de Rofchild , a qui 
elle donnoit en hypothèque des terres 
de la couronne (*). Ii^cft remar- 
quable que dans le temps qu’elle en 
'engageoit ain'i différentes parties au 


(*) V. Ihdtfdd, ad Margar. pair. 
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clergé , elle 11e négligeoit aucune ■ 
occalïon de retirer des mains de la MARGUr - 
nôblelle celles qui lui avoient été 7 

hypothéquées fous le règne de Valde- y U. 
mar fou père. Et en effet elle en 
racheta ou revendiqua un nombre 
confidérable principalement en Jut- 
lande. Elle avoit appris de ce roi & 
de fa propre expérience que la no- 
blelfe étoit alors de tous les ordres 
de l’état celui dont l’ambition oppo- 
foit les plus grands obftacles à la 
lienne, & elle 11e dfffimuloit pas le 
delfein qu’elle avoit formé d’abaiffer 
les familles qui fous les règnes pré- 
cédens s’étoit. rendues redoutables à 
leurs princes (1). Ce fut en "partie 
dans cettevue qu’elle combla le clergé 
de tant de bienfaits que l'énuméra? 
tion en tiendroit trop de place ici. Je 
laiife à juger fi les avantages de cette 
politique en compenfoient les incon- 
véniens. Il étoit plus difficile de 
reprendre un pouvoir une fois confié 
au clergé que celui qu’on eût lakïé à 
tout autre ordre de l’état , mais il eft 
vrai aufii que l’ambition de la noblelfe 


CO Ces familles étoient celles tics AbiL>- 
gnard t des Eegger, fi; des Limbcck. 
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t 

-■ ■■■ étoit alors plus turbulente & plus 
margue- fcditicufe que celle des eccléfîaftiques. 

' E FPi(f D'ailleurs il eft très-probable que 
Yjj la reine avoit pour le clergé cette 
prévention qui étoit alors le plus 
grand & fouvent le feul effet de 
la dévotion des princes. Le grand 
nombre de nielles & de couvens 
qu’elle fonda dans les trois royaumes , 
fes autres legs pies , le foin qu’elle 
prit de la converfion des Lapons, 
fon attachement à l 'abbé de Sora fon 
confeiïeur , attachement que la médi- 
fance n’a pas épargné , tout cela 
prouve allez , ce me femble , que 
cette mère du clergé , comme on l’a 
plus d’une fois appelée , l’étoit peut- 
être autant par fentiment & par dévo- 
tion que par des vues d’intérêt. 

(*) Il faut remarquer encore que 
c’eft fous le règne de cette princefle 
qu’il eft fait mention pour la dernière 
fois de la colonie de Grœnlande fon- 
dée par des Norvégiens vers le com- 
mencement du onzième liècle. Ce 
pays ainftque l'Islande , le Finmarck , 
& les isles de Feroe étoient du domaine 


( * ) V. ci-defius Introduit, à l'Histoire de 
Dannewarc p. 249. & fuiv. 
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des rois de Norvège , & perfonne — — — — 
n’ofoit y commercer fans leur permif- margue- 
lion. Quelques mariniers contrevin- j; RIC 
rent à cette défenfe, & allèrent en VII. 
Grcenlandc du temps de Marguerite : 
nous avons la fentence qui fut ren- 
due contr’eux : on voit aufli fous le 
règne d'O/aiis fon fils , un évêque de 
la ville de Garde ( c’étoit la princi- 
pale du pays ) aflifter à une alTemblée 
générale tenue à Nybourg en Fionie 
en 1386, & Huitfeld (*) nous a con- 
fèrvé la lifte des autres évêques de 
Garde qui relevoient de l’archevêque 
de Drontheim. La pefte cruelle & 
générale qui régna peu de temps au- 
paravant, le défaut des fecours que 
cette colonie tiroit de Norvège , & 
que la pefte fufpendit , & furtout une 
guerre malheureufe avec les naturels 
du pays, font probablement les cau- 
fes de la perte de cet établiffement. 

On verra ailleurs les efforts qu’ont 
fait divers rois pour le retrouver ou 
le former de nouveau. 

Marguerite fut enterrée d’abord à 
Sora , & enfuite à Rofchi/d , où fon 
fuccefleur Eric lui fit conftrurre le . 

(*) V. Eiiitf* Bifp. Krônicke. 
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-■ tombeau d’albâtre qu’on y voit à pré- 

Tt^" ^ Cnt * ^ llt P eu regrettée des Sué- 
j’ RiC dois , mais les Danois & principale- 
VII. ment le clergé 6t le peuple donnè- 
rent des larmes (incères à fa mort. 
Quelque peu de foin qu’on ait pris 
de nous tranfmcttre avec exadtitude 
£c impartialité les événemens de Ton 
■ règne, l’hiftoire la comptera toujours 
au nombre des plus grandes priucef- 
les qui ayent occupé le trône. 

Eric. Eric couronné roi des trois royau- 
mes du Nord depuis quinze ans n’en 
avoit encore exercé l’aiitorité qu’allez 
peu de temps , mais dans ce court 
intervalle on avoit déjà pu recon- 
noitre qu’il étoit peu fait pour tenir 
les rênes d’un vafte empire, & pour 
affermir l’union qui devoit eu alfurcr 
la grandeur. 

Marguerite qui avoit fubordonné 
tout autre projet à celui de rendre 
cette union durable , avoit fenti que 
la main de la paix & du temps pou- 
voit feule perfedlionner fou ouvrage , 
que les fujets des trois nations s’ac- 
coutumeroient à fe regarder comme 
concitoyens , qu’ils fe feraient une 
^douee habitude du calme qui réful- 
teroit de cette concorde , 6c que 
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cependant l’autorité royale s’affer- - 
miifant dans le lilence , & s’étendant 
par degrés acquerroit enfin alfez de - 
force pour lier les diverfes parties 
de ce grand tout par des nœuds indif- 
folubles. C’étoit le motif des ména- 
gemens qu’elle avoit gardés avec les 
comtes de Holjicin , qui peu puilfans 
par eûx -'mêmes, letoient allez pour 
former des ligues funeftes à un état 
travaillé de plufieurs vices intérieurs. 
On a vu qu’elle facrifïa fon relfenti- 
ment à ces confidérations, 8 1 qu’elle 
voulut prévenir les fuites de fes démê- 
lés avec eux par une trêve de cinq 
ans. Pendant cet intervalle le roi pou- 
voit fe ménager une paix folide , ou 
difpofer toutes chofes pour une guerre 
heureufe. Mais la politique de Mar- 
guerite , fes vues, & fes maximes 
étoient enfevelies avec elle : tant de 
circonfpeétion parut foiblelfe à un 
prince impétueux , enivré de fa gran- 
deur, & qui joignoit à la confiance 
aveugle de fon âge l’indocilité ordi- 
naire aux efprits bornés. 

J’ai obfervé qu’on avoit ouvert en 
1411 à Colding des conférences pour 
travailler à la paix avec les comtes 
de Holjieitu Je dois abréger les détails 
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de la longue négociation & des longs 
débats qui en furent la fuite. Il fuffira 
d’obferver que les efprits s’y, aigri- 
rent au lieu de fe rapprocher , & que 
le roi & les comtes ne pouvant s’en- 
tendre fur le fujet de l’inveftiture du 
duché de Slefwic y le roi prit le parti 
plus hardi , plus jufte même peut- 
être que politique de faire juger cette 
affaire par fon fénat. Il cita donc Ces 
parties devant ce tribunal pour en- 
tendre la fentence finale qu’il devoit 
rendre , & au jour fixé aucun des 
afîignés n’ayant comparu , le roi fit 
lin long difcours où il rappela la con- 
duite qu’avoit tenue la ducheffe de 
Slefwic , fes confeillers & les tuteurs 
de fes fils depuis la mort du feu duc 
Gerhard. Il rappela la manière dont 
ils en avoient ufé envers la reine 
Marguerite , qu’ils n’avoient payée que 
d’ingratitude & de perfidie pour les 
foins qu’elle avoit pris d’afîifter la 
ducheffe & fes enfans. Il expofa à l’afi- 
femblée les hoftilités réitérées qu’ils 
avoient exercées contre le royaume , 
les dépenfes dans lefquelles ils avoient 
engagé fes états, dépenfes qu’il fai- 
foit monter à 200000 marcs de Lu- 
beck. Il conclut en demandant que la 
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caille fut jugée par Contumace fui- 
vant ce que les loix du royaume 
prcfcrivoient en pareil cas. 

Alors le chancelier évêque de 
Rofchild prononça une fentence (*), 
dans laquelle il déclare au nom & 
par l’ordre du fénat, que la duchclfe 
& fes fils font déchus de tous les 
droits qu’ils ont pu avoir fur le duché 
de Slefwic'j que ce duché retourne de 
plein droit au. roi & à la couronne 
de Dannemarc dont il efi: une mou- 
vance} que les comtes de Holjlein , 
leurs tuteurs & leurs confeillers, font 
tenus à indemnifer le roi & fes fujets 
eccléfiaftiques & féculiers descjcpen- 
fes & pertes qu’ils leur avoient cau- 
fées , & à reftituer tout ce qu’ils 
retenoient injuftement : & cela pre- 
mièrement parce que lefdits comtes , 
ou leurs tuteurs en leur nom, avoient 
négligé de demander le renouvelle- 
ment de l’inveftiture du duché , & 
qu’ainfi ils le retenoient fans aucun 
titre légitime : fecondement , en con- 
féquence de l’article de la loi portant 
que fi quelqu'un fort du royaume , fie 
joint a l'ennemi étranger , & y rentre 


E R j c 
Vil. 


(*) V. Sentent. Canccl. lat. Comit Nyburg 
die 29. JuL 1413. ap. Huit f. p. 64$. & i'eqq. 
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pour y faire la guerre , il perd fes 
terres & fes autres biens , comme cou- 
pable du crime de félonie. La fentence 
comprend nommément parmi les cou- 
pables la ducheife Elisabeth , fon 
frère le duc de Lunebourg prétendu 
tuteur de fes neveux , le comte Henri 
ci-devant évêque d 'Ofnabrug , & c. 

L’ainé de ces comtes nommé Henri 
fe voyant ainli déchu d’une efpérance 
qui faifoit la plus belle partie de la 
fuccefiion de ion père , tenta encore 
de fléchir le roi par fes prières. Il lui 
demanda de la manière la plus hum- 
ble un bienfait qu’il s’engageoit à 
payer des plus £ déliés fervices. Mais 
le roi toujours inébranlable éluda 
cette demande en répondant qu’il 
devoit être mis auparavant en polfef- 
lion des places que le comte re'c- 
noit encore dans ce duché , afin qu’il 
put enfuite en difpofer de fon plein 
gré en fa faveur. Cette réponfe fut 
une déclaration de guerre. Les com- 
tes virent bien que le roi réfolu d’unir 
le Slefwic à fa couronne ne le don- 
neroit qile quand il y feroit contraint. 
Cette obftination leur paroilïoit une 
injuftice manifefte, & en eflct 011 ne 
peut nier que Marguerite ne fe fut 
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engagée par le traité de 1392 à laifi ■ 

fer cette province aux héritiers 8c E K * R 
deicendans de Gerhard. Il ne s’agif- 
foit donc que de favoir fi dans la 
fuppofition que les fautes des tuteurs 
doivent retomber fur les pupiles , 
ceux-ci avoient mérité d’être dépouil- 
lés de leur droit, 8c c’eft fur quoi 
il eft bien difficile de prononcer 
aujourd’hui, puifque d’un côté les 
faits nous font tranfmis avec peu 
d’exaâitude 8c d’impartialité, Sc que 
de l’autre 011 ne trouve que bien peu 
de principes fixes Sc furs dans le 
labyrinthe de ces loix 8c coutumes 
féodales. Les comtes 8c leurs parti-, 
fans fe retirèrent donc fans délai, 

8c auffitôt chacun fe prépara à fou- 
tenir fes prétentions par la force des 
armes Sc le crédit de fes alliés. 

Tout fembloit annoncer à Eric 
les fuccès les plus propres à juftificr 
ce qu’il venoit de faire. Plufieurs 
gentilshommes accrédités du Slefwic 
avoient embrallc fon parti. Il les y 
avoit retenus par le don qu’il leur 
avoit fait de diverfes terres fituées 
en Dannemarc (*). Tl avoit fait une 

(*) Chroti. Holf. ap. IV cft[>h. T. 111. col. 

140. 
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■alliance avec quelques -villes anféa- 
tiques. Il fut mettre auffi l’empe- 
reur Sigijmond dans fes intérêts , & 
en obtint la confirmation de la fen- 
tence qu’il avoit fait rendre contre 
les comtes de HolJIein (*). Cet empe- 
reur ayant pour mère Elifabeth fille 
de Bogiflas duc de Poméranie étoit 
fou coufin germain, & Eric déférant 
à fes prières avoit obligé les bour- 
geois de Lubeck à rétablir leurs ma- 
giftrats qu’ils avoient dépofés. Tels 
étoient les motifs de leur bonne 
intelligence. Après avoir pris ces 
mefures Eric entra dans Je duché de 
Slefwic avec une nombreufe armée 
compofée des lujets des trois royau- 
mes. 

Les jeunes comtes loin de pouvoir 
s’oppofer à de fi grandes forces 
avoient affez de peine à fe défendre 
contre le duc de Brunfwick qui tenoit 
d’eux différentes places en engage- 
ment , & qui paroiffoit avoir deffein 
de les livrer au roi : ils netoicnt pas 
moins embarraffés à fatisfaire les 
ducs de Mecklenbourg qui répétoient 


(*) Sentent. Sigifmund. Imper, dat. Couf- 
tant. 14 Jim. apiul Huit/, p. 662. 
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avec de grandes menaces les zooo * 
marcs d’argent que la princelfe Anne 
leur tante avoit apportés en mariage 
à Adolphe dernier comte de la bran- 
che de Plan \ de pins Eric duc de 
Saxe-Lauenbourg irrité contr’eux pour 
quelque fujet pareil venoit aulTi de 
faire une irruption dans leurs états. 
Il ne paroîtroit pas étonnant qu’avec 
tant d’avantages Eric eût terminé la 
querelle dans une feule campagne : 
mais alors une forterelfe médiocre- 
ment défendue arrêtoit d’ordinaire 
plus long-temps une armée qu’un roi- 
ne pouvoit la retenir fous fes dra- 
peaux quand il n’avoit pas des tré- 
fors à lui prodiguer. C’eft ce qui 
arriva probablement cette fois. Ce- 
pendant les comtes négocioient avec 
ceux des princes voifins qui avoient 
le plus d’intérêt à laiifer une bar- 
rière entr’eux & les Danois. Ils ap- 
paifoient & fatisfaifoient Albert duo 
de Mecklenbourg fils de celui qui avoit 
régné en Suède , & le duc Jean fon 
coulin} ils s’en faifoient même d’uti- 
les alliés. Balthafar autre prince de 
Vandalie fe déclaroit pour eux. Les 
Frifons qui fc maintenoient dans une 
forte d’indépendance à la faveur des 
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marais qu’ils habitent fur la côte 
occidentale du S/efwic, paffoient auffi 
dans leur parti. Tous ces alliés réu- 
nis changèrent bientôt la face des 
affaires. Quand le roi vint l’année 
fuivante mettre le liège devant le 
fort de Gottorp , ces diverfions l’ob- 
ligèrent à lever le liège, & les Fri- 
fons ayant furpris & mis en pièces 
un corps de fes troupes s’emparèrent 
de quelques-unes de fes fortereffes. 
Henri de Holftein ci-devant éveque 
d 'Ofnabrug rendit aulfi fes deffeius 
inutiles avec une autre armée , 
pendant que le roi alloit en Danne- 
marc préparer tout pour de nouveaux 
efforts , les comtes de Holftein occu- 
poieîit l’isle de Femeren , y réduifoient 
par la famine le château de Glan - 
beck , & exigeoient du pays de gran- 
des contributions. 

Aigri plutôt qu’affoibli par ces 
pertes , & rélolu de ne rien épar- 
gner pour accabler fes ennemis , Eric 
lève alors une des plus nombreules 
armées qu’on ait jamais vu dans le 
Nord, & la plus grande fans doute 
qu’aucune puiffance de l’Europe eût 
alors fur pied ; elle étoit de cent 
mille hommes. On a vu fouvent de 
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va ftes royaumes ïubjugués par des ^ 
troupes fort inférieures en nombre , E* 1 c • 
mais c’étoient des troupes bien difci- 
plinées , 8c conduites par des chefs 
habiles. Avec de fi grandes forces 
& une flotte proportionnée Eric 
afiiége Slefwic , 8c le chateau de 
Gottorp en même temps : Slefwic fe 
rend à lui , 8c Albert duc de Meck- 
lenbourg qui s’y trouve eft obligé 
de promettre de ne plus fervir con- 
tre le royaume. Mais Gottorp répu- 
tée une des clefs du Holftein rélifte 
long - temps , 8c le roi dcfefpérant 
de la réduire retourne avec fa flotte 
en Dannemarc , foit qu’il 11e puiffe 
plus retenir ou faire fubfifter fa 
grande armée , foit qu’à l’approche 
de celle des Holfteinois renforcée 
d’un fecours de Hambourgeois 8c de 
Dithinarfes , une vaine terreur lui 
falfe chercher fa sûreté dans une 
retraite précipitée. Il n’avoit pas 
même laide de garnifon dans Slef- 
wic : les comtes coururent à cette 
conquête facile avec une armée de 
30000 hommes fans la cavalerie 5 
8c pleins de l’ardeur qu’infpire la 
vue d’un ennemi qui fuit, ils for- 
cèrent Slefwic , 8t emportèrent deux 
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■ ou trois forterelfes qui tenoient pour 
le roi dans le duché de ce nom. Tous 
ccs fuccès en relevant leur courage 
6c leurs efpérances apportoient de 
nouveaux obftacles à la paix. Ou con- 
vint à latérite d’une trêve d’environ 
une année , 6c on indiqua une confé- 
rence qui dcvoit fe tenir à Gottorp le 
jour de la St. Jean de l’année fui- 
vante. Mais le roi n’y étant pas venu 
en perfonne, 6c fes députés retenus 
par les vents contraires n’y étant arri- 
vés que le lendemain, les comtes faifi- 
rent ce prétexte de rompre la négo- 
ciation , enforte qu’après de vaines 
conteftations on reprit les armes 
avec une nouvelle animofité. 

Le roi fit l’ouverture de la cam- 
pagne par une entreprife fur l'isle 
de Femeren : il tenta même deux fois 
d’y faire une defcente , mais les infù- 
laires le repoufsèrent autant de fois , 
& non contens de cet avantage ac- 
cablèrent de railleries infolentes un 
ennemi déjà irrité. Les Danois n’eu- 
rent d’abord d’autre fujet de conlo- 
lation que de piller 6c de ravager 
le continent voifin : mais ils firent 
enfin une troificme tentative qui leur 
réullit : alors les infulaires furent mis 

en 
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en déroute, la forterefle de Glam-- 
bcck fut emportée, le foldat effréné 
qui avoit fon avidité ordinaire & 
fon reffentiment particulier à affou- 
vir , remplit en un inftant cette isle 
malheureufe de meurtres, d’incendies 
& d’excès fi ré vol tans que le fou- 
venir en eft refté longtemps gravé 
dans l’efprit des peuples voifins (*) , 
& que le roi lui- même ne pouvoit 
retenir fes larmes quand il Ce le rap- 
peloit. Il y périt au moins quatre 
mille pcrfonucs de tout âge , de tout 
fexe , & de toute condition. Un pe- 
tit nombre racheta fa vie de la perte 
de fes biens. 

Le roi Ce flattoit que cet avan- 
tage feroit fuivi d’un autre plus dé- 
cifif} mais il 11’éprouva plus que des 
revers, & Ce s troupes furent battues 
àlmmervad. Rebuté de cette difgrace 
il voulut la paix ; mais il prenoit 
pour l’obtenir des mefures aufii in- 
îuffifantes que celles qu’il avoit pri- 
fes pour faire la guerre (j). On fit 


(*) Herm. Corn. col. 1 14t. Crav.tz. Sax. 
lu. 10. c. 35. Chrift. Kortholt. Fcmaria defo- 
lata &c. 

(f ) Indue, de die Cathar. apud Huit/, p. 
679. Krantz. Dan. 1 . 8. c. ç. 

' Tome IV. P 
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1 1 " à la vérité une nouvelle trêve, 8t 

. E r r c l’on convint que chaque partie nom- 
meroit fept arbitres, dont trois du 
moins de chaque côté dévoient com- 
paroître pour terminer cette longue 
& fanglante querelle , mais les trois 
arbitres qu’-ÈV/'c avoit nommés (*) 
ayant prononcé en fa faveur , & les 
autres ayant aufli de leur côté rendu 
une fentence favorable à ceux qui 
les a voient choifis , on refta aulîi 
divifé que jamais , & les hoftilités 
recommencèrent avec un nouvel 
acharnement. 

Dans cette campagne les plus fâ- 
cheux revers étoient encore réfervés 
à Eric. Il échoua devant l’isle à'Al- 
fen qu’il avoit voulu furprendre } fa 
flotte fut maltraitée par Ja tempête , 
les Hambourgeois ravagèrent les 
côtes de Jutlande , & coulèrent à 
fond trois de fès vaifleaux. L’an- 
née fuivante les troupes ayant voulu 
14 22 prendre d’aflaut la ville de Tonde - 
ren furent repoulfées avec perte ; 
Dorning qu’elles tenoient allîégé fut 
fccouru &l le fiége levé } Hatterjle- 


O) Laiula arbitr. ex parte Reg. & ex parte 
Comit. M. S. 
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ben tomba entre les mains de l’en- 

nemi : enfin on voyoit partout le fou- E y^ 0 
verain de trois royaumes fuyant 
devant ceux de quelques petites pro- 
vinces : exemple remarquable de ce 
que la prudence peut ajouter à la 
force , & du befoin que la force a 
de confeil ! 

Hors d’état de réduire ou même 
d’arrêter les comtes dans leurs pro- 
grès , Eric tenta de leur fufeiter des 142 
ennemis plus redoutables que lui- 
même. Il jeta les yeux fur les villes 
anféatiques des côtes de la Baltique, 

& réufÜt en effet à leur faire ap- 
prouver le projet d’une ligue défen- 
iive & offenfive (*). Ces villes étoient 
Lubeck , Rojlock , JVifmar , Stralfund 
Grypfvald , Anclam , outre Lune- 
bourg. Les contra&ans fe promet- 
toient de fe fournir réciproquement 
des fecours de troupes toutes les fois 
qu’ils en feroient requis. Il eft bien 
vraifemblable que cette alliance n’é- 
toit de la part de ces villes qu’un 
artifice deftiné à tromper Eric: En 
effet quelques menaces qu’çlles affec- f 


(*) V. Fœd. cum Civ. Hanfeat. HaFn. apud 
Huit f. p. 6yo. Holb. Dannem. Hift. T. I. p. 

P lj ' 
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taflent de faire aux comtes de Kolf- 
tein dans une conférence que leurs 
députés eurent à Eutin avec ces com- 
tes , ceux-ci n’en témoignèrent pas 
le moindre effroi } & dans le fond 
l’intérêt des villes demandoit plutôt 
l’aggrandiffement de quelques petits 
princes que de celui qui polîedant 
toute la Scandinavie & le détroit 
du Sund pouvoit ouvrir ou fermer 
à fon gré la principale fource de 
leurs richeffes : aufli le fecours fou- 
vent demandé par le roi ne fut jamais 
fourni. Ce n’eft même pas trop don- 
ner aux conjectures que de foup- 
çonner les villes d’avoir fou te nu 
Secrètement les comtes taudis quelles 
s’alfuroient par un traité de la con- 
fervation de leurs privilèges. 

Si les Dithmarfes vouloient plus 
de bien au roi , ils ne lui en firent 
pas plus que la ligue anféatique. Ce 
prince les avoit priés d’engager fes 
ennemis à lui reftituer le Slefwic y 
ou de prendre parti contr’eux : mais 
cette démarche qui dévoiloit toute 
la foiblelfe du roi n’y remédioit nul- 
lement. Elle ne produifit que quel- 
ques vains pourparlers , à la fin défi- 
quels les Dithmarfes déclarèrent que 


Digitized by Google 



DE D ANNEMARC. Z/V. V. 341 

les comtes offrant auffi-bien que le 
roi de fe foumettre à une décifion 
juridique ils ne pouvoient eu bonne 
juftice agir contr’eux dans cette af- 
faire. 

Enfin le roi s’adreffa dans les 
mêmes vues au pape & à l’empe- 
reur: il avoit du moins à attendre 
de ce côté une bienveillance fincère. 
Le pontife ne pouvoit manquer de 
louhaiter la fin d’une guerre dans 
laquelle la fureur du foldat n’épar- 
gnoit ni églifes ni monaftèrcs , & il 
étoit naturel qu’il favorisât le maî- 
tre d’une vafte monarchie dont il 
partagcoit l’empire & les revenus. 
L’empereur étoit depuis long-temps 
avec Eric dans des relations de pa- 
rente & de bons offices. Tous les 
deux prirent donc fa caufe en main , 
l’affiftèrent de leurs recommanda- 
tions , de leufs decrets , & de leurs 
arrêts. Jean Scheel évêque de Lubeck 
agiffant au nom du pape fe rendit 
à la cour à' Eric ; l’empereur y en- 
voya un duc de Siléfie nommé Rum- 
pold , qui avoit une grande réputa- 
tion de fageffe , de douceur , & d’é- 
loquence. Cet ambaffadeur fe rendit 
à la cour d 'Eric à Flensbourg , & il 
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ne tarda pas à y faire voir tout l’Er»* 
pire que la vertu aidée du don de 
la perfuafion peut prendre fur les 
hommes mêmes les plus intraitables. 

Il difpcfa en peu de temps le roi , 

& Henri l’aîné des comtes à fe recon- 
cilier (*). Ils fe virent' en effet, feN 
firent des préfens , & étoient déjà 
convenus d’un nouveau compromis , 
quand la mort inopinée du duc de 
Siléfie détruifit cette union naiffante 
aufiï promptement qu’elle avoit été 
formée. 

Le roi avoit été fi charmé des 
foins de ce duc , qu’il lui avoit pro- 
mis en mariage une princeffe de Po- 
méranie fa parente. Il fut enterré 
à Hatterjleben , vivement regretté des 
peuples , & pleuré du roi même à 
qui il avoit fait promettre en mou- 
rant de perfévérer dans les fentimens 
de paix & de modération qu’il lui 
avoit infpirés. Il avoit plus fait en- 
core il avoit uni le roi avec les 
villes de Vandalie, & l’avoit engagé 
aufli-bien que les comtes de Holjiein | 
à prendre l’empereur Sigifmond pour 
arbitre. Mais ce qu’une grande con- 


( ¥ ) üernu Corn . çol.' 1255. 
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fiance en la bonne foi de Rumpo/d- 
avoit fait faire aux comtes, la mort 
de ce duc le leur fit bientôt retrac- 
ter-: ils fe repentirent de cette dé- 
marche , & refusèrent de produire 
leurs titres à un dotteur en droit 
que l’empereur avoit envoyé pour en 
prendre copie , & lui en faire fon 
rapport. De plus l’empereur ayant 
cité les parties de comparoître de- 
vant lui à Bude en Hongrie, les dé- 
putés de ces comtes refusèrent de 
s’en rapporter à fa fentence arbitrale, 
alléguant le défaut d’inflru&ions né- 
ceffaires à cet effet. Mais leur fer- 
meté fur ce point ne fut pas de lon- 
gue durée : l’empereur les ayant fait 
fommer de fe rendre en perfonne à 
Bude , pour y entendre la fentence 
finale qu’il prononceroit , ils fe mon- 
trèrent intimidés & irréfolus. Dans 
cet embarras ils alfemblèrent les 
états de Holjiein pour prendre leurs 
avis. Les plus fages leur repréfen- 
tèrent qu’il n’y avoit rien à gagner 
pour eux à fe rendre à Bude , que 
l’empereur & le roi unis de parenté 
& d’intérêt travailloient de concert 
à les humilier , qu’on ne pouvoit citer 
un prince de l’Empire hors des limi- 
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tes de l’Empire , & qu’enfin il étoit 
beaucoup plus sûr d’en appeler au 
pape. Ce confeil prudent ne fut point 
îuivi. L’évêque de Lubeck dévoué 
fecrètement au roi fut en détourner 
Henri , l’aîné des comtes ; comme 
l’évêque avoit eu divers entretiens 
avec cet empereur , il perfuada à 
Henri que fon intention étoit de lui 
donner gain de caufe , & le crédule 
Holfleinois plein de cette efpérance 
prit le chemin de Bude malgré ce 
qu’on put lui dire. Le roi s’y rendit 
auflî de la Poméranie où il avoit 
été appelé par quelques affaires : 
mais il prit ia route par la Polo- 
gne , où il trouva Uladijlas fon allié 1 
( i ) & Sigifmond lui - même qu’il 
accompagna jufques à Bude (*). Ce 


(i) Il avoit Fait cinq ans auparavant une 
alliance avec ce prince , & Alexandre duc de 
Lithuanie Ton oncle, dans la vue de contenir 
l’ordre Teutonique. Sigifmond & Eric affiliè- 
rent an couronnement de la reine Sopl'ie e'poufe 
d ’ Uladislas qui fut célébré avec une grande 
magnificence à Cracovie. Il fut queftion entre 
ces princes d’une croifade contre les Huffites: 

Eric promit de fournir un fecours quand 
l'affaire du duché de Slefvic feroit terminée, 

& cette efpérance n’avoit pas nui à fa caufe 
dans l’efprit de Sigifmond. 

0 ) V. J. Grarnn. not. ad flleurf. p. 559. 

1 

1 

l 


Digitized by GaO! 


le 



DE ÜANNEMARC. Liv. V. 345 

fut-là que l’empereur en qualité de 
juge conftitué par les parties pro- Eric 
nonça enfin cette fentence dont l’une ^ JH* 
8c l’autre attendoit de grands avan- j' u ’ in> ' 
tages. Le comte entendit avec au- 1424. 
tant de douleur que de furprife qu’on 
l’y déclaroit déchu de tous Tes droits 
8c prétentions fur le duché de Slef 
wic (*) , fur la ville de ce nom , 
fur Gottorp , l’isle d 'Alfen , la Forêt 
Danoife , 8c la Frife ( provinces qui 
font encore aujourd’hui partie de ce 
duché ), 8c que tous ces pays 8c 
leurs dépendances étoicnt jugés ap- 
partenir ou devoir appartenir à titre 
de domaine direél 8c utile au roi 8c 
au royaume de Dannemarc. Il fè 
retira indigné , quelque foin que 
Sigifmond. prit de le réconcilier avec 
Eric moyennant quelque dédomma- 
gement qui pût le confoler de la 
perte de fon duché (j) , & il réfo- 
lut d’appeler à Rome de cette fen- 
tence tandis qu’il fc prépareroit chez 
lui à en prévenir les fuites (1). 


(*) V. Laudum Imper. Sigifmundi apud 
Jluitf. p. 697. 

(f) Chroti. Holf. ap. TVefiph. T. III. col. 172. 
(1) Le pape reçut cet appel , & nomma 
4es commiflaires j mais fur la proteftation de 
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Cela lui fut d’autant plus aile que 

E r i c fe repofant fur cet arrêt comme fur 
une vidloire, Eric au lieu de retour- 
ner dans fes états pour en prelfer 
l’exécution , entreprtfnoit dans ce 
temps-là même un pèlerinage à Jé- 
rufalcm. Le malfacre commis fous 
fes yeux dans l’isle de Femeren étoit 
toujours préfent à fon efprit , & il 
n’imaginoît pas d’autre moyeu d’y 
rétablir le calme , & de réparer les 
maux qu’il avoit faits ou permis , 
qu’eu expofant fa perfonne aux dan- 
gers d’un long voyage , & en lai£ 
faut fes états fans chef dans une 
circonftonce critique (*). On raconte 
qu’il courut rifque d’être reconnu ^ 

& fait prifonnier dans les états du 
fnltan de Damas ; un Grec qui l’avoit 
vu à la cour de Sigifmond ayant 
envoyé fon portrait en Syrie à un 
de fes amis, qui ne renonça à l’avan- 
tage de le dénoncer que moyennant 

l'empereur qui prétendoit avec indice avoir 
droit de juger fans appel dans des caufes fé- 
culiéres telles que celles-là, Martin V cafïà 
dans la fuite la procédure commencée, & fe I 
borna à faire quelques tentatives inutiles pour 
reconcilier les parties. V. Od. Raynoid . Anna].. 
EccIcGn'I. T. XVIII. pag. 76. 
llcrm. Corn «. col. i; 6 o. 
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une fornme confîdérable que le roi ■■ 

lui donna. Ce prince s’étant embar- E *| c 
qué à fon retour reviut par la Hon- 
grie en Dannemarc. 

Il y trouva toutes chofes fur le 
même pied où elles avoient été dans 
le fort de la guerre avec les com- 
tes de Holftein. S/efwic & Gottorp 
n’avoient changé de maîtres que dans 
la fentence de Sigifmand. Le roi 
voulant joindre la poffeflion à fou 
nouveau titre aflîégea ces deux pla- 
ces avec une nombreufe armée de 
nationaux & d’étrangers (*). On avoit 
eu foin de mettre cette ville en état 
de>défenfe, & en effet elle fit per- 
dre au roi un temps précieux que 
les comtes employèrent à foulever 
contre lui de redoutables ennemis* 

C’étoit ces memes villes anféati- 
ques, Lubeck , Stralfund , Lunebourg , 
qui venoient de conclure une alliance 
avec le roi. Henri de Holflein s étant 
rendu en perfonne à Lubeck , avoit 
mis en œuvre des refforts fi puilfaus 
qu’il avoit fu les attirer dans fort 
parti. Il leur avoit repréfenté com- 
bien l’injufte obitination d 'Eric dé- 


C) Hernu Corn . coL 1270^ 
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“céloit d’ainbition dans ce prince, & 
combien cette ambition feroit à crain- 
dre pour leur commerce & leur 
liberté lorfque devenu maître du 
Slefwic il pourroit tourner Tes armes 
contre fes autres voifins. La régence 
de Hambourg appuya ces repréfen- 
tations. Peut - être que ces villes 
n’avoient pas befoin de tant de fol- 
licitations : la honte de violer ouver- 
tement un traité tout récent pou- 
voit, il eft vrai, les retenir: mais 
au moyen d’un prétexte qu’il ne fut 
pas difficile de trouver , on pafla 
outre, &c dans uue affemblée tenue 
à Rojlock la guerre fut réfolue : 
d’abord elles envoyèrent des ambaf- 
fadeurs au roi pour le prier de met- 
tre fin à des divifions qui leur cau- 
foient un préjudice fi confidérable 
qu’elles ne pouvoient le fouffrir plus 
long-temps. A cela le roi répondit 
qu’il falloit attribuer ces divifions 
St tous les maux qui en réfultoient * i 
à ceux qui refufoient de fe foumet- 
tre à la fentence de l’arbitre choifi 
par eux-mêmes , St qu’il étojt réfolu \ 
à ne point accorder de paix qu’à 
cette condition. , 

Pendant qu’ür/c affiégeoit inutile- 
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ment Slefwic & Gottorp avec une 
armée de 50000 hommes , & des 
forces navales auffi confidérables , il 
reçut des lettres par lefquelles les 
villes anféatiques lui déclaroient la 
guerre ( 1 ) , fondées fur les mêmes 
motifs du préjudice qu’avoit apporté 
& qu’apportoit à leur commerce Ion 
refus obltiné de faire la paix. L’em- 
pereur ou tel autre puiffant prince 
de l’Europe n’auroit pu tenir un lan- 
gage plus fuperbe } mais cette hau- 
teur étoit alfez juflifiée par la puif- 
fance de ces villes , & furtout par 
la foibleffe d 'Eric dont le fort étoit 
de ne former de vaftes delfeins que 
pour mettre fon incapacité dans un 
plus grand jour : en effet effrayé de 
la déclaration de ces villes comme 
d’une bataille perdue , il ‘abandonna 
& Gottorp , & Slefwic , & le foin 
de fa gloire pour repalfer en hâte 
dans fes états. Ainfi une ving- 


(0 Ces villes étoicnt Lubeck, Stralfuud , 
Lunebourg , Alagdebourg , Afchersleben , Alfel- 
den , Halle , IVinfen , Goslar , Hildesl eim , 
H clin fl ad , Quedlimbourg j Merfebourg, Hnnno- 
vre, Gottingen , Brunfvoic , Nortkeim , Ha.lher- 
jladt , Hamelen , Eimbeçk , BuxteMe. V. Huit- 
feld p. 7V/ 
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taine de villes , la plupart médiocres , 
difpcrfées, incapables d’agir long- 
temps de concert , faifoient fuir fur 
de limples menaces le chef de ces 
nations. redoutables qui jadis quoi- 
que fcparées, avoient fait la con- 
quête de l’Europe , & renverfé l’Em- 
pire- Romain (*). Le premier effet 
de cette retraite précipitée à'Eric 
fut la perte de l’isle de Femeren. 
Les Holfteinois y emportèrent par 
furprife la forterelfe de Glambeck. Il 
fe vengeoit de ces pertes en foule- 
vant le peuple des villes anféatiques 
contre leurs magiltrats. Il répandoit 
contr’eux des écrits où il les accu- 
foit de facrifier le commerce , & par 
conféquent les véritables intérêts de 
leurs concitoyens à leurs vues parti- 
culières. Mais les émeutes que ces 
écrits produifirent ne firent qu’une 
foible diverfion en fa faveur. Les 
villes ne fe préparoient pas avec 
moins d’ardeur à porter la guerre 
au fein de fes états , & dès le com- 
mencement de l’année fuivante elles 
n’en mirent pas moins en mer une 
flotte formidable commandée par 

O Ecrm. Corn. col. 1272. & £e<jq. 
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Gerhard troisième frère de Henri’ 
comte de Holjiein. 

Le but principal de cet armement 
étoit de relferrer la ville de Flens- 
bourg du côté de la mer pendant 
que Henri l’afliégeroit par terre. 
Mais ce liège loin de réuflir au comte 
de Holftein fut la dernière occalion 
que le fort lui lailfoit de fignaler fon 
courage impétueux. Il fut tué en 
mdntant à î’alfaut, & fa mort eau fa 
une grande confternation dans fon 
armée. Il avoit montré dès la jeu- 
neire la conduite , l’a&ivité & la 
valeur qui avoient déjà rendu fes 
ancêtres célèbres & puiflans , & qui 
fembloicnt être des vertus hérédi- 
taires dans cette famille. Il 11e lailfa 
point d’enfans , & ce fut fon fécond 
frère Adolphe qui prit le comman- 
dement de fon armée ; cependant fa 
mort 11e lailfa pas d’obliger les alliés 
à lever le liège de Flensbourg. 

Les villes vanféatiques 11e furent 
pas plus heureufes fur mer. Ham- 
bourg & Lubeck ayant envoyé dans 
le Sund une efeadre alfez conlidé- 
rable deftinée à efeorter leur flotte 
marchande , Eric la fit attaquer pus 
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la Tienne ( * ). Les Hambourgeois 
foutinrent les premiers le choc des 
Danois , mais après un combat opi- 
niâtre ils furent vaincus , & leurs 
vailfeaux pris & conduits à Copen- 
hague. Quelques heures après la flotte 
marchande des vaincus parut à l’en- 
trée du Sund } les Danois l’attaquè- 
rent, & s’emparèrent de 64 vaif- 
fcaux richement chargés. Ce fiiccès 
combla le roi de joie , le confola , 

& l’enrichit pour un temps. Le gé- 1 
néral Lubeckois à qui les deux 
villes de Hambourg & de Lubeck 
imputèrent également une difgrace 
fl fenfible n’échappa qu’avec peine 
au dernier fupplicc , événement trop 
ordinaire dans les états libres où 
le peuple quelquefois trahi croit 
toujours l’être quand la fortune l’a- 
bandonne. 

Mais ni ces pertes ni les féditions 
qu’elles occafionnoicnt &: qu 'Eric 
avoit foin de fomenter, ni les exhor- 
tations de Sigijmond ne purent en- 
gager ces villes à faire la paix. 
L’empereur leur avoit écrit de la 


(*) Traziger. Chron. Hamburg. apud IVejl- 
fhiii. T. II. col. 1341. 
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manière la plus forte à ce fujet. Il “ 
les meuaçoit même des peines fta- 
tuées par les loix de l’Empire au 
cas que par leur obligation à trou- 
bler la paix du Nord , elles empê- 
chalfent Eric de prendre part à une 
, efpèce de croifade que le pape avoit - 
fait prêcher contre les HnfTites. 
Comme ces lettres ne paroiffoient 
pas faire beaucoup d’imprelîion fur 
les magiftrats des villes , il fc déter- 
mina à leur envoyer un député 
nommé Nicolas Stock qui fe donna 
tous les mouvemens que pouvoit 
demander une négociation auifi dif- 

•J 

fîcile , allant fans cclfe de Lubeck 
à la cour des comtes de Holffein , 8c 
de-là à celle d 'Eric. Mais les com- 
tes de concert avec les régences des 
villes furent faire naître tant d’in- 
cidens que le temps s’écoula dans 
ces inutiles pourparlers , tandis que 
réfolues d’abaifler- Eric , & animées 
par l’intérêt de leur commerce , ces 
régences fe préparoie,# à faire une 
defcente en Dannemarc , & à s’em- 
parer de Copenhague dont elles con- 
noilfoient probablement l’importance 
mieux que les Danois eux - mêmes. 
En effet ou ne peut douter que les 
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• accroiiïemens de cette ville ne dotî- 
naflent déjà beaucoup de jaloufie à 
ces peuples commerçans. Ils voyoient 

"combien elle étoit avantageufement 
fituée pour attirer à elle le commerce 
qu’ils vouloient faire exclufivement , 
& il leur fembloit naturel de penfer 
que les Danois ne tarderoient pas 
à ouvrir les yeux fur de fi grands 
avantages , & à s’en prévaloir. La 
forterefle que le roi venoit de faire 
élever à Elfeneur ne leur donnoit pas 
moins d’ombrage : elle mettoit entre 
fes mains la clef de ce célèbre dé- 
troit qui unit l’Océan & la Baltique, 
Sc. qui étoit le premier & le prin- 
cipal canal des richefles de la ligue 
anfëatique. Eric en pouvoit ouvrir 
ainfi la fource , & la fermer à fou 
gré } mais depuis quelque temps i! 
ne l’ouvroit plus à aucun navire fans 
en exiger un tribut , & il n’eft point 
d’hoftilité plus fenlible à des états 
marchands. Un ancien hîftorien nous 
aflure que c’^toit - là la principale 
caufe de cette ligue offenfive qui 
avoit uni les villes anféatiques & les 
comtes de Holjlein (*) pour la ruine 


CO Chron. Holf. ap. JVcJlpb. T. III. col 17 
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du Dannemarc, & la chofe eft en' 
foi-même fi vraifemblable qu’on eût 
pu la croire même fans un témoi- 
gnage aufli formel. 

Des auteurs dignes de foi obfer- 
vent que ces villes équipèrent alors 
une flotte de 240 vaiffeaux qui por- 
toient 12000 hommes , parmi lef- 
quels fe trouvoient beaucoup de 
Holfteinois , & le comte Gerhard lui- 
même en qualité de généraliflime. 
Cette armée fortit du port de Wif- 
mar , lieu du rendez-vous , & alla 
droit à Copenhague , qui fut aurtitôt 
invertie & attaquée avec une grande 
vivacité au moyen d’une inûltitude 
de baliftes , de pierriers , & d’autres 
inftrumens de guerre que les villes 
avoient en abondance. 

Eric avoit eu le temps de pour- 
voir Copenhague avant que de fe re- 
tirer , & la reine Philippine fon 
époufc avoit plus fait encore en s’y 
enfermant elle -même. Sa prcfence 
fauva cette ville } elle anima la 
garnifon par fes difcours & par 
fon exemple. Elle fit conftruire quan- 
tité de grands radeaux au moyen 
defquels on s’approchoit de la flotte 
ennemie , & on la combattoit avec 
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“ avantage. Enfin après d’inutiles efforts 
pour prendre la ville ou ruiner le 
port , cette flotte formidable fut 
obligée de fe retirer avec perte. Mais 
les villes & leurs alliés fe vengèrent 
a/fez ailleurs de ce mauvais fuccès. 
Un nommé Barthelemi Hoet de kVif- 
mar célèbre chef de pirates ( car les 
villes en avoient pris 800 à leur fer- 
vice ) pilla Landfcrone en Scanie , & 
l’année fuivante la ville de Bergen 
eu Norvège , où les Anglois faifoient 
alors un grand commerce , & avoient 
acquis les établifleinens dont les 
villes anféatiques- avoient été dépof- 
fédées depuis leur déclaration de 
guerre. Adolphe comte de Holjlein 
aidé d Othon duc de Brunfwick , des 
comtes de Hoya , & de S chaum- 
bourg , & des habitans de Hambourg 
& de Lubeck ? avoit aufli fait une 
irruption en Jutlande du côté de 
terre , & ravagé cruellement une 
partie de cette province. 

Alors encouragée par le fuccès de 
la défenfe de Copenhague y la reine 
projeta de porter à fon tour le théâ- 
tre de la guerre dans les états de fes 
ennemis. Il eft étonnant que depuis 
tant d’années de guerre Bric n’eut 
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rien ofé entreprendre de pareil , & 
il n’eft guères probable qu’il ne l’eût 
jamais pu. Pendant qu’il étoit occupé 
en Suède à preffer de nouveaux fe- 
cours d’argent , Philippine fit équiper 
en diligence une flotte de 75 vaif- 
féaux qui dévoient porter un corps 
d’enviïon 1400 hommes , & tâcher 
de furprendre la ville de Stralfund (*). 
Tout réuflit d’abord aux Danois. 
Ils brûlèrent une partie des vaifl'eaux 
qui étoient dans la rade , ils en pri- 
rent d’autres , & après avoir fait 
quelque dégât dans la ville même 
ils fc retiroient avec leur butin , 
lorfque le vent contraire les retenant 
trop long- temps dans l’embouchure 
de Y Oder , ils y furent attaqués par 
une flotte qui forroit des ports de 
Lubeck & de JVifmar. L’efcadre da- 
noife enveloppée après une réfiftance 
opiniâtre fut prcfque totalement dé- 
faite. Le roi qui devoit être accou- 
tumé à de femblables nouvelles fut 
tranfporté de colère en apprenant 
celle-ci. Dans fes premiers accès il 
poulfa l’emportement jufqu’à frapper 
lui - même la reine qui fe trouvoit 


( ¥ ) V. Corner, col. 1291. 
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- enceinte , & qui mourut peu de 
E \ll C tem P s a P r ès dans le cloître de Vadf- 
tena où elle s’étoit retirée. La mort 
de cette vertueufe princelTe , que les 
peuples des trois royaumes regar- 
doient comme leur mère , caufa autant 
de douleur aux fujets d 'Eric qu’elle 
augmenta leuç mépris & leur haine 
pour ce prince. Non-feulement on 
lui imputoit cette mort avec juftice, 
rnais ce qui en rendoit encor les 
fuites plus dangereules , c’eft qu’elle 
le privoit d’un médiateur qui avoit 
fu jufqu’alors maintenir la confiance 
entre fon peuple & lui , fervice elfen- 
tiel que perfonne ne pouvoit plus lui 
rendre, & dont il avoit de jour en 
jour plus befoin. 

Ce malheur fut fuivi d’un autre 
qui dans les circonftances devoit 
être fort fenfible au roi. Le vailfeau 
qui portoit en Dannemarc le produit 
des dernières levées d’argent faites 
en Suède fut enlevé par quelques 
armateurs de Rojîock & de Wifmar. 
Cette prife & tout le butin qu’avoient 
pu faire ces villes ne les dédomma- 
geoient pas cependant de l’inter- 
ruption de leur commerce. Elles 
commencèrent même à craindre que 
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les Hollandois & les Anglois ne 
vaillent à bout de leur enlever celui 
qu’elles fail'oient en Norvège & 
dans les contrées voifines , fi la 
guerre leur laifioit le loifir de s’y 
affermir. Cette confidération étoit 
d’un grand poids pour un état dont 
le commerce faifoit toute la force. 
RoJIock & Stralfund en furent les 
premières frappées , & acceptèrent 
les propofitions de paix que le roi 
leur avoit faites , fans craindre le 
reffentiment des autres villes qui les 
accufoient de trahifon & de per- 
fidie ( * ). Eric fe flattoit que leur 
exemple feroit imité de toute la 
ligue , & il ne négligeoit rien pour 
l’y engager. Il faudroit entrer dans 
des détails aufii longs que fuperflus 
fi l’on vouloit rendre compte de 
toutes les négociations , les confé- 
rences , & les propofitions faites de 
part & d’autre durant le cours de 
cette guerre cruelle & acharnée ÿ 
mais il fuffit de dire que le roi ni 
les comtes ne vouloient rien céder 
de leurs prétentions fur le duché 
de Slefwic , & que les derniers ayant 

C) Hertn. Corn. col. Iiy?. 
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■ - fu retenir les autres villes dans leur 

alliance , les choies relièrent encore 
quelque temps fur le même pied. 

( * ) La ville de Flensbourg , ou du 
moins Nienhus fa citadelle , étoit tou- 
jours pour le roi ce qu’étoient pour 
les comtes S/efwic & Gottorp , c’eft- 
à-dire , un boulevart jufqu’alors im- 
prenable dont le polîefTeur ne pou- 
voit jamais être cenfé avoir perdu 
le duché. Mais le roi 11e faifoit plus 
rien pour s’emparer de Gottorp , & 
1431. les comtes 11e perdoient jamais Flens- 
bourg de vue. Enfin ils réufïirent à 
furprendre cette ville le dimanche des 
rameaux dans le temps que tous les 
bourgeois étoient à l’églife. La cita- 
delle le défendit à la vérité avec 
confiance , mais la garnifon étant 
réduite aux abois , & ayant mangé 
jufques aux chevaux & aux chiens, 
fut obligée de capituler. 

Fric conllerné de cet échec , & 
effrayé des mouvemens féditieux 
qu’on coinmençoit à obferver en 
Suède , crut devoir faire de nouvefles 
avances à fes ennemis. Heureufement 
la jaloufie que donnoient aux villes 


CO Hcrm. Corn. col. 1302. 

anféatiques 


Digitized by 



\ 


DE DANNEMARC. Iii'.V. 361 

anfcatiques les progrès rapides du 
commerce des Holland ois & des A11- 
glois leur faifoit fouhaiter enfin fé- 
rieufement le rétabliirement de la 
paix. Leurs députés s’étant donc 
rendus à Horfens ( en Jutlandc ) , ils 
y convinrent avec ceux du roi d’une 
trêve de cinq ans , 8t d’une confé- 
rence qui devoit Te tenir l’année fui- 
vante à Swendbourg ( en Fionie), où 
l’on travaiîleroit à faire une paix 
ferme & durable. Mais ce qui en 
hâta bien plus la conclufion que ces 
conférences , c’eft que les mécon- 
tentemens des Suédois étant prêts 
d’éclater une féconde fois , Eric fc 
fentit hors d’état de faire face à tant 
d’ennemis. Il fallut bien alors ra- 
battre quelque chofe de fes préten- 
tions : on convint donc que le comte 
Adolphe ( le feul des fils du duc Ge- 
rhard qui vit la fin de cette guerre) 
jouiroit pendant fa vie de tout ce 
qu’il polfédoit dans le duché de Slef- 
wic , que fes héritiers en auroient 
aufli la jouifîance , mais feulement 
dans les deux premières années qui 
fuivroient fa mort , & qu après ce 
temps-là le roi & les comtes de 
Holjiein rentreroient dans leurs droits 
Tome IF. Q 
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* 8c prétentions à cet egard. Ce traité 
( * ) fut conclu à Wordingbourg en 
Sélande en 1435 8c 011 fit en même 
temps la paix des villes anféatiques 
8c du roi. Dans le dernier traité 
Lubeck , Hambourg , Lunebourg *8c 
JVifmar obtenoicnt le rétablilTement 
de leurs anciens privilèges 8c fran- 
chifes dans les trois royaumes , 8c 
fpécialement la liberté de la pêche 
fur les côtes de Scanie. Elles prioient 
le roi d’oublier la faute qu’elles 
avoient faite en violant leur premier 
traité (f) , 8c promettoient de cul- 
tiver à l’avenir fa bieuveillance par 
toute forte de bons offices. Ce fut 
là tout le fruit de ces z6 ans de 
guerre , pendant lefquels lîf nouvelle 
monarchie avoit fouffert tous les 
malheurs 8c les humiliations poffi- 
bîes. Ses côtes 8c fcs frontières 
avoient été ravagées , la meilleure 
partie d’une de fes plus importantes 
provinces envahie , fou commerce 


( ¥ ) Inftr. pac. cum Adolpb. Corait. de d. 
ven. poft div. apoft. ( 22 Jul. ) apiul Huitf. 
pag. 788. 

(f) Inftr. pac. ernn Urb. dat. Domim'c. 
poft Margar. (17. Jul. ) 143?. ap. Huitf. 
p. 790. 
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anéanti , Ton nom avili chez l’étran- 
ger, Tes finances épuifëes, & pour 
comble de maux celle des trois na- 
tions qu’il importoit le plus de ména- 
ger , indignée de voir fes droits trop 
peu refpeéfés , avoit commencé à 
prendre fur l’union des préjugés dont 
il étoit facile de prévoir les fuites 
funeftes. 

. Depuis trois ou quatre années les 
murmures des Suédois menaçoient 
Eric de quelque cataftrophe que lui 
feul s’obllinoit à ne point craindre. 
Ses longues & malheureufes guerres 
avec les comtes de Holftein avoient 
exigé de grandes levées d’hommes 
& d’argent , qui paroilfoient d’autant 
: ’ plus onéreufes aux Suédois que l’avan- 

tage qu’ils en pouvoient retirer étoit 
plus éloigné. Mais ce qui les avoit 
le plus aigris , c’eft que le roi toujours 
occupé de fes autres affaires les livroit 
fans égard à fes engagemens & à 
: leurs plaintes , à l’avidité des gou- 

verneurs danois ou allemands qu’il 
leur donnoit. Ces hommes qui font 
fi fouvent le malheur des peuples fous 
les meilleurs rois , étoient pour la 
plupart fous Eric autant de petits 
tyrans qui regardoient leurs provin- 

Q i] 
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■ ces comme une proie dont ils dévoient 
fe hâter de tirer le meilleur parti pof- 
fible. Le peuple chargé par le roi 
étoit accablé par ces opprefleurs. La 
nobleffc qui les voyoit avec jaloufie 
fouffroit impatiemment dctre facri- 
fïée aux intérêts de maîtres li durs» 
Le clergé dont il eût fallu du moins 
ménager le crédit pour fervir au 
befoin de contrepoids dans les révol- 
tes 7 ou pour les étouffer dans leurs 
coinmencemens, avoit aufli des fujets 
de plainte que le roi 11 ’écoutoit pas 
plus que les autres. Enfin les bour- 
geois des villes maritimes voyant leur 
commerce troublé par les villes an- 
féatiques gémilfoient d’une guerre 11 
longue , & étoient également irrités 
contre ceux qu’ils en regardoient 
comme les auteurs. 

Le mécontentement étoit ainfi uni- 
verfel en Suède pendant que le roi 
penfant n’avoir d’autre ennemi que 
celui du dehors ne pouvoit être tiré - 
de fa fécurité fur d’autres objets.* Il 
y avoit eu cependant des mouvemens 
dans la Dalie la WeJImanie qui 
inéritoient bien fon attention. Un 
gentilhomme Danois nommé Jojje 
Ericfen gouverneur de ces provinces 

T% 
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y exerçoit toutes fortes de violences 
fur les payfans. Si l’on doit en croire 
un hiftorien ( * ) Suédois , quelques- 
uns avoient été étouffés par la fumée, 
des femmes enceintes avoient été 
attelées à des' charrues , d’autres 
avoient péri d’un autre fupplice, &£ 
leurs biens avoient été confifqués. 
Ces malheureux portèrent des plain- 
tes au roi} mais leur fort n’en fut 
rendu que plus rigoureux. Les Dalé- 
carliens ne pouvant plus porter un 
joug fi pefant réfolurent de le brifcr 
ou de périr. 

Il eft toujours infiniment dange- 
reux de pouffer à bout des peuples 
à qui la pauvreté &: la force du corps 
infpirent une fierté naturelle & un 
courage impatient. Un d’entr’eux qui 
fe nommoit EngelbrecI réfolut alors 
de fe dévouer pour fes compatriotes , 
d’adoucir leur fort , ou de les venger. 
C’étoit un homme d’une figure peu 
avantageufe, mais aôif, courageux, 
entreprenant , zélé pour fes conci- 
toyens , affuble & éloquent , comme 
il faut 1 etre pour gouverner le peu- 


( ¥ ) Eric. Olai Upfal. edit. à Loccen. L. $. 
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pie , & qui joignoità ces talens natu- 
rels l’expérience qu’on acquiert dans 
les voyages & à la cour. Il offrit aux 
Dalécarliens d’aller accufer Ericfen 
devant le roi , & il y alla en effet 
accompagné de leurs aupplaudiffe- 
mens & de leurs vœux. Sa hardieffe 
ne l’abandonna point dans cette com- 
miffion dangereufe. Il peignit au roi 
des couleurs les plus vives les cruau- 
tés à' Ericfen , & les malheurs de fa 
province, & fe condamna lui- même 
au dernier fupplice , fi fon accufa- 
tion ne le trouvoit pas fondée. Le 
roi parut frappé de fes difcours. Il 
fit ordonner au fénat de Suède de 
s’informer de tout ce dont on accu- 
foit Ericfen . Les informations furent 
prifcs , & le gouverneur fut trouvé 
très-coupable. Il fut même dépofe 
après le retour de fon accufateur , 
mais il fe maintint encore quelque 
temps dans fon emploi malgré fes 
fupérieurs , &: ce qui étoit le comble 
de l’audace , il continua fes vexations 
ordinaires fans. craindre ni les mur- 
mures des peuples , ni le pouvoir du 
fénat de Suède, ni le reffentiinent du 
roi lui - même , fi pourtant le roi avoit 
fouhaité bien férieufement qu’il fût 
puni. 


• / 
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Alors le mécontentement des Dalé- 

carliens fe change en fureur : ils pren- ® * J c 
rient les armes , élifent Engelbrecl 
pour leur général , chaflent les gou- 
verneurs des provinces voifines, & 
détruifent plufieurs de leurs châteaux, 
i Ces mouvemens durèrent quelques 
années , pendant lefquclles Engelbrecl 
flatté de fe voir à la tête d’un parti, 
s’appliquoit à engager les Dalécar- 
i liens dans des démarches qui fcr- 

t niant les voies à toute réconciliation 

rendiflent la guerre nécelfaire & fou 
: autorité durable. Il en avoit tiré une 

promelfe par ferment qu’ils facrifie- 
! roient leurs biens & leurs vies pour 

h le maintien de leurs libertés , & chaf- 

i leroient les officiers du roi partout 

i où ils les rcncontreroient : & après 
i avoir entraîné dans la révolte les 

, payfans de la Wejlmanie , il fe répan- 
dit avec les rebelles dans YUplande 
s où ils abolirent une partie des impôts , 

( obligèrent l’archevêque d 'Upfal à s’en- 

i fuir en Dannemarc , & foulevèrent 
partout les habitans contre le gou- 
5 vernement. Ce fut là qu Eric Puke 
b fe joignit à cette armée, dont le chef 
avoit été jufqu’alors le feul officier 
de quelque confidération. Puke étoit 

Q iv 
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- un gentilhomme fort cftimé par fes 
richelfes, fongénie, & fou expérience 
dans le métier de la guerre : Engel- 
brecl avoit eu l’adrelTc de le mettre 
dans fes intérêts. Puke loulcva tous 
les payfans des provinces au Nord 
de YUpiande : les impôts qu’on avoit 
exigés d’eux leur étoient devenus fi 
infupportables qu’il fuffit pour cela 
de leur en promettre l’abolition. Il 
emporta- enfuite fans beaucoup de 
peine divers châteaux qui lui afiu- 
roient la polî'cllïon de ces provinces 
(*). Mais Stockholm ne fe rendit pas 
fi aifément : le roi en avoit confié 
la garde 'à un officier Pruffien d’un 
mérite difiingué , dont les Suédois ont 
fait eux-mêmes le plus bel éloge : il 
fe nommoit Jean Kropelin : Engelbrecl 
11e put réuffir ni à le féduire , ni à le 
vaincre. Mais il l’obligea à s’engager 
de lui rendre la place qu’il défen- 
doit, s’il 11e recevoit point de fecours 
au bout d’un certain temps fixé. En- 
gelbrecl fit le même accord avec le 
commandant à'Orebro en Nericie & 
avec celui de Nykaping. 


(*) Chr. Rythm. Suède, edit. âb Hadorpb. 
p. 196. 
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Le fér.at de Suède s’alîembloit - 
cependant à Vodjlena pour délibérer 
fur le parti qu'il failoit prendre dans 
une conjonéiure lï délicate ; mais 
Engelbrecî qui connoilfoit tout le prix 
1 du temps s’avance* à grandes journées 
vers cette ville , & s’y montre inopi- 
s: nément aux féuateurs fuivi de quel- 

ques milliers de foldats. Il leur expofe 
avec confiance & avec force ce qu’il 
a fait, & ce qu’il fe propofe de faire 
j. pour brifer les fers de fa patrie , il 

1 leur rciracc les maux qu’elle a fouf- 

ferts depuis Magnus fous la tyrannie 
j des étrangqrs , 6 c le bonheur dont 
elle va jouir s’ils veulent s’armer à 
fon exemple. Les féuateurs à la tête 
defquels étoieut trois évêques lui 
g oppofent en vain Je ferment qu’ils 

ont prêté à Eric , l’efpérance d’ob- 

tenir fins violence quelque adoucif- 
fement à leur fort, le danger de le 
rendre plus fâcheux encore en irri- 
tant un prince puifTant , le devoir 
qui oblige chaque homme à /appor- 
ter fon égal, & à plus forte raifon 
un fujet fon fouverain. Ces repréfeu- 
tations n’arrêtent point Engelbrecî j 
il répond que leur ferment ne fublîfte 
ï plus depuis qu'Eric a violé tous les 

Q v - 
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• liens , que les maux de la Suède 
exigent un prompt remède & non des 
palliatifs, enfin que s’ils perfiftent à 
foutenir le parti du tyran , il va les 
traiter comme des ennemis publics r 
fans ménager leur» biens & leur vie 
même. Concerné à l’ouie de cette 
menace le fénat fouferit à toutes les 
volontés A'Engelbrecl , & écrit même 
par fes ordres une lettre au roi, dans 
laquelle (*) il lui déclare que forcé de 
prendre le parti du peuple , à qui fort 
joug , fes impôts excefiifs , & la cruauté 
de fes officiers font devenus infupporta- 
bles , il renonce conjointement avec lui 
a la fidélité & à l'obéijfance qu'il lui 
avoit promifes. Engelbrecl envoie lui- 
même cette lettre au roi par un de 
fes domeftiques^ enfuite il pourfuit 
fes premiers fuccès , & foumet YOJlro* 
gothie , & la Vermelande , s’emparant 
des anciens châteaux , rafant les nou- 
veaux , chalfant partout ou failant 
mourir tous ceux qu’on foupçonnoit 
d’être du parti des Danois. Bientôt 
il arrive jufqu’aux frontières de la 
Hallandt & de la Scanie avec une 
armée qui s’étoit accrue, dit-on, juf. 

00 V. Litt Re*. Sen. R. S. ad. Er. rfe 
IVadJlen . &c. ap. DaL S. R. H. T. 2. p. 65.1^ 
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qu’au nombre de 1 00000 combat- * 
tans , & il 11e craint point de faire 
une irruption dans ces provinces 
quoique dépendantes de la couronne 
de Danneinarc. Quelques places fe 
rendent à lui ; mais arrêté à Laholm 
par un corps de Scaniens , il eft 
obligé de faire avec eux un accord 
qui détourne cet orage des frontières 
d’un royaume déjà allez malheureux. 
C’eft ainfi que prefque toute la Suède 
fe trouvoit perdue pour Eric avant 
même qu’il eut pris aucune mefure 
pour prévenir cette révolution, ou 
y apporter quelque remède. 

Alors il fallut donner d’autant plus 
attention aux affaires de ce royaume 
qu’on les avoit plus négligées. Le 
mal ne pouvoit être plus preffantj 
Engelbreâ avoit déjà affembîé les 
états de Suède , & les avoit enga- 
gés à dépofer le roi juridiquement , 
efpérant que ces formalités achève- 
roient ce que la force avoit com- 
mencé , & qu’il ne refteroit après 
cela plus de prétextes ni de fcrupules. 

(*) Les motifs allégués dans l’aéfe 


Eric. 

VIL 


CO V. Deci. Ord. R. S. Stockh. dom. prox. 
poft Feft. nat. B. Virg. ex Euiorph^ ap. DaL S, 
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‘ de fa dépofition étoient i°. qu il avait 
ntéprifé l'églife , dont il avait voulu 
fie faire le chef , en conférant des béné- 
fices a des fiujets indignes , fans tenir 
aucun compte des ordonnances , des con- 
ciles , des bulles des papes , & des excom- 
munications. 2. 0 . Qu'il avait établi pour 
gouverneurs des tyrans qui pilloient , 
tourmentoient , & faifoicnt mourir fans 
fujet les gens du peuple. 3 0 . Qu'il vou- 
loir donner le royaume de Suède à 
Bogislas duc de Poméranie & a fa 
maifion. 4 0 . Qu’il avoit méprifé les Sué- 
dois , & fait gouverner le royaume par 
des étrangers. Cet a£te fut envoyé 
directement au roi , il réfolut de n’y 
répondre qu’en Suède à la tête d’une 
armée (*). Il leva dans ce deflèin 
des troupes danoifes & allemandes 
qu’il fit embarquer fur une puilfante 
flotte, & fit voile droit à Stockholm 3 
mais il perdit en chemin une partie 
de fes vaifl'eaux : lui-même n’échappa 
qu’avec peine à la fureur de la tem- 
pête & quand il fut arrivé à Stockholm 
avec les débris de ce grand arme- 
ment , Engelbrecl parut inopinément 


1 

4 


(*) Eric. Uffal à Locc. edit. L. ç. p. i6v 
& feqq. 
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devant cette ville, occupant avec la- 
troupe tous les paflhges & tous les 
portes du vpifinage (*). Eric fe voyant 
inverti, & prellè par l’ennemi & par 
la faim, n’eut alors d’autre parti à 
prendre que de recourir à l’intercef- 
lion de quelques évéques, & il fut 
aflez heureux pour obtenir une fuf- 
penfion d’armes , pendant laquelle 
on convint que douze arbitres, qua- 
tre de chaque royaume , s’alfemble- 
roient au mois de Septembre de l’an- 
née fuivante pour entendre les griefs 
des mécontens , y remédier & réta- 
b^jr toutes choies dans l’ordre. Cela 
étant ainfi réglé , Eric lairta 600 hom- 
mes de garnifon à Stockholm , & 
reprit le chemin du Dannemarc. 

Mais Engelbrecl dirigé par d’autres 
vues que celles des évêques, & ne 
voulant point perdre le fruit de tant 
d’heureux travaux, fut dans cet inter- 
valle iè faire élire généraliffime des 
armées fuédoiles, & adminiftrateur du 
royaume conjointement avec quel- 
ques perfonnes nommées par les états. 
Cela fe fit dans une diète tenue à 


( ¥ ) Convent. &c. ap. Hadorpb. ad Chronic. 
Rhyth. p. 84* 
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Arboga durant la trêve. Peu de temps, 
après il fe tint une conférence à 
Sigtuna , où Kropelin & un comman- 
deur de l’ordre de Prulfc en qualité 
de médiateurs , drefscrent avec les 
fénateurs un état des principaux 
griefs fur lefquels on demandoit iatis- 
fadfion. Il fut aufli convenu qu’il y 
auroit le 3 de Mai fuivant à Helmjladt 
( en Hallande ) une nouvelle confé- 
rence où tous ces griefs feroient 
examinés , & remis à la décifion de 
quelques arbitres choifis en nombre 
égal par les parties : cette allemblée 
eut lieu , & produifit l’effet q^il 
fembloit plus naturel de fouhaiter 
que d’en attendre. Le roi avoit 
nommé fix arbitres, au nombre def- 
quels étoient V évêque de Rofchild & 
Kropelin } ceux des Suédois étoient 
l’archevêque à'Upfal , deux évêques,: 
& trois fénateurs laïques. L’arche- 
vêque à'Upfal avoit été dépofé pré- • 
cédcmment par le roi , & rétabli 
par fon chapitre ^ mais foit qu 'Eric 
eût trouvé quelque moyen de l’ap- 
paifer que nous ignorons, (bit que 
ce prélat crût qu’il étoit beaucoup 
plus important de maintenir l’union 
de Calmar , union qui fut toujours 
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chère au clergé , que de venger des 
querelles particulières , ce fut lui qui 
plaida la caufe du roi avec le plus 
de chaleur , & qui réuflit à faire 
agréer aux Suédois le projet d’un 
accommodement entièrement favo- 
rable à ce prince (*). Il portoit en 
fubftance que l’union de Calmar feroit 
inviolablement maintenue j que les 
Suédois ne reconnoîtroient d’autre 
fouverain cm Eric , que ce prince fe 
trouverait à Stockholm le 29 de Juil- 
let fuivant pour donner fatisfaèfion 
au peuple fur tous fes griefs , par 
l’entremife des douze arbitres choifis 
dans les trois royaumes, qu’011 lui 
feftitueroit tous les châteaux qui 
11’avoient pas été brûlés , avec leurs 
territoires , aufll - bien que la pro- 
vince de Hallande } que le roi s'en- 
gagerait de fon côté à gouverner le 
royaume fuivant fes loix, à main- 
tenir les libertés & les privilèges de 
chaque ordre de l’état, à 11e plus- 
établir d’impôts onéreux & excelîifs r 
ni fans la participation & l’agrément 
du fénat, à reftituer les biens qu’il 


Eric 

VII. 


(*) Tranfadh Hclmft. die Inv. S. Crucü 
ap. ILulorpb. p. 66. 
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avoit fait confifquer, à remplir les 

E r ic charges de grand - bailli , ou de 
grand- jufticier, 8c celle de grand- 
maréchal du royaume, 8cc. On con- 
vint encore que les douze arbitres 
auroient foin de régler tous les au- 
tres différends nés 8c à naître , 8c 
q u'JSngelbrecl jouiroit pendant fa vie 
du gouvernement d 'Orebro ; on en 
promettoit un pareil à Puke. Il faut 
avouer que des conditions fi modé- 
rées expioient affez ce qu’il pouvoit 
y avoir eu d’abord de violent dans 
les démarches des Suédois y 8c que le 
roi devenoit inexcufable s’il violoit 
encore des engagemens fi formels 8c 
fi folemnellement renouvellés. 

Cependant Eric fe rendit à Stock- 
holm , mais fix femaines ou environ 
plus tard qu’il ne l’avoit promis. Heu- 
reufement Kropelin qui commandoit 
toujours dans cette place pour le roi, 
profitant du crédit que lui donnoit 
la réputation de fa vertu , avoit 
trouvé moyen de tranquillifer les 
Suédois en faifant garantir par cin- 
quante-cinq députés de Dannemarc 
8c de Norvège l’accord dreffé dans 
l’affemblée de Helmjladt ( * ). A l’ar- 

(*) Obligat. Dan. & Norv. in Norremalm 
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rivée d'Eric on lui préfenta un nié- 1 
moire qui contenoit tous les griefs 
dont le peuple demandoit le redrcfi 
ferrent : c’étoit pour la plupart ceux 
que nous avons rapportés à l’occafion 
des premières révoltes. Il y en avoit 
cependant d’autres qui méritent d’ê- 
tre rapportés : on fe plaignoit , par 
exemple , qu’il n’y avoit fouvent 
point de juges dans le royaume , & 
que pendant plulieurs années divers 
tribunaux avoient été fermés, enferte 
que les habituas de la campagne 
avoient été obligés de fortir de 
Suède pour aller demander qu’on 
leur fit juftice , ou de relier à la dis- 
crétion des officiers du roi contre 
lefquels le fénat n’àvoit plus Je pou- 
voir de les protéger. On alléguoit 
que dans les guerres fi longues , fi 
ruineufes , & fi étrangères à la- Suède 
que le roi 11’avoit celle de faire , 
les Suédois n’aveient jamais reçu 
aucun dédommagement , que leurs 
prifonniers n’avoient pas même été 
rachetés , que de tout ce que le 
royaume avoit payé il n’y avoit pas 


I43v apnd Dul. S. R. H. T. II. p. 6$8- Grav. 
populi Suec. apud Huit/, p, riU- 
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•eu un feul marc employé à la dé- 
fenfe contre les Rulles , ou de quel- 
qu’autrc manière qui lui fut avanta- 
geufe , que les archives du royaume 
avoient difparu fans qu’il y reliât un 
feul document : les autres plaintes 
regardoient les affaires de l’églifè , 
celles des impôts & des fiefs confiés 
à des étrangers, &c. Tel étoit l’im- 
^prudent & inique gouvernement àE~ 
ric , & telle fut auffi la première 
fource de cette animolité qui quel- 
quefois affoupie , plus fouvent allu- 
mée , mais toujours fubfiilante , ren- 
verfa enfin dans des flots de fang 
l’ouvrage qui devoit faire le bonheur 
du Nord. 

Eric écouta ces plaintes, & impa- 
tient de recouvrer fes châteaux & 
fes fortereffes , promit de remédier 
à tout», d’oublier le palfé, de gou- 
verner fuivant les loix , d’employer 
les nationaux , de remplir les char- 
ges vacantes de grand - bailli & de 
grand - maréchal , de racheter les 
prifonniers de guerre , & eu un mot , 
de faire tout ce qu’011 demandoit (*). 


00 Oblig. R. Er. ap. Hadorph.. ad Chrome* 
Rythm.. p. 94. 
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Le fénat de Suède lui laifîa à fon ■ 
tour la liberté de confier à tel com- 
mandant qu’il jugerait à propos les 
importantes forterelfcs de Stockholm , 
de Calmar , & de Nykæping. Les au- 
tres ne lui furent remifes que fur la 
promelfe qu’il fit d’en donner la 
garde à des Suédois. Alors la tran- 
quillité paroilloit entièrement réta- 
blie , &c chacun fe perfuadoit que 
le roi profiterait de l’expérience du 
pallé pour ne plus attendre fa sûreté 
que de l’aifeétion de les peuples. 

Mais en quittant les Suédois ce 
prince n’eut pas même la prudence 
de les lailfer dans une opinion dont 
fon bonheur dépendoit. Il ne fe vit 
pas plutôt les clefs du royaume dans 
les mains, que jetant avec dépit le 
mafque dont il s’étoit couvert îi peu 
de temps , il reprit fans ménagement 
les maximes ou plutôt les pallions 
qui l’avcugloient. Il rendit à des 
étrangers odieux & avides le com- 
mandement des forterelfes (*). Il ôta 
celui de Stockholm à Kropelin trop 
modéré & trop agréable aux Sué- 
dois , & par fes difeours inconfidé- 


(*) Eric y Uj>fal. L. $. p. 167. 
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rés 11e manifefla pas moins que par 
fes a étions le relient iment & la 
haine dont il étoit animé. Après cela 
il fit voile pour Copenhague , mais 
il ne put s’empêcher dans ce trajet 
de donner encore aux Suédois de 
nouveaux fujets de mécontentement. 
Partout où il defccndoit fur les côtes 
de Suède , il chalfoit les comman- 
dans Suédois des forterefî'es pour 
leur en fubflituer d’étrangers (*) St 
ce qu’on a peine à croire, quoi- 
qu’affirmé par des hiftoriens dignes 
de foi , il ravageoit les campagnes , 
& pilloit les villages fitnés le long 
de ces côtes. S’il 11’y a rien d’exa- 
géré dans ces récits , il faut avouer 
que c’étoit - là une conduite bien 
infenfée. Les Suédois eurent la trille 
confolation de croire que le ciel 
prenoit foin de leur vengeance. Une 
tempête détruifit encore cette fois 
une partie de la flotté A' Eric : les 
malheurs qu’il éprouvoit fur mer 
égaloient ceux qu’il caufoit fur terre, 
& 11e pouvoient le corriger. 

Ce fut à fon retour en Danne- 
marc qu’il fit avec les villes anféa- 


(*) Ibidem, 
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tiques & le comte de Holjiein ces 
traités de paix dont on a rapporté 
plus haut les conditions. Délivré de 
ces dangereux ennemis , il eut la 
liberté de donner toute Ton atten- 
tion aux affaires de l’intérieur de fes 
royaumes , & de travailler à l’exé’- 
cution d’un projet dont il étoit for- 
tement occupé (*). Il y / avoit long- 
temps qu’il laiiloit entrevoir le défir 
qu’il avoit de perpétuer la couronne 
des trois royaumes dans la maifon 
de Poméranie. Il avoit même parlé 
dans plufieurs occafions du prince 
Bugrjlas fon coufin germain comme 
de celui qu’il deffinoit à lui fuccé- 
der. Enfin réfolu de fe déclarer 
ouvertement, il convoqua les états 
de Dannemarc à Vordingbourg ,, & 
leur ayant repré fenté que fon âge 
avancé , & un règne auffi long que 
pénible & agité l’avoieut dégoûté 
du monde & lui faifoient fouhaiter 
de remettre à un autre le fardeau 
du gouvernement, il leur demanda 
la permiffion d’adopter dans cette 
vue le duc Bogijlas fon coufin qui 


( ¥ ) V. Huit f ad ann. 14:0. & Dans/rn 
Mngnzin T. I. p. 99. 
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■ étoit dans la vigueur de Ton âge, & 
avoit toujours montré, difoit-il, un 
grand attachement à leurs intérêts , 
ajoutant qu’on ne pouvoit lui refu- 
fer ce qui avoit été accordé à la 
reine Marguerite , lorfqu’elle l’avoit 
fait défigner lui - même pour fon 
fucceffeur. 

La réponfe des états fervit à mon- 
trer la différence qu’ils mettoient en- 
tre ce SucceJ/eur & Marguerite. Ils 
lui déclarèrent qu’ils lui fouhaitoient 
une longue vie , & qu’aufli long- 
temps que leurs vœux feroient exau- 
cés à cet égard ils ne fongeroient 
point à fe donner un autre maître. 
S’il faut en croire Huitfeld ils moti- 
vèrent ce refus en difant que fa de- 
mande étoit contraire aux loix fon- 
damentales du royaume , & tendoit 
à rendre héréditaire un royaume qui 
étoit éleélif. Il auroit dû dire que 
d’un royaume à divers égards hérédi- 
taire , elle tendoit à faire un royaume 
patrimonial. En effet plufieurs rois 
avoient fait défigner leurs fiiccef- 
feurs de leur vivant, témoin Mar- 

f uerite dont Eric çitoit l’exemple. 

lais if avoit fallu que ceux qu’on 
propofoit fuffent iilus de la famille 
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régnante, ou par homme ou par 
femme , 8c Bogijlas qui ne l’étoit. E 
point , ou qui l’ctoit à un degré fi 
éloigné qu’on le coinptoit pour rien , 
ne pouvoit être préféré à Chrifiophle 
de Bavière qui l’étoit (1). Cette rai- 
fon étoit décifive : il eft aflez prouvé 
par cette hifioire que s’il y avoit 
alors une loi fondamentale dans le 
royaume , c etoit celle qui défendoit 
de choifir un roi hors de la famille 
royale , tant qu’il en reftoit quelque 
rejeton. - 

Eric difiimula d’abord le relïènti- 
ment de ce refus pour aller à fon 
but par une voie plus indire&e , 8c 
cedant d’infifter fur l’article de la fuc- 
cefiion à la couronne, il pria les 
états de lui permettre du moins de 
fe choifir quelqu’un qui lui aidât à 
porter le poids des affaires : Mais 
quand cela lui eut été accordé, 8c 
qu’on fe flattoit de l’avoir fatisfait, 
on apprit avec une extrême furprife 
qu’il avoit difparu, 8c que fon deff- 
fein étoit d’abandonner fes royau- 
mes. Divers membres du fénat le 


(1) Bogislas defpendoit par les femmes à' Eric 

(rlipping. 
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fûivirent en diligence , & l’ayaiit 
trouvé en Praire ils lui firent les 
plus fortes inftances de ne pas expo- 
fer par une démarche aufli précipi- 
tée fa propre gloire, la tranquillité 
de fes peuples, 8c le bonheur que 
les trois royaumes avoient fondé fur 
leur union. Eric réfifta long-temps, 
8c leur témoigna qu’il fe fcucioit peu 
de régner davantage \ mais cédant 
enfin à leurs follicitations , il reprit 
le chemin du Dannemarc en paffant 
par la Poméranie. A fort retour il 
amena avec lui quelques troupes , 6c 
plufieurs gentilshommes de ce pays, 
auxquels il confia la garde des for- 
tcrelfes , & les gouvernemens les 
plus confidérables du royaume. On 
obferve qu’il perdit encore dans ce 
voyage douze de fes vaiffeaux. 

Pendant que cela s’étoit palfé , les 
affaires de Suède 11 e s’étoient que 
trop refl'enties de la conduite peu 
mefurée d'Eric. A peine avoit - il 
quitté ce royaume que les états con- 
voqués 6c animés par EngelbrecI lui 
avoient écrit une lettre conçue dans 
les termes les plus forts (*). Ils lui 


00 V. Eric. Upfal. L. 5 . & Litter. Sen. & 
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reprochoient d'avoir manqué à fes - 
dernières promejfes comme aux pre- 
mières , & violé fes engagemens en ren- 
dant la garde des fortereffes à des 
étrangers , & en ne donnant au grand- 
maître & au maréchal qu'il avoit 
établis qu'un vain nom fans autorité . 
Ils ajoutoient que le peuple étoit fans 
protecteur , le royaume fans défenfe 9 
& que la licence encouragée par l'im- 
punité n y connoijfoit plus de frein. 
La concluhon de tous ces reproches 
étoit auffi ficre que les reproches 
mêmes. Ils déclaroicnt au roi que 
le carcme fuivant feroit le terme de 
leur obéiiTance s’il refiifoit de venir 
en Suède , & de leur donner fatis- 
fa&ion fur tous ces fujets de plainte. 
Eric étoit bien éloignée d’y penfer: 
de peur que ces fujets de plaiute 11e 
leur paruifent pas fùiïHqns , il tra- 
vailloit ouvertement à leur donner 
pour roi fon neveu Bogifas , pour 
qui ils avoient autant d’éloignement 
que les Danois. Déjà même le com- 
mandant de Stockholm avoit eu ordre 
de recevoir ce prince dans la ville , 


Ord. R. S. fub dat. Arbog. Fer. Non. infra 
oft. Epiphan. 1436. ap. Huiorç b. p. 103. , 

Tome IV. R 
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& il lui avoit prêté ferment de fidé- 
lité. Les bourgeois de Stockholm 
n’avoicnt point oublié le règne du 
malheureux Albert , pendant lequel 
ils s etoient vus féparés de leurs com- 
patriotes , forcés de leur faire la 
guerre fous les ordres des Allemands 
leurs ennemis leurs maîtres. Dans 
la crainte que de femblables cir- 
confiances n’attiralfent fur eux les 
mêmes défafires , ils firent folliciter 
en fecret Engelbrecl de fe rendre 
maître de leur ville. Autorifé par 
les féna-teurs dont pluiieurs même 
l’accompagnèrent , & foutenu par 
un corps de troupes , Engelbrecl mar- 
cha en diligence vers Stockholm $ le 
commandant en fit fermer les por- 
tes , les bourgeois les brisèrent : En- 
gelbreâ introduit avec les fénateurs , 
& fes foldats qu’il rangea en bataille 
fur la place , fit publier que tous 
ceux qui aimoient la patrie eu fient 
à fe rendre fous fes étendarts. La 
plupart des bourgeois accoururent , 
& les Danois s’étant jetés dans la 
citadelle y furent auifitôt invertis. 
Eric Puke l’afliégea d’un côté , &c 
Charles Canutfon de l’autre. Ce der- 
nier étoit de l’illurtre famille de* 
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Ponde , 8c venoit d etre fait maré- 
chal du royaume par le roi. 

Après une rupture aufii déclarée 
il fallut penfer à prévenir le reffcn- 
timent du roi, 8c rétablir l’ordre 8c 
l’union dans le royaume. Tout cela 
exigeant qu’on éliit un chef, les états 
s’aiî’emblèrent à Stockholm , 8c nom- 
mèrent un comité de 30 perfonnes 
qu’ils chargèrent de cette élection. 
Trois compétiteurs fe mirent fur 
les rangs. Toys les trais étoient re- 
commandables par quelques endroits. 
Engclbreâ par fes fervices , Pake par 
fon expérience dans le métier de la 
guerre , Charles Canut fon par fa naif- 
lance , fes richeffes , 8c le crédit -que 
lui dounoient fes alliances 8c fa 
charge de maréchal. Les titres de 
ce dernier prévalurent comme c’eft 
l’ordinaire fur des fervices palfés , 8c 
un mérite obfcur. Il eut pour lui 25 
voix, Engclbrecl'\ro\s , 8c Pake feu- 
lement deux. Peut-être craignit-on 
dans ces deux derniers cet extrême 
attachement que le peuple leur avoit 
voué , 8c qui pouvoit les rendre trop 
iudépendans. En effet on vit d’abord 
après une preuve de cette affection 
du peuple pour Engelbrecl , lorfque, 
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mécontent de Ton exclufion, il exi- 
gea qu’on lui laifsût le foin de réduire 
les châteaux & les forts des pro- 
vinces , & que Charles Canutfon ref- 
tât dans Stockholm pour y diriger 
les autres affaires, & pouffer le fiége 
de la citadelle de cette ville. On 
imagine aifément que Charles ne 
remit pas fans peine la moitié du 
pouvoir attaché à fa charge à un 
compétiteur d’une naiffance inférieure 
à la fienne , & qu’il croyoit par con- 
féquent plus fait pour refpecfer fon 
autorité que pour la partager. 

Engelbrecl trop flatté d’être encore 
à la tête d’une armée pour apperce- 
voir la jaloufîe de Canutfon , com- 
mence fans défiance l’exercice de fes 
fondions par la conquête de quel- 
ques-unes des fortereffes que le roi 
avoit de nouveau confiées à des 
étrangers. Enfuite il fournit la pro- 
vince de Blekinge , & s’avançant tou- 
jours il s’empara de Laholm : il étoit 
même fur le point de pénétrer dans 
la Scanie pour attaquer Eric de plus 
près , quand Pierre Oxe gentilhomme 
Danois étant allé le recevoir avec un 
corps de Scaniens , l’obligea à laiffer 
en paix fa province. 
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Pendant qu 'Engelbrecl achevoit de ■ 
réduire la Hallande , une fâcheufe E R 1 c 
maladie vint interrompre fes fuccès , 

& l’obligea de fe retirer à Orebro. A 
peine étoit - il convalefcent que le 
fénat l’ayant mandé à Stockholm pour 
affifter à d’importantes délibérations, 
il s’embarqua avec fa femme fur le 
lac Hielmar ; mais un foir qu’il s ’é- 
toit fait mettre à terre dans une 
petite isle (1) pour y palfer la nuit , 
Magnus Bengtfon fils du gouverneur 
de la Néricie l’ayant furpris fans dé- 
fenfe , l’afTaflina à coups de hache , 

& traîna fa femme dans fon château. 
Engelbrecl avoit eu quelques diffé- 
rends avec le père de ce perfide ; 
mais il lui avoit promis depuis une 
entière fatisfaéfion , & lui avoit 
i même témoigné de l’amitié. Tous les 
habitans d’alentour indignés de cette 
aétion , autant qu’affligés de la perte 
de leur chef, s’attroupèrent pour le * 
t venger , & délivrer fa malheureufe 

1 veuve. Us fe préparaient déjà à 
s 1 pourfuivre les deux afTaflins dans leur 

2 retraite , lorfque Charles Canutfon fit 


(1) On la nomme encore aujourd’hui En- 
gelbrèclsbolm , i’islc d'Engelbrefl. 

• R. iij 
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■ publier par toute la Suède qu’il les 
avcit pris fous fa protedtiou , & 
qu'il ue permettroit pas que perfonue 
les inquiétât à caufe de ce meurtre , 
les accusât en juftice , ou même le 
leur reprochât. 

Cette démarche qui choquoit à la 
fois toutes les règles de la juftice 
& de la prudence excita un mé- 
contentement univerfeî. Tout le 
jnonde foupçonna l’adminiftrateur 
d’avoir eu connoilfance du complot 
formé contre Engelbrecl , & quand 
on vit qu’il travailloit avec ardeur 
à fe rendre abfolu, que le crime de 
Bengtfon demeuroit impuni , & que 
ce lâche devenoit même dans la fuite 
fénateur & gouverneur de la Ne'ricle , 
on ne douta plus que l’ambition 
de Charles Canutfon n’eût fait le 
malheur de fou rival. -> 

Cela 11’empêcha pas qu’il ne pro- 
fitât de fa mort pour accroître une 
autorité déjà trop redoutable. Ses 
ricbelfes & fes intrigues lui avaient 
acquis un fi grand nombre de créa- 
tures que le commandement des trou- 
pes lui fut remis à lui feul prelque 
fans contradiction. Dès ce moment 
il régna en Suède avec une autorité 
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que les rois eux - mêmes y a voient 

rarement exercée. Il méprifa Puke Eric 
fon ennemi juré, qui n’ayant pu V11 ‘ 

■ 1 l’abaiflèr avoit tenté avec auffi peu 

de fuccès de lui ôter la vie. Il" fe * 
réferva les meilleurs fiefs du royaume, 
n’en donna qu’à les créatures , & laifTa 
murmurer les autres avec d’autant 
plus de fécurité que fes richeffes le 
mettoient toujours en état de les 
1 divifer ou de les corrompre. Cette, 
t conduite de l’adminiftrateur , fon 

fafte , fa hauteur , 8c furtout fon 
r autorité qui prenoit de jour en jour 

! de nouveaux accroiffemens , excité* 

: rent enfin la haine 8c la jaloufie de 

! plufieurs des grands de l’état ( * ). 

, Ceux - ci faifoient remarquer aux 

1 autres que tout occupé de fes vues 

; ambitieufes , Charles n 'avoit encore 

amélioré que fa propre condition , 

8c que la Suède ruinée auparavant 
e par les étrangers alloit l’être par fes 

■$ créatures. Ces repréfentations join- 

:t tes à celles de Kropelin ne tardèrent 

1- pas à produire quelqu’efièt. On reprit 

i- ja négociation entamée avec le roi 

e peu après la mort ù'Engelbrecl , 8c 

t? j • — — — - 

(*) Eric. Upfal. edit. Locccn. L. ç. p. 173, 

K iv 
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l’on réfolut de faire fervir à l’abaif 
fement de l’adminiftrateur ce même 
feeptre qu’on avoit voulu brifer paf 
fes mains. 

Pour cet effet on convint à la fol- 
iicitation de Kropelin , & par l’en- 
tremife des quatre villes anféatiques, 
Lubeck , Hambourg , Wifmar , Lune- 
bourg (*) , qu’il fe tiendroit à Cal- 
mar une diète compofée des dépu- 
tés des trois royaumes & de ces 
quatre villes , où le roi fe trouve- 
roit en perfonne , & où l’on travail- 
leroit à une pacification générale. 
Le roi s’y rendit en effet au temps 
marqué , accompagné de trois prin- 
ces de Poméranie , & d’un nombreux 
cortège de feigneurs Danois & Alle- 
mands. Là, trop fatisfait & trop heu- 
reux de n’avoir qu’à prodiguer les 
promelfes pour réparer fes impru- 
dences , & recouvrer un royaume, 
il s’engagea à rétablir les Suédois 
dans tous leurs privilèges , & à ne 
plus confier à des étrangers la garde 
d’aucune de leurs places fortes. De 
leur côté les états de Suède 'lui pro- 


( ¥ ) V. Tranfadt. &c. de dat. Vadft. Dominie. 
Trinit. ap. Iladorph. ad Chr, Rfjytm. p. 106. 
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mirent de lui prêter un nouveau fer- — ■ ' 

ment de fidélité comme à leur fou- Eric 
veraiu j mais ce qui fe fit de plus J 

importait dans cette diète, ce fut 
le renouvellement de la fameufe 
> union conclue à Calmar en 1397 P ar 
les foins de Marguerite. On y fit 
quelques changemens & quelques 
additions. Voici les articles qui mé- 
ritent le plus d’attention. 

(*) « On reconnoît de nouveau 
» Èric pour feul & légitime roi de 
» Dannemarc , de Suède &: de Nor- 
v vège. Ces trois royaumes doivent 
» demeurer unis à perpétuité fous 
» un même chef j mais chacun doit 
conferver en même temps fes loix 
» particulières & fes libertés. Dans 
» chaque royaume le roi eft obligé 
» de conférer , mais à des natifs 
feulement, les dignités fuivantes ; 

» celle du drojfart , ou du grand- 
» bailli qui doit rendre la juftice 
» fuivant les loix avec la même auto- 
» rité que le roi lui-même ; celle 
» du maréchal qui eft chargé de 
» l’exécution des fentences & du 

00 Unio fecunda Calm. 1456. ap Hadorpb. 
ad Chr. Rhythm. p. 117. & ap. Huit/, p. 

7 97' Si fe*. 
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» commandement des armées } celle 
» du grand-maître qui a la direc- 
» tion de la maifon du roi & de fes 
» terres & châteaux \ & celle du 
» chancelier à qui font confiés les 
» fceaux du royaume. Il eft permis 
» au roi de donner les autres oHl- 
» ces de fa cour à tel fujet des trois 
j) royaumes qu’il lui plaît de choifir. 
v Chaque année il doit faire la vifite 
» de fes royaumes , 8 i faire un fcjour 
» égal dans chacun. Dans ces voya- 
it ges il doit toujours être accompa- 
» gné de deux fénateurs de chaque 
v royaume. En temps de guerre les 
» trois royaumes doivent i'e fecou- 
3) rir réciproquement , comme s’ils - 
» n’en faifoient qu’un feul , & l’un 
» d’eux ne doit point déclarer la 
» guerre fans le confentement des 
» deux autres. L’élcélion des rois 
» doit toujours fe faire dans la ville 
» de Helmjîadt , alors fituée fur les 
» frontières des trois royaumes) par 
» les députés des trois royaumes , 

« favoir par 40 députés de chaque 
» royaume , faifant enfemble 120 
» députés eccléfiaftiques & laïques 
» (r). Si le roi faille un fils légi- 
(0 tos députés dévoient être pour le Dan- 
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y> time , c’eft lui qui eft le plus près • 
» de l'éleclion ; s’il en a laide plu- 
» fieursj-on élit le plus digne fans 
» egard à l’âge } s’il a laide une fille , 

» elle eft mariée d’une manière digne 
» de fon rang. Si le roi meurt fans 
» enfans , pour favoir dans quel 
» royaume on choifira un nouveau 
» roi, on écrit les noms des trois 
» royaumes fur des billets } & celui 
» qu’un enfant tire eft le royaume 
» préféré. Alors les 110 électeurs 
» prêtent ferment, & procèdent à 
» l’éleéfion *, s’ils ne peuvent s’ac- 
» corder , les 40 députés de cha- 
» que royaume doivent former un 

» comité compofé de quatre mem- 

, . ** « 

nemarc l’archevêque de Lunden , . les .évoques 
de Rofchihl & de Ry'pen , le gratid-bailli .& le 
maréchal du royaume > tous les juges previn- 
cianx du royaume avec quatre de leurs ajfejTcurs ' 
nobles , favoir deux juges de Jutland e, deux 
de Sélande , deux de Scauie , deux de Fionie , 
& un de Lalande ; les de'putés des villes , 
favoir un de Rypen , un de Viboterg , un de 
Aarhus ; un de Raviers , un de Aatbourg , un 
d 'Odenfée, un de Rofchihl , un de Copenhague A 
un de Calluniboiirg , un de I.unden , un de 
Jlfnlmte , & un de Naxfchow enfin deufc 
payfans libres de Jut lande , deux de Scauie -, 
& deux de Fionie. Les depptés des deux autres 
royaumes font auffi nommés dans l’aéte, <S? 
ehoifts dans les mêmes ordres. 

R vj 
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» bres de leur corps , favoir deux 
» eccléfïaftiques & deux laïques , 
» faifant enfemble douze députés , 
» lefquels après avoir prêté un nou- 
» veau ferment , s’enferment dans 
» une maifon d’où il ne leur eft pas 
» permis de fortir- avant que d’être 
» unanimes. Alors le choix qu’ils ont 
» fait ainfi de concert doit avoir fon 
» entière exécution. Pour ce qui 
» concerne les douanes , les mon- 
» noies, & autres chofes de cette 
j) nature , c’eft au roi conjointement 
» avec fon fénat à en ordonner de 
» la manière la plus avantageufe au 
» royaume , & comme en devant 
» rendre compte à Dieu » (i). 


(*) Il eft remarquable que dans la vue de 
rendre cette conftitution plus folemnelle & 
plus facrée , les états des trois royaumes la 
firent confirmer par le concile de Bâle auquel 
ils avoient député le lavant & éloquent Nilfert 
évêque de Vexiœ ( en Suède ). C’eft une nou- 
velle preuve que le clergé étoit celui des 
ordres de l'état qui avoit toujours travaillé 
avec le plus de zèle à former & à maintenir 
T union. Etoit-ce uniquement, comme on l’a 
dit , par refpeét polir la mémoire de la reine 
Marguerite ? ou n’étoit-cc point plutôt parce 
que les eccléfïaftiques efpéroicnt prévenir par 
cette union - des gtlcrres où ils ne pouvoient 
que perdre , & gouverner avec plus d’empire 
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Ainfi les états des trois royaumes- 


fouhaitoient encore fincèrement que Eric 
leur union fût maintenue } & puif 
qu’après tant de fauffes mefures , 
d’imprudences , de troubles , & de 
guerres malheureufes , elle fe réta- 
bliübit d’elle-même , fi j’ofe m’ex- 
primer ainfi, par la .feule vigueur de 
fa conftitution , avec quelle facilité 
un prince un peu politique ne l’eût- 
il pas cimentée , & n’en eût-il pas 
fait; la bafe d’une folide grandeur ? 

Mais la Providence avoit voulu fans 
doute ébranler dans fes fondemens 
l’ouvrage de Marguerite en lui don- 
nant Eric pour fucceffeur. Ni l’âge > 

ni l’adverfité qui fléchiffent à la rai- 
fon les efprits les plus impétueux 
n’avoient pu mûrir celui de ce prince. 

Après avoir congédié les états de 
Calmar , il fe retira dans l’isle de 
Gothlande , d’où il promit de revenir ] e29me - 
avant la fin du mois de feptembre Scptemb! 
pour terminer quelques différends , i43<5. 
& remettre aux Suédois leurs forté- 
reffes , comme il l’avoit promis , fans 
doute pour gagner du temps. Cela 


dans des royaumes dont ft chef devoit être 
la plupart du temps abfçat ? 
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devoit fe faire, comme tout ce qui 
avoit été réglé à Calmar , dans une 
nouvelle diète qu’on avoit convo- 
quée à Suder-Kciping. Cette retraite 
hors de faifon cachoit déjà proba- 
blement les deflèins étranges qu’on 
verra bientôt éciorre. Le malheur 
qu-i pourfuivoit. conftamment Eric 
fur mer eii rendit les fuites encore 
plus fâcheufes. Il fut alfailli d’une 
affreufe tempête dans le court tra- 
jet qu’il avoit à faire pour rcpafîèr 
de Gothlande en Suède : & dans le 
temps que les états étoient déjà 
alfemblés à Suder-Kœping , un des vai£ 
lèaux qui l’avoient accompagné vint 
Ipur apporter la nouvelle que la plus 
grande partie de fa flotte avoit été 
fubmergée, & que le navire même 
que le roi montoit avoit coulé à 
fond près de Gothlande. A l’ouïe de 
cette nouvelle l’alfemblée incertaine 
fi le roi étoit mort ou vivant, déli- 
béra long-temps fur le parti qu’elle 
devoit prendre. Déférant toutefois 
aux repréfentations de quelques fé- 
nateurs Danois , elle régla enfin que 
l’accord qu’on venoit de faire à Cal - 
mar feroit exécuté, foit que le roi 
fût encore en vie ou non ; que ce* 
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pendant le grand-bailli & le mare-' 
chai feroient les premiers homma- 
ges au roi, après quoi tous les au- 
tres députés leur feroient auffi hom- 
mage à leur tour, comme aux repré- 
fentans du roi. Cela fut exécuté, & 
le grand - bailli conjointement avec 
le maréchal eurent ainfi l’adminis- 
tration du royaume jufqu’à ce qu’on 
eût appris quelle avoit été la de£ 
tinée du roi. 

O11 a peine à comprendre com- 
ment on l’ignora pendant tout l’hi- 
ver^ car quoique les glaces le tinf- 
fent enfermé dans le port de Wisby 
où il avoit eu le bonheur de fe làu- 
ver , il eft difficile de fe perfuader 
qu’il ne lui reftât aucun moyen de 
faire palTcr quelqu’un dans un conti- 
nent li voilin. Quoiqu’il en foit, une 
abfence li longue releva les efpéran- 
ces de Canutjon & de fon parti. La 
charge de maréchal qui lui avoit été 
confervée, fes richelfes & fes intri- 
gues triomphèrent de tous les obfta- 
cles. Mais ce qui fut un coup de par- 
tie pour lui, c’eft qu’il eut le crédit 
de fe faire livrer toutes les places 
fortes que les gens du roi tenoient en- 
core. La promette que le roi avoit faite 
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. — de les reftituer l’autorifoit à les de- 

Eric mander j les menaces qu’il employa 
VI b les lui firent obtenir. Les garnifons 
de Stockholm , A' El fs bourg, de Vejle- 
ruas, de Steckebourg , &c. lui ouvri- N 
rent leurs portes , & ces places furent 
aullitôt confiées à des Suédois qui 
promirent detre fidelles au grand- 
bailli & au maréchal. Alors Canutfon 
1437. voyant fon autorité plus folidement 
établie que jamais , reprit les fenti- 
mens impérieux qui avoient failli à 
la lui faire perdre , & ranima auffi 
. bientôt les jaloufies anciennes & nou- 
velles. Eric Puke & Broder Suenfon , 
gentilshommes illuflres par leurs fer- 
vices & leur mérite , payèrent de leur 
tête l’audace qu’ils avoient eue d’op- 
poier quelque réfiftance à tant d’or- 
• gueil. Un nommé Jean Martenfon 
fut roué pour avoir trop bien fervi 
le premier de ces infortunés. En 
vain le peuple étoit-il indigné , en 
vain des évêques excommunioient- 
ils le maréchal & le grand - bailli, 
ceux - ci contens d’avoir abattu ces 
têtes , les feules qui pulfent leur 
faire ombrage, & d’avoir dans leurs 
mains les clefs du royaume, s’ef- 
frayoieut auffi peu de ces foudres 
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impuiffans que des murmures d’un 
ennemi défarmé. 

Enfin arriva la nouvelle que le roi 
étoit encore en vie , & qu’il avoit 
paffé en PruiTe. Les états de Suède 
lui écrivirent dans ce pays- là pour le 
prier de vouloir bien Te rendre à 
Calmar le 24 Juin , afin d’y veuir 
confirmer dans une nouvelle diète 
les mefures qu’on avoit prifes pen- 
dant Ton abfence. Eric promit à la 
vérité de s’y rendre le 8 Septembre 
de l’isle de Gothlande où il fe propo- 
foit de palier , mais il étoit trop irrité 
de ce que les forterefies avoient été 
reinifes aux créatures de CanutJ'on , 
pour ne pas leur donner quelque mar- 
que de Ton reirentiment ( * ). Ainfi 
lorfque ce terme fut arrivé , il fit fa- 
voir à l’alfemblée qui l’attendoit qu’il 
partoit pour le Danr.emarc où fa pré- 
fence étoit néceffaire. Il femble d’a- 
bord étonnant que les états ne fuflent 
, pas alors entièrement rebutés de rap- 
peler toujours à eux un prince qui 
aftééloit de les fuir. Cette perfévé- 
rance étoit le fruit de la haine qu’on 
portoit à CanutJ'on , du zèle du clergé 


Chr. Rhytlim. Suec. p. 293. Sÿ4- 
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pour le maintien de l’union j & des 
inftances du fidelle Kropelin. Ces 
motifs les portèrent à envoyer à Eric 
une députation, qui devoit tenter en- 
core d’ouvrir les yeux de ce prince 
fur fes intérêts & fur fes devoirs. Les 
députés étoient l’archevêque à'Upfal ^ 
l’évêque à'Abo , Chrijiiau Nilfea , 
grand-bailli , & Kropelin ; ils ne trou- 
vèrent plus le roi à Lunden où ils 
avoient compté le joindre ; l’évêque 
d'A bo & Krcpelin continuèrent leur 
route & le joignirent enfin, mais ce 
fut fans fuccès. Tout ce qu’ils pureat 
dire pour lui perftiacîer de retourner 
en Suède fut inutile } Eric demeura 
inflexible , foit qu’il eût déjà pris la 
réfolution d’abandonner ce royaume, 
foit qu’il crût inutile d’y rentrer tant 
que fes principales fortereflès ne fe- 
roient pas en fou pouvoir. 

Cependant il leur promit , foit 
alors , foit quelque temps après , 
d’aller tenir les états à Calmar au 
mois d’Août de l’année fuivante. Pen» 
dant leur fejour en Dannemarc ces 
députés s’apperçurent que fon auto- 
rité y étoit aulîî chancelante & auflî 
peu refpe&ée qu’en Suède : l’impu- 
nité, la défunoin , les mécontente- 
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mens , les défordres de tout genre ■ 
qu’on attribuoit à fa mauvaife con- 
duite lui avoient fait perdre raffec- 
tion qui devoit être fon plus ferme 
appui. Son obftination à vouloir fe 
donner un fuccelfeur qu’on ne pou- 
voit recevoir, fa défiance injurieufe, 
& trop marquée par le foin de ne 
confier les places fortes du royaume 
qu’à des étrangers , avoient ofiènfé 
les Danois. Iis portèrent fi loin leur 
relfentiment qu’ils s’ouvrirent en 
fecret aux députés de Suède fiir les 
melures qu’il falloit prendre pour le 
dépofer (*). Ils leur communiquè- 
rent le deifein qu'ils avoient formé 
d’appeler Chrijiophle , duc de Bavière , 
fils de- la fœur dEnc , que les droits 
du fang leur ren 4 oient aufii cher que 
fes qualités perfonnelles , & leur 
avouèrent qu’ils n’étoient pas éloi- 
gnés de l’élire à la place d'Eric , fi 
les Suédois le trou voient bon : mais 
les députés 11e pouvoient encore fe 
-réfoudre à abandonner Eric , crai- 
gnant fans doute que la dépofition 
de ce roi n’entraînât après elle la 
rupture de l’union , & ne donnât trop 


(*) Huit/eld p. 801. 
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■ beau jeu à Canutfon , dont l’ambition 
déjà trop encouragée par tant de 
fuccès n'eût alors plus eu de frein (*). 
Et en effet ces députés étant de re- 
tour en Suède, déposèrent le fénat 
à fe contenter de la promelfe qu’-EV/c 
leur avoit faite de fe rendre à Calmar 
l’année fuivante. 

Mais avant que de quitter le Dan- 
nemarc , il femble que ce prince eût 
réfolu de fe venger de la haine qu’on 
y avoit pour lui , ou d’achever de la . 
mériter. S’il en faut croire Huitfeld , 
il aliéna la principauté de Rugen en 
faveur de fes coufins les ducs de 
Poméranie, en les affranchiff'ant de 
l’obligation d’en prêter foi 8c hom- 
mage aux rois de Dannemarc. C’eft 
ainfi , fuivaut cet auteur, que fut dé- 
membrée cette province qui depuis 
trois fiècles rclevoit du royaume , 8c 
que les prédéceiïeurs d 'Eric n’avoient 
acquife 8c confervée qu’au prix de 
tant de travaux 8c de tant de fang (i). 


S 


Chr. Rhythm. Suec. p. 296. 

% i) Il eft bien remarquable que dans la 
lettre des états an duc ChriJlopt.He , ni dans 
celle qu’ils écrivirent en 1439 à Eric lui_ 
même , lettres qui contiennent un long dé- 
nombrement de lenrs griefs contre lui , il ne 
fait pas dit un mot d’une celfion plus propre 
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L’année fuivante Eric qui avoit — 
pafle l’hiver en Dannemarc convo- E 
qua les états du royaume à Vording- 
bourg. Là ce prince qui ne perdoit 
point fon projet de vue , renouvella 
fes inftances pour leur faire agréer 
fon parent Bogislas pour fon fuccef- 
feur. Mais 1 les états non moins per- 
févérans , alléguèrent toujours qu’une 
pareille éleélion étoit abfolument 
illégitime tant qu’il vivroit un prince 
qui étant ijfu du fan g royal feroit par 
fi naijfance definé au trône ( * ). Ce- 
pendant Eric promit de retirer des 
mains des étrangers les châteaux qu’il 
leur avoit confiés, en confidération 
de ce que les états avoient bien vou- 
lu 11e pas exclure totalement Bogislas 
■ , . — ■ ■ — «. ■ — — 

que tout le refte de fa conduite à indigner les 
Danois. Ce filence fuppofc l’une de ccs deux 
chofcs , ou que cette celïion fc fit à l’infqu & 
fans la participation des états, ce qui la ren- 
drait nulle de toute nullité , & qui n’eft guères 
probable j ou que HuitfeUi s’eft trompé , & 
que cette ce (fi on n’a point eu lieu. Dans cette 
incertitude on voit que ce n’eft pas fans raifon 
que dans la note à l’année 1376 on a dit 
qu’on ne favoit point de quelle manière la 
principauté de JRugen a été démembrée de la 
couronne. 

(*) V. Litt. Scn, ad Cbrijlopb. ap. Huit/. 
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du gouvernement du royaume , &. 

E r r c de ce qu’ils avoient même pourvu 
honorablement à Ton entretien. Mais 
cette promeffe était une bien frivole 
récompenfe de leur condefeendance 
à fes délîrs. Eric qui n’avoit fans 
doute jamais fongé'à la tenir, remit 
au contraire à Bogislas tous les châ- 
teaux forts qui lui relloient , & per- 
„ fixant dans fon plan de conduite in- 
compréhenfible , repartit pour l’isle 
de Gothlande , afin, difoit-il, d’être - 
plus à portée de négocier avec les 
Suédois , mais en effet dans la ferme 
réfolution d’abandonner le royaume. 
C’elî: ce qui paroît affez par le foin 
qu’il prit d’emporter avec lui tous 
fes tréfors , & les effets les plus pré- 
cieux de la couronne , fans en excep- 
ter la plus grande partie des chartes 
dépofees daifs les archives. Il n’ou- 
blia pas non plus de fe faire fuivre 
dans fa retraite par fa maîtreffc Ce- 
ci/e , anx mauvais confeils de laquelle 
on imputoit ce qu’il y avoit de plus 
irrégulier & de plus inconféquent 
dans fa conduite. 

Toutes les calamités du royaume 
n’avoient pas pris fin cependant avec 
l’adminiftration de ce prince impru- 

» ✓ ' 
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dent. Des troubles fâcheux s etoient ,M m m " 
élevés dans la province de Vend.- Eric 
SyJfc* i la plus fcptentrionale de la VI1 ' 
prefqu’isle de Jutlaiide j foit que le 
relTentiment d'Eric lui-même les eût 
excités ou fomentés , foit qu’il en 
fut innocent , &: que comme il le 
deciara dans la fuite (*), la haine 
qu ou avoit conçue contre lui char- 
geât fon portrait de tout ce qui pa- 
roiifoit propre à Je noircir. Ces trou- 
bles avoieut une origine allez extraor- 
dinaire. Le peuple de cette province 
s’étoit perfuadé que le concile de 
Basie qui étoit alors affènlblé s’occu- 
poit a réformer les défordres qu’on re- > 

déjà généralement aux gen» 
d églile j il penioit que ces délordres 
n’ayant pas d’autre caufe que leurs 
trop grandes richelTes, on fe propo- 
foit de les leur retrancher , & qu’en 
conféquence les peuples n’étoientpas 
obligés de leur payer aucune forte 
de tribus , jufqu’à ce qu’ils duTent ce 
qui avoit été réglé par- le concile. 

C étoit là fans doute une vilîon 
bien digne d’un peuple fîmple & 


(*) Refponf. Eric . Reg. & 4e 4at. Steck. 
ap. dmtf p. 809. 
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■ignorant. Le concile de Basle ne lon- 
geoit guères aux mœurs & au luxe 
du clergé (*). Lui propoler une ré- 
forme de cette nature , c’eût même 
été la plus dangereufe & la plus cri- 
minelle héréfie. A la vérité il faut 
lui rendre la juftice, qu’il ne négli- 
gea pas les intérêts des royaumes du 
Nord i on voit au contraire qu’il en 
fut fouvent occupé , mais c’étoit pour 
maintenir l’honneur de Sainte Brigitte 
dans l’ordre qu’elle avoit fondé & 
dans fes révélations qu’on avoit ofé 
attaquer. C’étoit pour confirmer les 
libertés du clergé de Suède , pour 
difpeufer les archevêques à'Upfal de 
recevoir, le pallium de l'archevêque 
de Lnnden , pour permettre que des 
évêques filfent des échanges de leurs 
lièges , &c. 

A l’imitation des payfans du Vend- 
Syjfel , ceux des autres cantons de la 
Jutlande fe foulevèrent aufiî , non 
contre le clergé , mais contre la 
nobleflë, dont ils prétendoient avoir 
de beaucoup plus juftes fujets de le 
plaindre. La révolte fut bientôt gé- 
nérale , & donna lieu à tant de vio- 
lences qu’une partie de la noblefie, 

(*) V. J. Grauu». in not. ad Meurf p. $93. 
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la ville de Hattersleben , & l’isle 
d'Arrae , c’eff à-dire , toutes les par- 
ties du Slefwic qui reftoient à la cou- 
ronne depuis le dernier accord, fu- 
rent obligées de fc mettre fous la 
prote&ion d 'Adolphe , comte de Holfi 
tein duc de Slefwic. Ce nouveau mal- 
heur étoit encore le fruit de la haine 
d 'Eric contre fcs fujets, ficelle dont 
fes fujets le payoient à leur tour n’a 
point fait fuppofer gratuitement qu’il 
avoit allumé le feu de la rébellion 
par des émilfaires fecrcts. 

Cependant les affaires de Suède 
reftoient toujours fur le même pied, 

Canutfon y régnoit encore fous le 
nom d’adminiftrateur , gouvernant 
arbitrairement un peuple qui le haiff 
foit, & affermiffant par degrés fon 
autorité malgré les révoltes des pay- 
fans, les brigues du clergé , & les 
jaloufies de la noblefie. Il avoit battu 
les Vermelandiens foulevés contre 
lui , & avoit fait brûler vifs deux de 
leurs chefs : il avoit difpofé de tous 
les gouvernemens vacans ; enfin il 
avoit nommé lui-même les députés 
à l’affemblée générale qu’on étoit 
convenu de tenir cette année à Cal- 
Tome ir. s 
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- mat\ 8 c à laquelle le roi avoit promis 
d’ailifter. 

On attendoit avec impatience ce 
que cette allemblée prononceroit fur 
le fort d’un royaume dont on ne fa- 
voit plus depuis long-temps quel étoit 
le maître. Ceux qui connoilloient 
Eric pouvoient préfager le parti qu’il 
prendroit. Il ne fe rendit point à 
Calmar , 8 c reliant obltinément dans 
fa retraite de Gothlartde , il envoya 
feulement dire aux états qu’il ne con- 
fentiroit jamais à traiter avec eux 
que lorfqu’ils commenceroient par lui 
remettre les forterefibs de Stockholm , 
de Nykocping 8 c de Calmar, 

Quoiqu’-fcV/c eût ainfi refufé de fe 
rendre à Calmar malgré les inftances 
que lui avoient faites les états de 
Dannemarc à la diète de Vording - 
bourg , les députés de Dannemarc &c 
de Suède ne laifsèrent pas de pren- 
dre diverfes réfolutions importantes 
en l’abfence de ce prince & des dé- 
putés Norvégiens. Ils firent entr’au- 
tres un accord dont voici quelques 
articles fort remarquables. i°. On 
continuoit à rcconnoître Eric pour 
roi légitime aufii long -temps qu’il 
vivroit. 2°, On fe promettoit d’en- 
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tretenir à perpétuité une paix 8c ■ 
une amitié confiante , & même une 
alliance offenfive 8c défenfîve entre 
les trois royaumes. 3 0 . A l’égard de 
l’article de la loi de l'union qui por- 
toit que ces trois royaumes n’au- 
roient qu’un feul 8c même roi , com- 
me les députés Suédois alléguoient 
qu’ils n’étoient pas fuffifamment ins- 
truits fur ce point , 8c perfonne n’ayant 
comparu de la part des états de 
Norvège , on fe contentoit de ftatuer , 
que foit que les trois royaumes trouvaf- 
jfent bon d'élire un feul & même roi , 
foit qu'ils en choijijfent plufieurs , on. 
obferveroit fidellement l'article de l'al- 
liance éternelle des trois nations. Il eut 
autant valu dire qu’on ne fe foucioit 
plus de cette union fi fouvent 8c 
fi folemnellement jurée. Comment 
compter en effet fur une amitié 8c 
une alliance perpétuelles entre des 
nations voifînes qui auroient eu des 
rois différens ! 

Sur le refus du roi les états de 
Dannemarc s’en retournèrent , 8c 
ceux de Suède s’étant raffemblés à 
Telge (*.) , y firent une forte de con- 

O V. ConFeii. Tclg. il. diedecol. J. Bapt. 
ap. Jladoiph.. p. 126. 
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fédération par laquelle tous les or- 
dres s’engageoient à n’épargner ni 
leurs biens , ni leurs vies pour la dé- 
fenfe de leur liberté , de leurs droits , 
& de leurs coutumes ( * ). En même 
temps ils firent intimer à .Eric une 
aflignation par laquelle ils le citoient 
de fe rendre dans l’efpace de trois 
mois au Moraften (lieu de l’éle&ion 
des rois près à'Upfal) pour y répon- 
dre à leurs plaintes , & remplir enfin 
fes engagemens , faute de quoi ils le 
déclaroient déchu du trône , & re- 
nonçoient à l’obéiflance qu’ils lui 
avoient promife. On reconnoifloit 
aifément dans cette démarche har- 
die l’effet des fuggeftions de l’admi- 
niffrateur. Il touchoit alors au mo- 
ment de voir vaquer ce trône qu’il 
fouhaitoit avec tant de pafiîon d’oc- 
cuper. Mais fon defpotifme orgueil- 
leux, & la jaloufie de fes rivaux qui 
croilfoient avec fa fortune , multi- 
plioient en même temps les oblta- 
cles qui l’en éloignoient. Le grand- 
bailli du royaume Chrétien Nilfen fon 
parent & autrefois fon ami , étoit 
devenu le plus dangereux de fes ad- 

m 

O Eric Upful. L. V. p. 178. 
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verfaires depuis qu’il fe voyoit éclip- 
fer par ce piaffant rival. Il tenta 
même de le fupplanter} mais moins 
heureux ou moins habile , il tomba 
dans les pièges que l’adminiftrateur 
lui avoit tendus , 8c furpris la nuit dans 
ion château, il fut conduit prifonnier 
à fon ennemi , entre les mains duqiiel 
il fe vit obligé de remettre toutes fes 
fortereffes. 

Cependant les états de Danne- 
marc alfemblés à Corfœr écrivoient 
auffi à Eric pour le preffer de revenir 
au plutôt chez eux , faute de quoi 
leur devoir 8c leur honneur ne* leur 
permettoient plus de laiffer le royaume 
fans chef. Mais prévoyant bien l’inu- 
tilité de ces nouvelles inftances , ils 
ne crurent pas devoir s’en tenir là , 
8c ils envoyèrent en mêqie temps une 
ambalTade à Chrijiophle duc de Ba- 
vière pour l’inviter à venir recevoir la 
couronne qui lui avoit été déférée , 
au cas qu 'Eric s’obftinât à ne point 
quitter fa retraite. Ils déduifent fort 
au long dans leur lettre à ce duc les 
motifs de leur conduite, 8c déclarent 
exprelfément qu’en l’invitant à venir 
prendre en mains les rênes de letat, 
ils ont égard à ce qu’il eft du fang 
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de leurs rois , & le plus proche parent 
à' Eric. 

Cette démarche des états de Dan- 
nemarc a été vivement cenfurée par 
les hiftoriens Suédois, qui en ont pris 
occafion de leur reprocher d’avoir 
les premiers enfreint la loi de l'union , 
en ' fe donnant ainli un roi fans la 
participation des états de Suède Sc 
de Norvège j & il eft certain que les 
états de Dannemarc eulfent agi plus 
régulièrement s’ils eulfent attendu 
que les Suédois & les Norvégiens 
eulfent pris une réfolution finale au 
fujet d'Eric , pour procéder enfuite 
avec eux à une nouvelle éleéfion , 
conformément à ce que la loi de 
l’union avoit prefcrit. Mais l’équité 
devroit aulfi faire obferver , i°. qu’on 
ne peut douter que les états de Dan- 
nemarc n’aient communiqué à ceux 
de Suède leur deffein de choifir le 
duc de Bavière. Huitfeld nous l’alfu- 
re, & le filence des hiftoriens Sué- 
dois 11e fuffit pas pour détruire un 
témoignage aulfi formel. 2. 0 . Les Sué- 
dois ayant couftamment déclaré qu’ils 
ne vouloient pas Bogislas pour leur 
roi , il y avoit tout lieu de préfumer 
qu’ils fe détermineroient à choifir un 
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prince à qui fa qualité d’arrière-petit- 
neveu de Marguerite donnoit les titres 
les plus fpécieux pour demander les 
couronnes du Nord , & que la Suède 
& le Dannemarc étant d’accord fur 
ce point , le contentement des Nor- 
végiens feroit aifé à obtenir. 3 0 . Les 
fanions qui déchiroient la Suède, & 
l’autorité qu’y avoit prife l’adminif- 
trateur rendoient toutes les voies de 
négociation longues , difficiles , & 
d’un fuccès très - douteux. 4 0 . Les 
maux du Dannemarc exigeoient un 
prompt remède. Les états infiftent 
beaucoup là-deffius dans leur lettre 
au duc de Bavière : le peuple , difent- 
ils , s'ejl foulevé contre le clergé & la 
noblejfe. Nos vies font fans cejfe expo- 
fées à fes fureurs : les comtes de Holf- 
tein nous menacent d'une rupture ; les 
étrangers dominent che £ nous , au moyen, 
des forterejfes dont ils font en pojfejjion. 
5°. Enfin il paroît clairement par la 
lettre que nous venons de citer , que 
fi Eric déférant aux follicitations des 
états étoit revenu prendre le fceptre 
qu’il abandonnoit , Chrifop/tle u’aurcit 
eu que le rang & les revenus qu’on 
avoit affignés au duc Bogislas , qui, 
comme on fait, n’avoit pas même 
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”, “ le titre & les droits d 'adminijlrateur 

yjj IC ou de régent du royaume. Et bien 
que ce titre & ces droits aient été 
accordés effectivement au prince Ba- 
varois l’année fuivante lorfque le roi 
Eric fut dépofé , il ne fut pourtant 
proclamé roi ( 1 ) qu’après l’alfemblée 
de Jonkœping , où les Suédois fe mon- 
trèrent favorablement difpofés pour 
lui } malgré cette proclamation mê- 
me , il ne fut couronné qu’après avoir 
été reconnu par les deux autres na- 
tions , formalité qui ne laiffoit pas 
d etre de quelque importance , quoi- 
qu’on en veuille dire , puifqu’il y avoit 
eu des princes appelés au trône à qui 
le défaut de couronnement avoit fait 
enfuite refufer le titre de roi. 

Pendant qu’on oppofoit en Danne- 
marc un nouveau rival au roi Eric , 
le crédit de quelques prélats, & fur- 

(1) Dans line charte datée de Copenhague 
du famedi avant la St. Laurent 1439, il ne 
prend que le titre A' adminijlrateur du royaume ; 
( Huit f. p. 824.) & dans une autre datée 
de l’oftave de la St. Laurent de la même 
année qui fe trouve dans les extraits tnanuf- 
crits de Bartholiti , il ne fe nomme que Gubcr- 
nator regni Demi a. Ce ne fut qu en 1440 , 
dans la diète de Vibourg , qu’il fut folcmnel- 
lcmcnt élu & proclamé. Voy. fa capitulât, 
dans HuitfelA ibid. 
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tout la haine qu’on portoit à Charles 
Canutfon , foutenoit encore le parti 
de ce prince en Suède, & prévenoit 
l’effet des menaces que les états lui 
avoient faites. Nicolas Steenfon , quoi- 
que beau- frère de l’adminillrateur , 
s’étoit mis à la tète de fes ennemis , 
& ayant pal Té en Gothlande ( * ) , Eric 
pour l’animer & le foutenir le créa 
maréchal du royaume de Suède , en 
lui donnant l’épée , le bâton blanc & 
l’anneau d’or, fuivant la cérémonie 
ulitée , avec des lettres circulaires 
aux états de Suède , par lefquelles il 
ôtoit cette dignité à Charles Canutfon 
qu’il accufoit de divers crimes. Pour 
qne cette démarche eût pu produire 
queîqu effet, il eut fallu la foutenir 
par un fecours confidérable } mais le 
roi ne put lui donner plus de 200 
foldats allemands , auxquels il fe flat- 
toit que les mécontens fe joindroient 
bientôt en foule. En effet Steenfon 
donna d’abord âffez d’embarras à 
Yadminijlrateur Canutfon ; il fit une 
irruption dans l Oftro - Gothie , fou- 
leva une partie des habitans de cette 
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(*) Litt. Reg. Eric. tint. Wisborgh. Fer. ç. 
3 nt. Dom. Jiulica ap. Hadorpb. p. 128. 
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- province , traita l’autre avec beau- 
coup de rigueur , & à la faveur d’une 
diverfion que firent les Norvégiens à 
l’inftigation d 'Eric , il fe propofùit de 
porter plus loin l’étendart de Danne- 
brog , cette célèbre bannière des Da- 
nois qu’il avoit peut-être allez impru- 
demment arborée. Mais Charles Ca- 
nutfon envoya un corps de troupes 
qui repoufla les Norvégiens , & quel- 
que temps après il fit lui-même pri- 
fonnier fon beau-frère Steenfon ( * ) 
qui mourut de chagrin au bout de 
trois jours. Neuf des principaux offi- 
ciers de fon armée qui avoient été 
pris avec lui furent roués par ordre 
de Canutfon. Un roi de Suède eut au- 
trefois expofé , & peut-être perdu fon 
autorité légitime, par les mêmes a&es 
de cruauté qui afFermifibient alors 
celle de ce particulier ambitieux. 

Pendant que cela s etoit pafle en 
Suède, le duc Chriflophle de Bavière 
ayant accepté les offres qui lui avoient 
été faites par les états de Dannemarc, 
arriva a Lubeck , & les fénateurs avec 
les premiers de la nobleffe allèrent 
le recevoir, & lui rendre leurs hom- 

(*) Mugn. Gotb. Sueon, Hift. L. 22. c. iç. 
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mages. Ce fut là qu’ils composèrent ■ ■ 

les lettres (*) par lefquelles ils dé- Eric 
claroient à Eric qu’ils renonçoient à 
l’obéilTaiice qu’ils lui avoient jurée , 

& qu’en conféquence ils alloient élire 
un autre roi ( 1 ). Eric reçut cette let- 
tre dans le temps qu’il venoit de faire 
un nouvel effort pour fe rétablir en 
Suède , au moyen de la négociation 
que Kraepelin avoit entamée en fou 
nom avec l’adminiftrateur. Il étoit 
même forti de fa retraite de Goth- 
lande , & ayant pallè en Suède il 
s’étoit avancé jufques à Stegebourg où 
il avoit voulu engager Canutfon à fe 
rendre pour conférer avec lui fur les 
affaires du royaume. Mais l’adminif- 

(*) Litter. Kennnc. Ord. R. D. de dat. 

Lubec. die Joh. Bapt. c’eft-à-dire le 24 Juii* 

1439. a?. HuitfelA p. 807. 

( 1 ) Ces lettres des états de Dannemarc 
furent fui vies d’un manifefte d'Eric nd refie 
aux états de Fionie, où il répond article par 
article à toutes leurs accufations. Ces pièces 
répandent beaucoup de jour fur divers evéne- 
mens de ce règne , mais leur longueur ne nous 
ayant pas permis de les inférer ici , nous 
avons cru qu’il fuffifoit d’en tirer les réfultats 
généraux qui nous paroilToicnt les plus propres 
à caraftérifer ce prince fmgulier. Nous ren- 
voyons à Huitfcli ceux qui fouhaiteroient des 
détails que notre plan ne peut admettre. V* 

Huit f. Chron. p. 809. 8u. & fcqq. 

S vj 
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trateur connoiffoit trop bien ce genre 
de pièges , l’avoit trop fouvent em- 
ployé pour s’expofer lui -même à y 
tomber. Il fc contenta donc de s’a- 
boucher avec Kraepelin , & d’autres 
commiffaires du roi , & après quel- 
ques conférences on fc fépara fans 
avoir rien conclu d’important. Eric 
lui - même y donna lieu fans doute 
par fon prompt retour en Gothlande. 
Mais ce qui acheva de rendre cette 
négociation inutile , ce fut l’effet que 
produifirent en Suède les lettres des 
Danois à ce prince (*). Charles Ca~ 
nutfon en profita pour difpofer les 
états convoqués à Telge à fuivre 
l’exemple de ceux de Dannemarc , 
& à lignifier au roi qu’ils renonçoient 
aufii à l’hommage qu’ils lui avoient 
prêté. Dès - lors dépofé par les états 
de Dannemarc &: de Suède, & peu 
foigneux d’entretenir ceux de Nor- 
vège dans les bonnes difpofitions où 
ils étoient encore en fa faveur , Eric 
n’influa prefque plus en rien fur le 
fort des peuples qu’il avoit gouver- 
nés , & ils 11e tardèrent pas à lui 
donner un fucceffeur $ enforte que 


( ¥ ) Chr. Rliythm. Suec. p. 346. 
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perdant l’efpérance , & peut - être 
même la défir de recouvrer fes royau- 
mes, il 11e mena plus qu’une vie pri- 
vée dans l’isle de Gothlande , où il 
relia encore dix ans depuis fa dépo- 
fition. La conduite qu’il tint dans 
cette retraite acheva de convaincre 
tout le monde qu’il 11’étoit guèrüs 
digne des couronnes qu’il avoit per- 
dues. Loin d’afpirer à la gloire facile 
d’être regretté de fes anciens fujets , 
ou de goûter après tant de traverfes 
les douceurs d’une condition tran- 
quille, il ne rougit point d’exercer 
publiquement l’infame métier de pi- 
rate. Il armoit des vailfeaux qui trou- 
bloient le commerce de la Baltique , 
& qui causèrent fouvent de grands 
dommages , particulièrement aux 
Suédois. II pilloit leurs côtes , il en- 
levoit leurs navires marchands. On 
verra dans la fuite que contraint en- 
fin de fortir de cette isle (en 1449), 
il fe retira à Rugenwald en Poméra- 
nie , où il vécut encore dix ans des 
revenus d’un petit patrimoine , & 
termina fa longue carrière dans l’obf- 
curité & dans le mépris. 

Si l’on rapproche les principaux 
traits de la vie de ce prince , on 
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reconnoîtra d’abord que nul carac- 
tère n’étoit plus oppofé que le fieu 
à celui de Marguerite , ni plus pro- 
pre par conféquent à détruire le 
grand ouvrage qu’elle lui avoit laifie 
à achever. Cette princefie avoit un 
efprit étendu , fouple , conciliant , 
maître “de lui-même : Eric incapable 
de fie modérer , & de prendre con- 
feil des temps &: des circonftances , 
fe livroit à fon impétuofité. L’une 
préparoit de loin fes fijccès par des 
intrigues , & aimoit mieux attendre 
long temps le moment de l’exécu- 
tion, que de donner rien au hafard: 
l’autre 11e s’étoit pas plutôt propofé un 
but bon ou mauvais qu’il emploioit 
tout ce qu’il avoit de force pour 
Tempor-ter , & ne voyoit les obfta- 
cles qu’après le mauvais fuccès. L’une 
féconde en moyens & en reflources 
gagnoit du moins quelque chofe lors- 
qu’elle ne pouvoit tout obtenir: l’au- 
tre s’obftinoit à vouloir tout , &: les 
chofes mêmes qui s’excluoient l’une 
l’autre , chargeant le peuple d’impôts, 
pendant qu’il humilioit le clergé , 
& fatigant la noblelfe par des guer- 
res longues & malheureufes, tandis 
qu’il lui préféroit des étrangers , & 
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Ce jouoit des promeifes qui euflent ■ 
pu l’attacher à Tes intérêts. 

La bonne éducation qu’il avoit 
reçue 11e put réformer cet efprit 
impétueux , comme la grandeur de 
fa fortune n’avoit pu l’élever, ni fa 
pafTion pour les femmes l’adoucir. 
Il 11’eft malheureufemeut que trop 
vrai qu’il y a des hommes qui fem- 
blent 11e pouvoir fentir ni compren- 
dre les convenances des chofcs , ni 
même fe faire de juftes idées de 
leurs plus chers intérêts , & que la 
crainte feule & la néceflité peuvent 
contenir dans certaines bornes. Au 
lieu de faire oublier à fes fujets 
qu’il étoit étranger , Eric acheva de 
leur rendre odieux ce nom déjà trop 
importun, par la confiance & les 
bienfaits qu’il accordoit prefqu uni- 
quement à fes compatriotes. Il aimoit 
la guerre & la navigation , & fut 
prefque toujours malheureux dans 
l’Une & dans l’autre , incapable fans 
doute de plier fon impétuofité aux 
préceptes de ces deux arts \ car après 
tout une conduite mefuréc & cir- 
confpeéfe eut enfin réufii dans le 
cours d’un long règne à mettre tôt 
ou tard la fortune de fon côté , & 
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il eft aifé de voir qu’il avoit en lui- 
même fou plus dangereux ennemi. 
Enfin on lui reprochoit avec raifon 
de l’inconftance , & beaucoup d’avi- 
dité & d’avarice. Tel quetoit ce 
prince il a eu fes panégyrillcs (*) , 
furtout parmi les hiltoriens de Pomé- 
ranie. Il y en a qui vont même juf- 
ques à en faire un martyr de la 
vertu & de la juftice, & à compa- 
rer fa retraite à l’abdication Ae Dio- 
clétien. C’eft avec aufîi peu de fonde- 
ment qu’on 'a cru qu’il étoit l’au- 
teur d’une chronique de Dannemarc 
écrite en latin , qui commence au 
roi Dan , & continue jufques à l’an- 
née 1288. Il faudroit de grandes 
preuves pour fe perfuader qu’un 
prince du caraftère d'Eric fe foit 
occupé à compofer des livres (1). 

( ¥ ) Micrtcl. ait. u. neues Pommerl. L. 3. 

(1) Il 11’y en a aucune qui foit de quelque 
poids. Le manuferit original de cette chro- 
nique portoit à la vérité d la première page 
ces mots , Liber Erici Regis ,• mais le nom du 
polîeiTeur n’eft pas néceffairement le nom de 
l’auteur. D’ailleurs n’y a-t-il eu que ce roi 
qui ait été nommé Eric ? On voit clairement 
en lifant cet ouvrage que l’auteur a été un 
moine Danois du i3me. liècle qui aimoit peu 
les Allemands, bien loin d’être Allemand lui- 
aiéme. Unhillorieu Suédois moderne prétend 
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De tous fes fujets les Norvégiens 
furent les feuls qui lui témoignèrent 
un attachement confiant. Il les iné- 
nageoit , & un Norvégien nommé 
T/iorlac à qui il donna l'évêché de 
Vibourg étoit fon favori. Sa maî- 
tre (Te Cécile étoit accufée de toutes 
les fautes qu’il faifoit j elle le gou- 
vernoit en effet avec beaucoup d’em- 
pire ; mais la haine qu’on avoit pour 
elle l’expofoit à recevoir plus d’ou- 
trages qu’un roi méprifé lui-même 
n’en pouvoit venger, & le reffenti- 
ment que l’un & l’autre en durent 
concevoir fut peut-être un des mo- 
tifs de cette retraite fi obftinée & fi 
étrange dans l’isle de Gothlande. 

Ce fut un grand malheur pour ce 
roi d’avoir furvécu fi long- temps à 
la reine Philippine fa femme , & de 


que les Danois refufent de reconnaître cette 
chronique pour l’ouvrage du roi Eric , parce 
que l’auteur avoue qu’ils defcendent des Sué- 
dois. Mais les hiftoriens Danois ont feulement 
nié que le roi Eric en fut l’auteur. D’ailleurs 
tous le citent & en font ufage , perfuadés qu’un 
hiftorien n’en eft pas plus véridique pour porter 
une couronne. Enfin qui peut ftvoir aujour- 
d’hui , qui favoit même dans le temps où ce 
livre a été écrit, fi les premiers habitans du 
Nord ont pafle de Dannemarc en Suède , ou 
de Suède en Dannemarc? 
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———n’en avoir point eu d’enfans. Ce dé- 
E r r c faut d’héritiers empêcha fans doute 
' n< qu’il ne fe formât quelque lien 
d’amour & de confiance entre lui 
& fes fujets. Eric fit bâtir les villes 
d 'Elfeneur & de Landfcrone. La pre- 
mière fituée fur le détroit du Sund 
fut nommée (Ere - krog & l’a été 
long-temps encore après. Ce prince 
régna 42 ans , à compter depuis fon 
couronnement à Calmar en 1397 
jufques en 1439, époque de fa dépo- 
fition , mais feulement 16 ans à 
compter depuis la mort de la reine 
Marguerite. Il mourut à l’âge de 76 
ans. ^ 

ÇlIRISTOPHLE III dit de Bavière 9 
XLIX Roi. 

Chris- Eric s’étant ainfi obftiné à ne 
tophle point quitter fa retraite de Gothlande 9 
& à ne donner aucune fatisfaâion 
à fes fujets , Chrijlophle duc de Ba- 
vière , comte Palatin du Rhin , né du 
mariage de Catherine fœur du roi 
Eric avec Jean duc de Bavière qui 
étoit fils de l’empereur Robert (1) y 

(1) Il defcendoit ainfi par les femmes du 
roi / ’a'.demar III qui étoit fou trifaicui. On 
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fut invité , comme on l’a vu , à venir r " 
prendre pofïefTïon de la couronne Chris_ 
de Dannemarc. Il reçut à Lubeck les r °xn. LE 
premiers hommages des fënateurs & 
des principaux de la noblelTe , mais 
011 ne lui donna pas le titre de roi , 

& il ne prit que celui d’adminiftra- 
teur du royaume , de peur d 'être 


fait que ce prince avoit laiffé deux filles dont 
l’ainéc nommée Ingueburge avoit époufé Henri 
duc de Mecklcnbourg. I)e ce mariage étoit née 
Marie de Mecklenbottrg qui époufa JVratislas 
duc de Poméranie , duquel elle eut le roi 
Eric de Poméranie , & Catherine qui fut donnée 
en mariage à Jean duc de Bavière fils de 
l’empereur Robert , duquel elle eut Cbrif- 
tophle dont il eft ici queftion. On voit par 
là combien les états continuoient à obl’erver 
fcrupuleufement l’ancienne loi de fuccellîon , 
malgré le droit illimité d’éleétion que l’union 
de Calmar leur donnoit conjointement avec 
les états des deux autres royaumes, dans le 
cas où le dernier roi n’auroit pas laifl'e de 
fils , & il eft fingulier que cette loi de fuc- 
cefiion leur ait paru plus facréc & plus in- 
violable que celle de V union qui étoit encore 
fi récente. En effet fuivant les ternies de ia 
conftitution de Calmar, Eric avoit été cil 
droit de follicitcr les états d’élire fon coufin 
Eogislas , & il eft clair par la manière dont 
ils motivèrent leur refus, qu’ils -ne ernyoient 
pas qu’aucune loi , aucun engagement eût pu 
ôter à Catherine le droit de fucceffion qu’elle 
avoit hérité de fes ancêtres, & qu’elle tranf- 
mettoit au duc Chrijlophlc fon fils. 
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■ accufé d’avoir rompu lui - même 
l’union qui devoit être l’inftrument 
de fa grandeur. 

AuHitôt que Chrijîophle fut arrivé 
en Dannemarc , le fénat , de con- 
cert avec lui , fit répandre un mani- 
fefle contre Eric parmi les habitans 
des villes anféatiques des côtes de 
la Baltique, & il enjoignit à tous 
ceux qui tenoient quelques forteref 
fes au nom de ce prince de les re- 
mettre inceflamment & fous peine 
de la vie. Effrayés de cette menace 
fes parens & fes créatures fe réfu- 
gièrent en toute diligence auprès 
de ce roi dépofé. Trois princes de 
Poméranie fes coufins étoient de ce 
nombre. Un comte ÜEberJlein relia 
cependant , avec quelques autres 
gentilshommes qui étoient cenfés 11a- 
turalifés dans le royaume. 

Après avoir ainfi affuré fon auto- 
rité en Dannemarc , Chrijîophle porta 
fon attention fur les deux autres cou- 
ronnes du Nord. Charles Canutfoti 
gouvernoit toujours la Suède \ mais 
la haine qu’on lui portoit , & le 
défir qu’avoit'le clergé que l’union 
des trois royaumes fût maintenue , 
faifoient fouhaiter au peuple un autre 
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maître. La plupart des Suédois pan- 

choient donc déjà en faveur de Chrif- Chris, 
tophle , lorfqu’ils reçurent l’ambaffade ro ^” LE 
folemnelle qu’il leur envoyoit. Elle 
étoit compofée de l’archevêque de 
Eunden ( Jean Laxman ) , de l’évêque 
de Rofchild , & de quatre feigneurs 
laïques. Un pareil nombre de Sué- 
dois à la tête defquels étoient l’ar- 
chevêque à'Upfal , & l’évêque de 
Stregnès , furent nommés pour trai- 
ter avec eux dans cette alfembléc 
de Telge , où , comme on l’a rap- 
porté , Eric fut dépofé. 

Cette dépofition fut fuivie d’une . 
nouvelle diète à Jcenkæping , & quoi- 
qu’il ne s’y trouvât aucun député des 
états de Norvège (*) , ( trop attachés 
au parti d'Eric pour approuver cette 
démarche ) on y arrêta que la con- 
vention qui avoit été palfée à Cal- 
mar en 1438 feroit fidellemcnt ob- 
fervée & maintenue dans tous fes 
points , à la réferve de celui qui 
afïuroit la couronne'à Eric. On con- 
vint de plus que les députés des trois ^ 
royaumes s’alfembleroient le 24 juin 


(*) Convent. Jenkôp. de die Mart. poft 
Omn. Sanft, an. 1439. ap. Iîaporpb. p. 139. 
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de Tannée fuivante à Calmar pour 
y travailler à rétablir l’ordre , &L à 
affermir la paix dans le Nord. 

Ce fut fans doute pour hâter la 
réfolution des Suédois , & aller au 
devant des menées fecrettes de Char- 
les Canutfon , que les Danois prirent 
alors le parti d’élire formellement, 
& de proclamer Chrijlophle fans at- 
tendre le réfultat de cette diète 
indiquée à Calmar. Cette élection 
fe fit à Vibourg , où le nouveau roi 
promit par ferment aux états affem- 
blés de défendre fes peuples , & de 
maintenir les libertés , privilèges , & 
immunités de chaque ordre. Mais 
les intrigues de Canutfon qu’on s’étoit 
propofé de rendre inutiles par cette 
démarche prévinrent d’abord l’effet 
qu’on en attendoit, en empêchant 
qu’il n’y eût un nombre fuffifant de 
députés Suédois à Calmar. Cepen- 
dant l’archevêque de Lunden & les 
autres députés Danois qui s’y étoient 
rendus 11e laifsèrent pas d’avancer 
les intérêts de Chrijlophle. Ils firent 
fecrètement les offres les plus avan- 
tageufes à Canutfon s’il vouloit cef 
fer de traverfer l’éleélion de ce 
prince j ils tâchèrent de prévenir les 
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Suédois en fa faveur \ ils les enga- 11 1 ■ 
gèrent enfin à s’afl'embler de' nou- Chris- 
veau environ trois mois après dans TO f I I | LE 
la ville d'Arboga. 

Durant cet intervalle les députés 
Danois , & les prélats Suédois liè- 
rent fi bien leur partie que Charles 
Canutfon 11e tarda pas à s’apperce- 
voir que la pluralité des fuîfrages 
ne feroit pas pour lui, & que le 
temps n’étoit pas encore venu où 
devoit s’accomplir l’oracle d’une 
religieufe qui flattoit fon ambition 
de l’efpérance d’une couronne. Il 
réfolut donc de céder aux circonf- 
tances, & de .faire valoir le plus 
qu’il pourroit fa foumifiioti forcée , 

& la crainte qu’il pouvoit encore 
donner à fon compétiteur. 

Les états d'Arboga ayant . ouvert^ 
leur afiemblée au temps convenu , les * 

députés de Dannemaïc remirent de 
nouveau fur le tapis l’éleélion de 
Chrijlophle. Ils firent l’éloge de fes 
belles qualités , ils diftribuèrent des 
copies du ferment qu’il leur avoit 
prêté à Vibourg , ils leur promirent 
en fon nom de femblables sûretés 
pour leurs libertés & leurs privilè- 
ges. Ces difcours produifoieut d’au- 
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tant plus d’effet que les chefs de 
l’aflemblée étoient déjà tous perfua- 
dés. Le maréchal Canutfon qui ve- 
noit de traiter de fon confentement 
avec les députés Danois , mais qui 
vouloit en augmenter le mérite aux 
yeux de lès compatriotes, fut le feul 
qui parut faire quelque difficulté. Il 
pria les états d’avoir égard aux gran- 
des dépenfes qu’il avoit été obligé 
de faire pour le fervice de la patrie , 
& de l’aider à acquitter les dettes 
dont il étoit chargé , l’impoffîbilité 
où il étoit de le faire fans ce fecours 
étant la feule chofe qui l’empêchât , 
difoit-il, de joindre fon fuffrage à 
celui des autres. Alors les états lui 
accordèrent la Finlande entière à titre 
de fief, & pour fa vie feulement , 
avec tous fes châteaux & fortereiïès , 
& l’isle d '(Elande avec le château de 
Borkholm pour lui & fes héritiers , 
à condition qu’on auroit la liberté 
de les réunir à la couronne quand 
on le voudroit pour la fomme de 
40000 marcs. C’étoient les condi- 
tions mêmes auxquelles Chrijlophle 
avoit traité avec lui , & que les dé- 
putés Danois furent ainfi faire con- 
firmer par les états. Auffitôt Canutfon. 

donna 
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donna publiquement fon agrément 
a l’éle&ion de Chrijiophle , & tous 
les membres des états après lui arrê- 
tèrent qu’il feroit appelé à remplir 
le trône qu Eric avoit Jaifie vacant 
& invité de Te rendre à Calmar le 
24 juin de l’année fuivante pour en 
prendre poffeffon. On fit enfuite 
notifier aux états de Norvège cette 
refblution , & on les pria d’envoyer 
des députés jnunis de leurs pleins- 
pouvoirs pour .mettre la dernière 
main à lele&ion de Chrijiophle , & 
rétablir fur un pied /olide la paix 
& l’union dans le Nord. On indiqua 
pour cet effet une affemblée à Lâ- 
l l d f e pour le deuxième de février de 
l’année fuivante , où devoit aufii 
'» le trouver un pareil nombre de dé- 
putés des deux autres royaumes. 
Les Norvégiens reçurent fans doute 
ces propofitions avec froideur. Ils 
avoient affez fait connoître qu’ils 
11’approuvoient point la dépofition 
d’Eric ; mais l’évêque d'OpJlo Danois 
de naiffance , & tout dévoué à Chrif- 
tophle , ayant trouvé le moyen de fe 
s faire nommer pour député à cette 
diète d'Arboga , y âvoit plutôt fait 
parler les intérêts de ce prince , & 
Tome IV, T 
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fa propre inclination , que les fenti- 

Chris- niens du peuple qu’il repréfentoit. 

2^ Pendant que cela fe palfoit en 
Suède, Chrijîophle ne négligeoit pas 
les affaires de fon royaume de Dan- 
nemarc (*). Pour fe concilier plus 
sûrement l’amitié du comte Adolphe 
de Holjldn duc de Slefwic , il lui 
donna l’inveftiture de ce duché , 
pour lui & fe s héritiers à perpé- 
tuité , & fans en excepter les dif- 
tridts que fon prédécelfeur avoit 
réfervés à la couronne. Adolphe re- 
çut en ligne de cette inveffiture le 
drapeau ducal des mains du roi , à 
qui il fit à genoux le ferment ordi- 
naire de fidélité. C’eft ainfi que trente 
années d’une guerre fanglante fè 
trouvoicnt n’avoir pas produit le 
moindre avantage au Dannemarc , 
& que ce royaume toujours affoibli 
par un vice intérieur, ébranlé 
par de nouvelles révolutions , étoit 
encore après quelques efforts dans 
la néceflité d’acheter la paix d’un 
foible voifin. Mais quelque grand 
que fût ce facrifïce, les circonftan- 


0 ) V. Invertit. Adolpbi de dat. Coldinç. 
Vigil. Philip. & Jac. 1440. ap. lluitf p. 819. 
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ces le demandoient , & il efi: pro- 
bable que Chrijîophle eût eu de la Cinus- 
peine à s’affermir fur le trône s’il T °ji^ LB 
y eût porté l’obftination inconfidérée 
de fçn prédéceffeur. On avoit lieu 
de croire que ce trône lui feroit en- 
core difputé par Eric , qui du fond 
de. fa retraite cherclioit encore à 
foulever les payfans en divers lieux 
du royaume , & qui réuffiffoit du 
moins à entretenir les féditions exci- 
tées depuis quelques années en Tut- 
lande. En effet dans cette province 
les payfans s’obftinoient à ne vouloir 
payer ni les charges de l’état , ni 
ce qu’ils dévoient à l’églife & à 
leurs feigneurs. Ils s’attroupèrent 144t. 
même au nombre de 25000, & par- 
loient ouvertement de remettre Eric 
fur le trône. Ils avoient pour chef 
un fénateur nommé Henri Tagefen , 

& quelques autres gentilhoinmes 
qui étoient reliés attachés au parti 
du roi dépofé. Cette armée de re- 
belles déht près d 'Aagaard , dans 
le diocèfe A'Aalbourg , un corps de 
troupes que le roi avoit envoyé pour 
les réduire. Le général qui comman- 
doit ce corps, & qui étoit Bavarois, 
de naiffance, & douze gentilshom- 
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mes Danois 1 furent faits prifonniers 
dans cette rencontre, & eurent la 
tête tranchée par l’ordre de Tagefen. 
On voit combien il eût été dange- 
reux dans de telles conjonétures de 
donner quelque fujet de méconten- 
tement au comte de Holjlein. Chrif- 
tophle s’étant mis alors à la tête de 
fon armée livra aux rebelles un fécond 
combat qui fut fanglant & opiniâtre. 
Le roi demeura cependant viéfo- 
rieux, & les chefs de la révolte 
furent faits prifonniers, & condam- 
nés à la roue. Une grande partie 
des payfans fut taillée en pièces , 
d’autres furent reçus en grâce. Dès- 
lors ce qui réftoit de mutins dans 
la Jutlande rentra à l’envi dans le 
devoir. 

Chrijiophle avoit déjà reçu fur la 
fin de l’année précédente l’agréable 
nouvelle de ce que les états d'Ar- 
boga avoient fait en fa faveur. Afin 
de répondre à leur emprelfement , 
& d’achever de mettre Charles Ca- 
nutfon dans fes intérêts, il fe rendit 
pendant l’hiver à Helmjladt ville de 
Hallande voifine de la Suède. Char- 
les s’y rendit auflï à la prière du roi. 
Leur entrevue n’eut rien de la franr 
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chife & de la grofflèreté de leur—— 
fîècle j elle fut digne au contraire Chris- 
des mœurs douces , polies , & plei- TO jj” LE 
nés de difflmulation qui fcmblent 
caraétérifcr dans le nôtre les per- 
fonnfes de ce rang. Us fe prodiguè- 
rent les démonftrations d’amitié & 
de bienveillance j Chrijlophle appela 
Charles fon père, lui fit de grands 
préfèns , lui confirma la donation 
de la Finlande , & fes autres gou- 
vernemcns , & lui promit que per- 
fonne ne pourroit l’inquiéter ni lui 
demander aucun compte de fon ad- 
miniftration précédente. Canutfon s’en 
retourna ainfi comblé de grâces , 
mais affligé fans doute en fecret 
d’avoir un, rival qui annonçoit de 
pareils talens pour manier les efprits, 

& qui paroiffloit vouloir fe conduire 
par des principes fi oppofés à ceux 
de fon prédécefieur. 

Pendant le même hiver les députés 
de Norvège s’étoient rendus à Lôdefe 
ville de Veftro - Gothie , comme ils 
y avoient été invités par les états 
d 'Arboga. Les Suédois y envoyèrent 
auffl les leurs. Comme l’archevêque 
à'Upfal étoit à la tête de ces der- 
niers , il eft à préfumer qu’il ne fe 

T iij 
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paffa rien dans cette affemblée qui ne 
tendît à avancer l’élcétion de Chrif- 
tophle (*). En effet ce prélat avoit 
été le principal infiniment de l’élé- 
vation de ce prince en Suède , Ten- 
tant bien , dit un ancien hiftorien 
Suédois , prudent & modéré comme 
il étoit , que la Suède 11e jouiroit 
d’aucun repos qu’elle n’eût un roi , 
& qu’il falloit qu’elle eût le même 
que le Dannemarc s’étoit donné. 
Quoiqu’il en foit,nile roi de Dan- 
nemarc ni Ton féuat 11e jugèrent à 
propos d’envoyer des députés à Lô- 
defe. Cette affemblée leur étoit pro- 
bablement fufpeéle d’un trop grand 
dévouement aux vues fecrètes de 
Canutfon , & ils aimoient mieux trai- 
ter avec les députés des deux royau- 
mes féparement. Ceux-ci fe trou- 
vant bieffés cependant de cette né- 
gligence apparente , travaillèrent à 
former entr’eux une union (f) par- 
ticulière &: plus étroite ( 1 ). Mais 

(*; Eric. Upfal. L. ç. p. 18Ç. 

(I) Confœd. S. & N. d. Lod. 9. Febr. 
apud H ml. p. 141. 

(1) On peut voir lâ-defins dans Hadorph. 
( p. 148. ) la lettre des députes Suédois de 
Zôdefe au fénat de Dannemarc. C’eil de cette 
lettre <jue nous empruntons ces faits. 
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, l’archevêque à'Upfal , & les autres ^ 
prélats Suédois , toujours pleins de Chris- 
t leur grand but de maintenir l’imion 
du Nord, furent bien difîiper ces 
nuages , 8^ lever les obftacles que 
ce mécontentement eût pu apporter 
à leleétion de Chrijlophle. On con- 
vint donc (*) de s’alfembler de nou- 
veau à Calmar où Chriflophle étoit 
attendu en perfonne conformément 
à l’invitation des états d 'Arboga. Ce 
prince voulant dans cet intervalle 
montrer aux Suédois la droiture de 
fes intentions leur envoya de Copen- 
hague un aefe d’alfurance tel qu’ils 
pouvoient le délirer. Dans cet a été 
où il ne prend point encore le titre 
de roi de Suède, il promet aux états 
d’obfcrver les loix de Suède , de 
maintenir les libertés de chaque or- 
dre de l’état , & fpécialement les 
immunités du clergé , de n’employer 
que des Suédois , de féjourner un 
certain temps dans chaque royaume, 
de ne point appliquer les revenus 
qti’il tireroit de l’un de ces royau- 
mes aux befoins des autres , de faire 
— ■ 1 -■ ■ - — 

(*) Oblig. Ch-ifî opb. Keg. dat. Hafn. 26. 

Apr. ap. ILidorpb. p. 145. 
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reporter à Calmar tous les a&es & 
Chris- titres appartenant aux archives de 
T °UJ LE Suède qui te trouvoient en Danne- 
marc ou en Norvège , de réunir à 
la Suède l’isle de Gothlande , St les 
contrées limitrophes de la Ruflle 
qu’il pourroit conquérir , Stc. Et 
pour donner à la nation Suédoile 
des sûretés plus grandes encore, le 
roi promettoit de renouveller Tes 
engagemens par un autre a&e revêtu 
de toutes les formalités requifes dès 
qu’il feroit arrivé à Calmar , où fon 
deffein étoit de le rendre à la Saint 
Jean (*). Les députés de Suède St 
de Norvège y vinrent en effet au 
temps marqué , mais le roi leur ayant 
mandé que les troubles de Jutlande 
dont ou a déjà fait mention l’arrê- 
teroient jufqu’au milieu du mois 
d’Août , ils profitèrent de cet inter- 
valle pour mettre la dernière main 
à l’union particulière des deux royau- 
mes de Suède St de Norvège qu’ils 
avoient ébauchée à Lôdefe (f). Dans 
l’aéfe qu’ils pafsèrent à ce fujet les 
contraéfans fe promettoient d’entre- 

( ¥ ) Chr. Rhythm. Suec. p. 360. 

(f) Confœd. S. & N. «lat. Calm. to. Aug. 

v ap. Had. p. 143. 
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tenir 'une amitié & une concorde 

inaltérable, & de fe fecourir efîîca- Chbis- 

7 1 • TOPHLE 

cernent contre ceux qui voudroient ^ 
attenter à leurs privilèges & liber- 
tés , foit qu'il plût à Dieu que les 
deux royaumes fe choifijfent un feul 
& même roi , foit qu'il ordonnât que 
chacun eût le fien propre. Une con- 
vention de cette nature ne pouvoit N „ 
être fort agréable à Chrijlophle. En 
effet quoiqu’elle ne tendît point à 
mettre de nouveaux obftacles à fon 
éleétion comme roi de Suède & de 
Norvège, il eft aiïez fenfible que le 
but en étoit de le contraindre quand 
il feroit élu à mieux refpe&er fes 
engagemens que fon prédéceffeur. 
C’étoit-là ce que les deux nations 
avoient eu en vue en fe promettant 
des fecours contre ceux qui vou- 
droient attenter à leurs privilèges , 
confier , par exemple , à des étran- 
gers le commandement de leurs pla- 
ces fortes. Mais Chriftophle qui favoit 
attendre & diflimuier ne murmura 
point } & lorfqu’après avoir, enfin 
fournis les Jutlandois, il fe rendit à legme> 
Calmar , tout fe paffa ou parut feseptemb. 
paffer à l’entière fatisfaébon de tout 
le inonde. Il y reuouvella aux états 

T v 
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de Suède les affurances qu’il leur 
avoit envoyées par écrit , & fe ren- 
dit enfuite à Stockholm où il fit fon 
entrée publique avec beaucoup de 
magnificence , ayant l’archevêque 
diUpfal à fa droite, & Charles Ca- 
nutfon à fa gauche ( * ). Après cela 
il fut couronné à Upfal au lieu & 
avec les cérémonies ufitées , & il 
créa à cette occafion 70 chevaliers 
Danois , Suédois , St Allemands. En- 
fin pour ne manquer à aucune des 
formalités prefcritcs par les anciens 
ufages de la ‘nation , il employa 
l’hiver entier à faire le tour des pro- 
vinces du royaume , donnant par- 
tout des marques de fa libéralité & 
de fa • bienveillance au peuple , St 
furtout au clergé , 8t prenant foin 
de rétablir partout le bon ordre que 
les querelles perpétuelles de la no- 
blelfe, l’impunité, 8t les faéfions 
troubloient depuis long-temps. 

C’eft dans cette vue qu’il défendit 
à qui que ce fût de prendre les armes 
fans une permifiion expreffe du fénat, 
ou des gouverneurs de provinces. Ses 
fentimens modérés 8t pacifiques pa- 


CO Cbr. Rhytbm, p. 364, 
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rurent encore dans le cours de ce — — — < 
voyage par la manière dont il écouta Chris - 
les plaintes qu’on venoit lui faire de 10 iij. LE 
tous côtés du maréchal Canutfon, 
Rarement un prince néglige-t-il ces 
occalions de le venger d’un lujet qui 
a porté Tes vues fur le trône. Charles 
Canutfon avoit ufé des droits de fi 
charge d’une manière qui donnoit 
allez de pril’c fur lui : une foule d’ac- 
eufateurs venoit offrir au roi des 
prétextes de le pourfuivre , & des 
bras pour l’arrêter & le punir. Le 
grand - bailli Chrijhn Nilfen étoit à 
leur tête. 11 avoit été retenu dans les 
fers fans aucune ombre de juRice , 
n’avoit racheté fa liberté que du 
facrifice d’une partie de fes biens. 

Loin d’animer ces deux puilfans 
fujets l’un contre l’autre pour les 
mettre dans fa dépendance , le roi 
travailla avec fuccès à les réconci- 
lier ( i ). Cependant il fallut que 

(i) M. Sutmi Eritig favant profelîcur de 

I l’univerfité de Lumltn a publié diflérens a êtes, 
originaux qui répandent un nouveau jour fur 
l’hiftoire de Charles Canutfon, & entr’autres 
l’acte de fa réconciliation avec Chr. Nilfen , 
par lequel il paroît évidemment qu’elle fe fit 
par la médiation du roi. Voyez. Samling af 
atskilliga. ümUing. &c. T. II. p. 220. 

T vj 
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Canut fon Te rendît à Stockholm , où 
Chr»s- il {è montra efcorté de io vailfeaux 
* r °llj r E ^ 5°° f°^ats. H en entretenoit 

_^un bien plus grand nombre dans fa 
Province de Finlande , où il exerçoit 
un empire plus abfolu que celui dont 
Chrijlophle jouiioit en Suède & en 
Dannemarc. Après cela il ne faut pas 
s’étonner que jouiiant de feinblables 
privilèges les poieieurs des fiefs fif- 
' fient fonner fi haut le nom de liberté , 
& qu’ils fe montraient fi jaloux du 
moindre accroilTement de l’autorité 
royale. De la Suède le roi fe rendit 
en Norvège , comme il en étoit con- 
venu à Calmar avec les députés de 
ce royaume (*). Et chemin faifant 
il adrelfa de Lôdefe , des lettres aux 
états de Suède pour leur notifier fon 
départ , & nommer ceux qu’il char- 
geoit de veiller en fon abfence à ce 
que les loix fuient foigneufement 
obfcrvées , & la juftice impartiale- 
ment rendue. L’archevêque d 'Upfal 
& trois gentilshommes, compofoient 
ce confeil de régence , & portoient 
tous, le nom d 'adminiflrateurs ( f ). Ce 

(*) R. Cbr. Litt. pat. ad Ord. Suec. de dat. 
Ludof. ii. Jun. 1442. apud Hadorpb. ad Chr. 
Rhytlim. p. 149* 

Cf) Chr, Rhythm. Suec. p. 367. 
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fut auflî à Lôdefe qu’il reçut les dépu- 
tés des états de Norvège qui venoienf 
au nom de leurs fupérieurs lui ren- 
dre leurs hommages , & l’accompa- 
gner chez eux. Il fe rendit auflitôt 
à Opslo où Aslac Boit , archevêque 
de Drontheim le facra roi de Norvège 
en préfence des évêques & des féna- 
teurs. 

A fon retour en Dannemarc il y fut 
enfin couronné après l’avoir été dans 
les deux autres royaumes, enforte 
qu’on ne pouvoit fe plaindre que les 
Danois fe fufTent attribué le droit de 
leur donner des rois : cette dernière 
cérémonie fe fit à Rypen en Jutlande. 
Chrijîophle y reçut la couronne des 
mains de Jean Laxmand archevêque 
de Lunden : plufieurs princes alle- 
mands augmentèrent par leur pré- 
fence l’éclat de cette folemnité. Le 
duc de Slefwic porta l’épée devant le 
roi , Guillaume duc de Brunfwick la 
couronne, un duc de Siléfie le fcep- 
tre , un duc de Bavière le globe. 
Les fêtes, lesjoûtes, les réjouiflan- 
ces n’y furent pas oubliées * & le roi 
créa foixante & douze chevaliers. 

Dès-lors il commença à répondre 
à l’attente des peuples, par le foin 
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— 1 — qu’il prit de terminer les différends , 

Chris- & d e former divers établilfemens uti- 
t°pi^e j es . j^ es ^ v ^q Ues f e plaignoient qu’au 

/ ' lieu des dîmes qui dévoient être 

payées aux églifes , ils ne recevoient 
plus qu’un quinzième depuis un cer- 
tain temps } & les fénateurs laïques , 
qui foutenoient eirce point les droits 
du peuple , alléguoient l’ufage con- 
traire , comme un titre fuflîfant pour 
rejeter leurs plaintes. Chrifiophle 
ayant ouï les parties prononça que 
cet ufage étoit un abus (*) , & qu’à 
• l’avenir tous les habitans du royaume 
de Dannemarc paieroient le dixième 
des fruits , que l’églife paroifîiale 
auroit un tiers de ce dixième , l’évê- 
que un autre tiers , & le curé le 
troifièine. Cette fenteuce a eu force 
de loi dans le royaume jufqu’au chan- 
gement arrivé dans la religion en 
1536. Alors Chrétien III ordonna que 
le tiers des dîmes appartenant aux 
évêques feroit adjugé au roi, qui fe 
chargeoit en échange de l'entretien 
des furintendans qu’il leur fubftituoit. 

Ce jugement fi propre à flatter le 


C 9 Conflit, liât. Rip craft. Epiphan. 1443. 
ap. Huit/, p. 83 x. 
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clergé fut fuivi de la confirmation 
des privilèges & des immunités des 
églifes , & de diverfes grâces accor- 
dées à celle de Lunden. Dans le même 
temps le roi réunit à la couronne la 
ville de Copenhague qui jufqu’alors 
avoit appartenu au fiége deRofchild , 
moyennant quelques terres qu’il lui 
donna en échange. La fituation de 
cette ville, la fureté & la commo- 
dité de fon port l’avoient en peu de 
temps égalée aux plus florilfantes de 
Dannemarc. Le roi réfolut d’y faire 
à l’avenir fil réfidence , & lui donna 
des loix & des privilèges. Dès-lors 
Copenhague fe peupla & s’aggrandit 
tous les jours , pendant que Rofchild 
où l’on avoit compté 27 églifes ou 
cloîtres , &: qui avoit fait le plus 
grand commerce du royaume , dimi- 
nua par degrés , au point de ne méri- 
ter plus d’attention que par fa cathé- 
drale où l’on a continué à eufeveiir 
les rois. 

Ces mefures relatives à l’intérieur 
du Dannemarc n’empêchoient pas 
Chrifiophle d’avoir l’œil fur les deux 
autres royaumes, aufii- bien que fur 
fes voifins. Parmi les derniers les 
villes anféatiques , & Lubeck en par- 
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-ticulier, étdient ceux qui excitoient 
le plus Ton attention , & foit qu’il 

‘ crut nécelTaire d’abailTer ces villes 
redoutables par leur marine , & plus 
encore par le commerce exclufif 
qu’elles s’arrogeoient, foit qu’il fut 
animé par quelque motif fecret de 
vengeance , il forma contre elles le 
plan d’une entreprife à laquelle il ne 
manquoit plus que le concours de 
quelques princes allemands , comme 
le duc de Slefwic , Frédéric de Bran- 
debourg , Henri de Mecklembourg , & 
trois ducs de Brunswick (*) Pour faire 
entrer plus aiféinent ces princes dans 
fes vues , il les engagea à fe rendre à 
Wilfnac petite ville de la dépendance 
du margrave de Brandebourg , où les 
dévots de tout le Nord accouroient 
en foule adorer une hoftie miracu- 
leufe. Chrijiophle s’y rendit par Lubeck 
en habit de pèlerin } mais cette con- 
férence n’en fut pas moins infruc- 
tueufe à caufe du refus que fit le duc 
de Slefwic de prendre part à une 
entreprife qui lui paroilfoit injufte ou 
contraire à fes intérêts. Chrijiophle 
fut donc obligé d’attendre une autre 


O Chron. Siavic. p. 236. 
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occafion, & de prendre d’autres me-- 
fures pour l’exécution d’un projet ( HRIS ' 
qu’il ne pouvoit fe réfoudre à aban- 
donner. 

(*) A fon retour, il ne féjourna pas 
long-temps en Dannemarc } fur la fin 
de la même année il étoit déjà en 
Suède, où il rendoit fa préfence utile 
par des arrêts & des ordonnances qui 
montrent en général un efprit fage 
& modéré , & un foin particulier de 
plaire au clergé & de protéger le 
peuple. Les états de Suède étant pour 
lors alfemblés à Calmar , il leur com- 
muniqua fon mariage avec Dorothée 
de Brandebourg fille du margrave Jean 
l’Alchymiftc, princcife d’une grande 
beauté , & qui avoit à peine quinze 
ans accomplis. Elle devoit apporter 
au roi une dot de 30,000 florins du 
Rhin, mais le margrave Alchymifte 
fon père’ ne paya jamais cette modi- 
que fomme. 

Ce mariage fut célébré l’année fui- 1445 * 
vante à Copenhague , & le roi & fes 
fujets eurent divers fujets de morti- 
fication au milieu des réjouilfances 


(*) Dulin , Suea Rikes Hift. T. II. p. 701. 
& feq. 
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de cette fête. Les Danois & les Sué- 
dois 11e virent qu’avec douleur que 
la nobleffe allemande que Chrijiophle 
avoit attirée dans fes états y rece- 
voit des honneurs 8t des grâces fur 
lefquelles'ils croyoient avoir feuls des 
droits. Ils lui firent à ce fujet des 
repréfentations très-férieufes, & 11e 
craignirent pas même de lui dire que 
c’étoit à une conduite pareille que 
fon prédéceffeur devoit fes difgrâ- 
ces (*). Chrijiophle écouta ces remon- 
trances avec une docilité fort rare 
dans un fouverain , &: par un effort 
plus rare encore , il congédia ceux 
d’entre ces étrangers qui pouvoient 
exciter le plus de jaloufie. 

Après avoir donné aux Danois un 
fi jufte fujet de l’eflimer , il conduifit 
en Suède la jeune reine j mais fa 
nombreufe fuite & la famine qui 
défoloit les habitans de ce royaume 
les rendoit infenfibles à cet honneur. 
Comme la difette des grains y étoit 
extrême, les payfans furent obligés 
dans plufieurs provinces de mêler de 
lecorce d’arbre dans la farine , 8c 
comme s’ils euffent pu s’en prendre 


(*) Chr. Rhythra. Suec. p. 369. 
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au roi de la ftérilité de leurs terres , ■ 1 ”• 

ils lui donnèrent à caufe de cela Chrfs “ 
le furnom de Barka Konung ou roi Tt jj£ L 
d'écorce (1). 

On ctoit plus en droit de lui impu- 
ter l’audace avec laquelle Eric de 
Poméranie continuoit à infeller les 
mers & les côtes de Suède. O11 lui 
avoit fouvent repréfenté combien le 
royaume fouffroit de ces pirateries, 

& l’on prétend qu’il avoit répondu 
en plaifantant, qu’il étoit bien jujie 


CO C’étoitunc opinion née flans le fcin du 
paganifme , & qui elt reliée long-temps gravée 
dans les efprits des peuples du Nord, que 
leurs rois étoicnt la caufe fccrettc de tous les 
biens &. de tous les maux qui leur arrivoient. 
L’auteur de l’ancienne chronique rimée Sué- 
doife infinité, en parlant de cette difette, 
qu’une pareille calamité 11e feroit pas arrivée 
fous le gouvernement de Châties Canutfom 
& il remarque dans un autre endroit que 
l'année avoit été très-fertile en Norvège lorf- 
que ce même Cumitfon y fut élu. Le peuple 
en Dannemarc avoit fouvent accufé Eric de 
Poméranie d’étrc caufe de ce que la pèche 
cju hareng n’avoit pas autant rendu qu’à l’or- 
dinaire. De pareils exemples , & ils font en 
grand nombre , montrent allez avec quelle 
précaution & quelle réferve il Faut ajouter 
foi aux plaintes que les peuples font de ceux 
qui les gouvernent, & à quel point les pré- 
jugés nationaux influent fur les juge mens qu’ils 
en portent. 
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* — ■ ■ que fort oncle eût de quoi vivre , & 

Chris- qùUl cherchât de manière ou d'autre ce 

TOP H L F J > 

I2j qu il ne pouvoit trouver dans les rochers 
de Gothlande (*). Cependant les vaif- 
féaux d 'Eric s’étant emparés de fept 
gros navires chargés de cuivre & de 
fer qui fortoient du port de Stockholm , 
Chrijlophle vivement follicité de répri- 
mer ces excès , ne put refufer davan- 
tage à fes fujets ce qu’il fe devoit 
depuis fi long -temps à lui -même. 
Il fit donc venir de Finlande Charles 
Canutfon (i) qui devoit commander 
fous lui en fa qualité de maréchal du 
royaume, & ayant embarqué quel- 
ques troupes fur fa flotte , il palïa en 
Gothlande , & marcha à Eric. Mais 
dans le temps qu’on s’attendoit à voir 
Eric & toute l’isle de Gothlande tom- 
ber au pouvoir du roi , on apprit 
avec furprifè que les deux princes 
avoienteu une conférence très-paifi- 
ble , & qu’après s’être promis de 
vivre en bonne intelligence Chrijlophle 
avoit repalfé la mer (f). Dans ce 


(*) Eric Upfal L. ç. 

(0 Après lui avoir envoyé des otages, fans 
lefquels Canutfon ne fe mettoit jamais en fon 
pouvoir. Cbronic. Rbytbmic. p. 370. 

(D Chrome. Slav. ap. Lindenbr. p. 237. 
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court trajet, le vailfeau qu’il mon- - 
toit fut brifé contre un rocher} une Chris- 
fomme d’environ 100.000 florins qu’il TO j 1 ” L * 
avoit levée en Suède fut perdue , plu- 
fieurs perfonnes de la fuite du roi 
périrent , & lui - même n’échappa 
qu’avec peine fur une petite nacelle. 

La plupart des hiftoriens avouent 
qu’ils ne fauroient comprendre par 
quels motifs le roi s’expofa ainfi aux 
juftes reproches d’une nation qu’il 
avoit befoin de ménager , & que fon 
devoir l’obligeoit de venger. Etoit- 
ce, difent-ils, quelque jaloufie qui 
s’éleva entre lui & Canutfon? Vou- 
lut - il mortifier les Suédois, comme 
les hiftoriens Suédois l’ont cru? ou 
fut -il retenu par un motif de com- 
paftion pour fon oncle , comme d’au- 
tres l’ont dit? Rien de tout cela ne 
peut expliquer fa conduite, & bien 
moins encore la juftifier. Il femble 
beaucoup plus vraifemblablg que 
Chrijlophle ne quitta point la Gathlandc 
fans avoir rien fait en faveur de fes 
fujets } nous croyons même entrevoir 
(1) qu’il fit un traité avec Eric , & 

('0 On peut l’inférer du témoignage menue 
de la chronique rimée ( p 371. ) car dira 

gu 'Eric n’obferva pas le traité , & qu’il n’e^ 

* 
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fans doute un des articles de ce traité 
fut que le roi dépofé mettroit fin à 
fes pirateries. II ne faut point impu- 
ter après cela à Chriflophle ce qui ne 
fut qu’un effet de la mauvaife loi de 
ion ennemi } car il ne fut pas plutôt de 
retour à Calmar que celui-ci recom- 
mença en effet fes brigandages ordinai- 
res avec autant de fureur que jamais. 

Mais la nobleffe fuédoife croyoit 
avoir encore d’autres fujets de fe 
plaindre du roi j comme elle recher- 
choit avec beaucoup d’avidité les gou- 
vernemens des provinces & des pla- 
ces fortes , il en profitoit pour don- 
ner fuccelTivement le même pofte à 
tous ceux qui le demandoient } en 
forte qu il y en eut ( fi du moins les 
hiftoriens n’ont (*) point exagéré ) 
qui changèrent huit à dix fois de 
maîtres dans une année. Il fe propo- 
foit, ajoute-t-on, de lemer parce 
moyen des jaloufies & des haines 
parmi les nobles , & de les gouver- 
ner en les divifant : mais il fe peut 
bien aufli qu’il n’eut d’autre but que 

continua pas moins fes pirateries, n’cft-ce pas 
avouer que Chriflophle lui avoit fait promettre 
de les ceffer ? 

CO Eric Upful. L. V. p. 489. 
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d’amalfer de l’argent pour la guerre 
qu’il projetoit. Eu effet cette manœu- 
vre a plus l’air d’un expédient de 
finance que de toute autre chofe. 
Chaque lettre d’inveftiture produifoit 
2.0 nobles à la rofe à la chancellerie, 
dont la moitié revenoit au roi : 8c 
d’ailleurs quelle eût été la politique 
de faire mille mécontens à la veille 
d’une guerre, pour brouiller enfem- 
ble un petit nombre de familles ? On 
voit par toute fa conduite qu’il njédi- 
toit une expédition très - confidéra- 
ble, 8c que toutes fes démarches iè 
rapportoient à ce but : c’étoit la 
même expédition fans doute qui avoit 
été l’objet de la conférence infruc- 
tueufe àaWilfnac (*). Ses préparatifs 
annonçoient l’importance de cette 
entreprife , pour le fuccès de laquelle 
il avoit réfolu de mettre en œuvre 
tout ce qu’une grande puiffance fou- 
tenue de la rufe 8c de l’intrigue peut 
opérer. Il fit donc venir en Danne- 
marc tout l’argent levé en Suède. II 
ralfembla le plus grand nombre de 
gens de guerre qu’il put trouver dans 


(*) Chr. Rhythm. p. 373. Job. Magnui 
L. 22. C. 22 . 
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i es t ro i s royaumes : enfin il fit faifir 
Chris- dans j e détroit du Sund un grand 
T ° 1 U. nom ^ re de vaifleaux anglois & hol- 
1447. landois dont les fiches dépouilles 
contribuèrent beaucoup à le mettre 
en état de former un redoutable 
armement. Il s ’étoit porté à cette 
démarche à caufe de l’avidité de ces 
nations , qui devenues rivales des 
ailles anféatiques vouloient comme 
elles s’arrqger le commerce exclufif 
de tout le Nord , & foutenoient fou- 
vent par la violence leurs injuftes 
prétentions ( 1 ). ( * ) Avant que de 
commencer à fe fervir de toutes ces 
forces Chrijîophle voulut cependant 
tenter encore de furprendre par rufe 
l’importante ville de Lubeck. Il s’en 
approcha avec fa flotte , & fous pré- 
texte d’une conférence qu’il vouloit 
y tenir , il demanda à y entrer avec 
une nombreufe fuite. Mais la régence 
juftement allarmée 11’ayant pas voulu 
admettre tant de monde , on perdit 

(1) Ce différend avec la couronne d’Angle- 
terre ne fut terminé qu'en 1450. fous Chrétien 
I & Henri VI. C’eft de cette année qu’eft 
daté un traité de réconciliation & de com- 
merce entre les deux rois , qui fe trouve dan^ 
les aftes de Rymer T. XI. p. 264. 

(?) V. WillebranA, Hanfifch. Chron. p. 9 6 . 

v ( quelque 
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quelque temps en pourparlers, durant 
lelquels arriva l’incident rapporté xophlb 
par divers anciens hilloriens ( * ) , ni. 
(quoique fous une autre année,) 8c 
qui déconcerta entièrement les pro- • 
jets de Chtijiophle (1). Plufieurs prin- 
ces allemands qui agilibienr de con- 
cert avec le roi l’attendoient à J.ubcck 
pour tenir avec lui cette conférence 
prétendue. Ces princes avoieot, dit- 
011, apporté avec eux quantité d’ar- 
mes cachées dans des tonneaux de 
vin , dont les foidats déguiïës qui 
ccnipofoient leur fuite dévoient faire 


(*) Fric Upfal. L. V p. 190. & J. R'ijje 
ap. JVeftphal. Mon. T. IV. col- »4S3- 

(1) En rapportant cet événement à l’année 
I4;7 contre l’opinion commune, nous nous 
fondons fur diverfes preuves qu’il f- mit trop 
long de déduire ici. Il fuffit de dire que l’hiC. 
torien Suédois Jean Magnus qui raconte ceci 
fort en detail , place cet événement après la 
prife des vaifleaux anglois dans le Sund , qui 
eft sûrement de l’année 1447, que l’ on fait 
par la date d’un privilège que Chriftophle 
accorda à la ville de Rofiock que ce prince 
étoit à Helligenhaven près de Lubeck le 22 
Oétobre 1447, & que ce privilège lui étoit 
fans doute accordé en reconnoiflance de ce 
que peu de temps auparavant Rofiock avoit 
conrenti à le recevoir avec l'a fuite, ce qui de 
l’aveu même d’£Wc A'UpM arriva dans le 
même temps que l’entreprife du roi fur Lube ck. 

Tome V 
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Chris ufage aulîîtôt qu’ils auroient apperçu,' 
tophle P ar 1111 lignai dont on étoit convenu, 
III. que Chrijîophle étoit près des portes 
de la ville avec un corps de Tes trou- 
pes. Mais le feu ayant pris par hafard 
à une maifon , les princes allemands 
& leurs foldats fe perfuadant que 
c’eft là le lignai qu’ils attendent , 
découvrent leurs armes , s’attroupent , 
& courent aux portes de la ville : 
les bourgeois étonnés les arrêtent , 
& leur demandent quel eft leur défi* 
loin ? En vain les Allemands cher- 
fchent-ils à leur faire croire qu’ils 
ïi’ont prétendu que remplir un devoir 
qu’on exigeoit d’eux dans leur pays 
dans de femblables accidens } les 
bourgeois les font fortir de leur ville , 
& la préfervent ainfi par un rare 
bonheur d’une cataftrophe qui eût 
porté un coup bien funefte à toute la 
ligue anféatique. 

Ce mauvais fuccès ne rebuta point 
le roi. Il ne le privoit d’ailleurs quô 
des reflources qu’il avoit fondées lut 
l’artifice , & toutes lès forces lui re£> 
toient encore. Mais un autre événe- 
ment aulTi inopiné acheva de rafiiirer 
fes ennemis. Il avoit convoqué les 
F44g. états de Suède à Jônkctping , & s’étoit 
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mis en chemin pour prendre avec eux—— 
de nouvelles mefures rélatives à fes Chris- 
defleins, lorfque la mort le furprit à ro ] P I I | Ll 
Jidjingbourg. On avoit formé diver- t e 6 nie. 
fes conjectures fur }e but de cet Janvier, 
armement dont il avoit été fi fort 
occupé les dernières années de fa 
vie : quelques-uns crurent qu’il pen- 
Joit à reconquérir la Livonie , & ils 
fe fondoient fur ce qu’il avoit pris par 
des lettres patentes l’évêque & l’isle 
d'Oefel fous fa proteCtion : d’autres 
fe perfuadèrent , ou voulurent per- 
fuader, qu’à l’exemple de fon pré- 
décefleur j il n’amalfoit tant de tréfors 
& de vaiffeaux que pour abandonner 
fes royaumes. Mais il n’y a aucun 
fujet de douter qu’il ne fe proposât 
d’humilier Lubeck , & les villes anféa- 
tiques.de Vandalie^ & (ce qui feroit 
honneur à fes lumières) de les obli- 
ger à commercer à l’avenir dans lé 
Nord fur un pied moins défavanta- 
geux à fes peuples. Un auteur (*) de 
quelque poids ajoute, je ne fais fur 
quel fondement , que Chrijïopk/e fen- 
tant approcher fa dernière heure 
afiembla les grands du royaume, & 


(*) Aib. Crmtz . Dan. L. 8. c. 25. 
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■ qa’après leur avoir donné diverses 
Cnpfs:- i n flru étions , il ajouta ces paroles: 
Uj y ous m ave^ regarde de mauvais ail , 

& vous aveç craint quà l'exemple de 
mon oncle je n'emportajfe les tréfors que 
j' avais amajfes , & que je ne m'enfuijje 
fur ma flotte ; mais jamais rien de 
pareil ne me fl venu dans l'ejprit ; & 
plut à Dieu que ce ne fut pas plutôt 
par votre faute que par la jienne que 
mon oncle a quitté le royaume ! Pour 
moi je n ai épargné , autant que j'ai pu , 
fur mes dépmfes journalières , quafirt 
de faire à Lubeck une guerre qu'exi- 
gent la gloire & l'intérêt de l'état. Car 
vous voye ç ajj'e^ par vous - mêmes quel 
préjudice cette ville caufe à mes royau- 
mes Puis donc que je fuis prêt à 

quitter ce monde , fange ç à vous choifir 
un roi qui travaille à avancer vos 

véritables intérêts ' 

Dans un règne de huit années ce 
prince donna des marques trop fré- 
quentes, &. trop peu équivoques de* 
fa modération & du délîr qu il avoit 
d’être utile & agréable à fes peu- 
ples, pour qu’il foit permis de lui 
réfuter cet éloge. Et quand on lit 
dans l’ancienne chronique fuédoite 
limée, (qui n’a été que trop fidelle- 
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ment copiée par clés modernes ) que 
ce roi 11e rachetoit Tes vices par aucune 
vertu (1), 011 reconuoît d’abord que 
la plus aveugle partialité conduit la 
plume de cet écrivain : il fait à cha- 
que page un éloge fi outré du maré- 
chal Canutfon , que cela fcul infpire 
line jufte défiance à un leéfcur qui 
cherche la vérité. On- peut donc à 
bon droit douter de la fidélité des 
peintures qu’on nous fait des débau- 
ches, de l’avarice, & de la duplicité 
de ce roi. Les hiltoriens de Danne- 
marc 11e nous clifent rien de pareil , 
& tous ceux clc Suède n’emploient 
pas de fi noires couleurs. 

Les pirates Vitaliens continuèrent 
fous ce règne leurs excès ordinaires* 
En 1439 ils faccagèrent la ville de 
Bergen en Norvège : le roi pour la 
dédommager confirma' &: augmenta 
fes privilèges en 1443 & les deux 
années fuivantes. Il publia aufii un 
droit ou corps de loix commun à 
toutes les villes de Dannemarc , &L 


(l) Il feroit difficile, dit cet auteur, de 
décrire tous les maux qu'il a faits : t) l'égaré! 
de fes vertus, jt n'ai rien à- en dire, car il 
vaut mieux fe taire que de mentir. Theit. 
Gasnbla Riim-Kronican (p. 375.) 

Y iq, 
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I un en particulier pour la ville de 
Chris- Copenhague. A l’imitation de la plu- 
part des rois de ce fiècle , qui fixoient 
leur réfidence dans une ville, Chrifi- 
- tophle choifit Copenhague pour la 
lienne. En 1446 il fit rédiger par 
l’cvêque d 'Odenfée la coutume de l’isle 
de Lalande. Il mit auffi la dernière 
main à une nouvelle loi provinciale 
de Suède (*). Nous paiïons plufieurs 
réglemens & ordonnances par les- 
quels il paroît manifeftement qu’il 
défiroit le Soulagement des peuples: 
on voit afiez que tous ces foins fup- 
pofent des vertus dans un prince. 

Sous Son règne les Pasbierg , les 
Pofcick , les Scramm , les Bilde , les 
Lindenau , les 'U/feld, les Valkendorp , 
les Brokenhuus , familles nobles , pour 
la plupart originaires de Bavière , 
s’établirent dans le royaume. 

Chrijlophle 11’avoit point laifîe d’en- 
fans de Dorothée de Brandebourg , & 
fa Sœur Anne que les droits du Sang 
appeloient à lui fuccéder étoit morte 
avant lui. Depuis près de cent ans 
aucun roi de Dannemarc n’avoit eu 
d’héritiers mâles, & la poftérité du 

CO Dccr. Lalamliæ ap. Huit/, p. 339.. 
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roi Valdemar III s’éteignoit enfin — — 

tout-à-fait par la mort de ce roi. Chris- 
Ainfi après tant de mouvemens , de TO jjj LE 
négociations & d’intrigues , l’union 
des trois royaumes du nord fe trou- 
voit expofee au plus grand danger 
qui l’eut encore menacée, & la pru- 
dence humaine qui avoit ' mis tant 
d’art à la former ne pouvant la main- 
tenir contre les coups redoublés de 
la fortune, il fembloit quelle tou- 
chât enfin au moment de fa ruine. 


Fin du cinquième Livre*. 
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